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INTRODUCTION 

,, 
r1 
, Nous devons a Ovide lui-meme Ies renseignements 
ies plus circonstancies sur sa vie. Dans l'exil ou il passa 
~es dernieres annees, il se reportait volontiers au souvenir 
de sa jeunesse, de ses etudes et de ses voyages, de ses 
premiers succes chez Ies rheteurs, de la faveur qui avait 
accueilli ses debuts de poete bientot celebre et familier 
de personnages illustres, de la brutale disgrâce, enfin, 
qui le relegua sur les bords inhospitaliers du Pont-Euxin. 
Le lecteur trouvera ailleurs le recit de cettc cxistence si 
longtemps heureuse et comblee •. Nous n'en retiendrons 
ici que cc qui interesse les M.elamorphoses. 

'li 

• Voir la No!ice bior,raphlque dctalllee plaeee par M. E. Ripert en 
lele de sa traduetlon des Herordes, parue dans celte collection. Rap­
pelons ici simplement que P. Ovidius Naso etait ne en 711 /43 av. notre 

,-ere a Sulmone, dans le Samnium. II avait fait ses ctudes b. Sulmone, 
puis a Rome, a l'ccolc de dcclamateurs connus. II occupa dans Ia magis­
trat urc des chargcs asscz modestes, semble-t-il. Poete avanl tout, ses 

,premiers reeueils, Ies Amours, Ies Hero!des, l'Arl d'aimer, le Remede 
d"amour, lui avai<'nl acquis une rapide cclebrite. La quarantaine venue, 
dans la force de I'âge, abandonnanl Ia pocsie erotique, ii ecrivit ses 
Melamorplroses, en qulnze Iivres, et entrcprit ses Fasles, oii ii se pro­
posait de tracer Ic tableau poetique du calendrier rcligieux de Rome, 
en douze livres, dont ii n'acheva que six. Une dlsgrâce subite, sur la 
eause de laquelle ii ne s'cst pas explique cluiremcnt et qui reste pour 
nous mysterleuse, l'oxila, en 762/8 de notrc ere, b. Tomes, sur le Pont­
Euxin (aujourd'hul Costanza). II y mourut en 771/17, sans avolr pu 
llcchlr Auguste ni son successeur Tlbere. Les lettres ecrites de Tomes 
ll. sa femme el b. ses amis, sous la forme d'elegies, furent rcunics sous Ies 
titrcs de Trisles el de Ponliques. Ovide avait aussi, dans sa jcunesse, 

.commence un poilmo sur la Giyanlomachle et cerit une tragedie, .\fedee, 
Jqui ne rut jamuis representee. Ces deux ceuvres sont perdues. 

~ OVIDE. - LES l\lETAM0RPH0SES. T. I. • 
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II INTHODUCTION 

* * * 

Ce poeme, l'un des plus longs que nous ait laisse 
l'antiquite, - quinze livres, plus de douze mille vers, -
commence en 756/2 de natre ere, acheve en 762/8, a la 
veille de l'exil du poete, etait peut-etre l'ceuvre de predi­
lection d'Ovide, celle sur laquelle il comptait le plus pour 
assurer la gloire de son nom. Dans l'epilogue qui le ter­
mine (XV, 871 et suiv.), il se flatte que ni le feu, ni le 
fer, ni l'usure du temps ne sauraient prevaloir contre lui, 
ni meme la caiere de Jupiter I Presomption sacrilege, 
ou fiere allusion au ressentiment d'un prince dont la 
foudre allait, il le pressentait, le frapper, l'avait peut­
etre deja frappe? On penche pour la seconde interpreta­
tion quand on lit l'avis au lecteur qu'Ovide exile priait 
un de ses amis de placer en tete de l'ouvrage : « Qui que 
tu sois qui touches ces volumes prives de leur pere, qu'il 
leur soit du moins reserve une place dans votre ville. 
Et pour que ta faveur leur soit mieux acquise, dis-toi 
qu'ils n'ont pas ete edites par leur auteur, mais qu'ils 
furent comme arraches a sa tombe ... » 

Orba parenle suo quicumque volumina langis, 
His saltem veslra delur in urbe locus. 

Quoque magis faveas, haec non suni edita ab ipso, 
Sed quasi de domini funere rupia sui. 

(Trisles, I, 7, v. 333 ct suiv.) 

Le poete ajoute meme que le temps ne lui fut pas donne 
pour corriger toutes Ies imperfections de son ceuvre : 

Quidquid in his igilur vilii rude carmen habebil, 
Emendalurus, si licuisset, eram. ( Jbid.) 

Rien ne permet de supposer, comme on l'a fait, qu'il 
ne soit pas sincere. De ces imperfections, les critiques 
modernes ont releve quelques-unes : ordre anachronique 
de succession de certains episodes, contradictions, repe­
titions de procedes; d'autres, dont l'auteur etait le seul 
juge, concernant le style, ne lui tenaient pas moins a 
cceur. Les premieres, qui auraient demande la refonte de 
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INTRODUCTION III 

quelques parties du poeme, ont subsiste. Mais, pour Ies 
secondes, les variantes des manuscrits sont peut-etre 
la preuve qu'Ovide n'avait pas renonce a Ies corriger. 
Quoi qu'il en soit, elles sont peu sensibles et, meme en 
admettant que l'reuvre eilt ete un peu trop precipitam­
ment publiee, sans recevoir Ies supremes retouches, le 
succes n'en fut pas amoindri . 

• • • 
Ce succes etait dil, certes, pour une bonne part, au 

talent du poete, mais aussi au choix du sujet. Comment 
O vide fut-il conduit a le traiter? N ous sommes ici rame­
nes a la question de sa formation litteraire. On sait que 
sa vocation de poete s'etait eveillee de bonne heure, 
assez mal vue, comme il convient, par un pere peu dis­
pose a la prendre au serieux. De nos jours, au jeune homme 
tente par la carriere des lettres, on impose un stage a 
l'Ecole de droit, qui l'acheminera vers le Palais, comme 
avocat ou comme magistrat; libre a lui, sa situation 
assuree, de se distraire alors a sa guise et, s'il reussit, 
de renoncer au benefice de la securite qu'e lui avait 
assuree la prevoyance paternelle. A Rome, il se mettait 
a l'ecole des dcclamateurs celebres, ou il apprenait moins 
le droit, semble-t-il, que l'art de plaider. Docilement, 
Ovide se conforma a l'usage. Optant, si l'on peut dire, 
pour la magistrature, ii devait etre centumvir et triumvir, 
monetalis ou capitalis, on ne sait, et peu importe. II avait 
garde son goilt pour Ies lettres et la poesie, certainement 
encourage par ses maîtres, dont l'art en etait nourri. 
Langue et litterature grecques lui etaient devenues fami­
lieres; ii ne lui restait, pour Ies mieux comprendre, 
qu'a connaître la Grece elle-meme; et son pere lui permit 
genereusement, a dix-huit ans, ce voyage, complement 
traditionnel de l'education des jeunes Romains de bonne 
famille, mais qui, pour la plupart, se bornait a un sejour 
a Athcnes, sur Ies bancs d'autres ecoles. Ovide le fit, 
en pelerin que l'on s'imagine aisement passionne, en 
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IV INTRODUCTION 

compagnie d'un ami, Cn. Pompeius Macer, poete comme 
lui, d'origine grecque, qui devait ses glorieux prenom 
et nom a la faveur dont Pompee avait honore son grand­
pere, Theophane de Mitylcne, - et qu'il ne faut pas 
confondre avec 1' LEmilius Macer dont îl sera parle plus 
loin. Les souvenirs d'enfance et de jeunesse sont Ies plus 
vivaces. Dans une lettre a ce compagnon qui avait ete 
son guide, Ovide evoquait encore, quelque trente-cinq 
ans plus tard, les contrees parcourues ensemble, si 
differentes du pays des Getes (Pont., II, 10). Les deux 
voyageurs avaient vi site la Grece, l' Archipel, la Troade, 
Ies " cites magnifiques d' Asie », la Crete, s' etaient attar­
des en Sicile. La memoire fidele d'Ovide avait garde la 
vision de ces villes et de ces paysages, et Ies souvenirs 
accumules au cours de pres de deux annees d'absence, 
inutilises dans ses premieres reuvres, faute d'occasions 
favorables, devaient alimenter Ies Metamorphoses, qui 
nous transportent successivement dans toutes Ies parties 
du monde grec. Ce n'est pas toujours a la precision de 
ses connaissances geographiques que l'on reconnaît 
l'homme q.,ui a visite Ies lieux : nous aurons l'occasion 
de relever chez ce voyageur quelques erreurs ou incohe­
rences. Toutefois, qu'il suppose que Thesee revenant de 
Calydon, devait, pour rentrer a Athenes, traverser 
l'Acheloos (VIII, 549), qu'il nous montre Medee, pour se 
rendre par Ies airs d' lolcos a Corinthe, suivant, a travers 
la Thessalie, l' Asie, l' Archipel, un itineraire deconcertant 
(VII, 351 et suiv.), que la description du vol de Dedale 
et d' !care, partis de Crete, temoigne de quelque incer­
titude sur la repartition des îles dans la mer Egee (VIII, 
220 et suiv.), qu'il situe a Pallene, en Chalcidique, un 
lac de Thrace (XV, 536) et peut-etre aussi en Macedoine 
Pharsale, ville de Thessalie (XV, 824-25), aucune de ces 
inadvertanccs n'est bien grave. En revanche, on peut 
attribuer a sa familiarite avec le pays cette erudition 
qui lui suggcre, comme dans l'histoire de Phaeton, de 
trop copieuses enumerations de fleuves, de montagnes, 
ou, ce qu'il est permis de preferer, ţa et la une rapide 
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notation topographique, un paysage servant de cadre 
a l'aventure qu'il conte. Mais surtout, en visitant villes, 
sanctuaires, lieux celebres pour toutes sortes de raisons, 
sa curiosite juvenile n'avait pu manquer de se renseigner 
sur Ies legendes locales, de se faire expliquer le sens de 
telle ceremonie qu'il n'avait vu celebrer nulle part 
ailleurs, de telle scene representee sur un monument. 
Cette recherche des causes, des Ailia, pour employer le 
mot que Callimaque avait donne comme titre a une 
ceuvre dont Ovide s'inspira, sans aucun doute, par 
endroits, le jeune voyageur avait pu la refaire pour 
son propre compte en cours de route. On s'est evertue 
a retrouver Ies modeles des .IHt!tamorphoses : peut-etre 
a-t-on trop neglige cette source d'informalions person­
nelles, et comme de premiere main, que l'auteur avait I 
tecueillies sur place. Tout aussi vraisemblablement que 
de quelque ouvrage grec perdu, dont on s'efiorce, par 
conjecture, de deceler Ies traces dans son poeme, pour­
quoi n'aurait-il pas, de ce fonds, tire telle legende a 
laquelle il a seul fait allusion, comme la metamorphose 
du roi de Calaurie et de son epouse en oiseaux (VII, 384) 
ou meme le celebre et touchant episodc de Philemon et 
Baucis, dont nul autre auteur que lui n'a parle? 

Tous ces souvenirs devaient se reveiller lorsqu'Ovide 
fit choix du sujet des Mt!tamorphoses. 11 avait consacre 
sa jeunesse a celebrer l'amour. 11 l'avait _chante tantot, 
dans ses Amores, pour son propre compte, en complaisant 
evocatcur de ses plaisirs, et meme de ses exploits galants, 
tantot, dans ses H ero'ides, par personnes interposees, 
si l'on peut dire, en poete lettre, familier avec la Fable, 
tantot cnfln, dans son Ars amatoria et son Remedium 
amoris, en theoricien fort de son experience. 11 ne se 
flattait pas d'avoir ete, dans ce genre, original. A plusieurs 
reprises il cite, non seulemcnt srs modeles, mais ses 
predecesseurs et ses emules latins, gui furent aussi ses 

https://biblioteca-digitala.ro



VI INTRODUCTION 

amis, Gallus, Tibulle, Properce, et ne s'assigne modeste-
. ment que la quatrieme place, tout au moins dans le 

temps. La maturite venue, a quarante-cinq ans, epoux 
d'une femme qu'il aimait, - la troisieme, - pere, deux 
fois grand-pere, rei;u a la cour d' Auguste, ami de per-

1 sonnages considerables, ii eut, sans doute, a la fois la 
sagesse de comprendre que son âge s'accommodait mal 
desormais d'efiusions amoureuses, dont la source etait, 
au reste, probablement un peu tarie, et l'ambition d'etre, 
en quelque genre plus releve, le premier. Son genie ne 
le portait pas a la poesie epique ou, parmi ses contem­
porains, ii ne se serait, ii le savait, classe, apres Virgile, 
que le second. La. tragedie, ou ii s'etait essaye avec 
Medee, ne lui parut, sans doute, pas propre a lui fournir 
l'c:euvre de longue haleine ou son fecond genie aurait 
libre carriere, ni a lui assurer le grand public qu'il sou­
haitait atteindre. En quete d'un sujet, ii en trouva deux, 
entre lesquels il ne balani;a pas et qu'en bon poete, sur 
de soi, ii entreprit de traiter l'un et l'autre : celui des 
Fastes, vraiment neuf, et proprement romain, qui devait 
lui permettre de faire a son tour, sans s'exposer a de 
dangereuses comparaisons, flgure de poete national, et 
celui des Melamorphoses, deja abondamment traite par 
Ies Grecs, mais a peine deflore a Rome, et qui seul nous 
interesse ici. 

La croyance aux changements de forme que peuvent 
subir les etres desarmes devant la redoutable puissance 
occulte d'un dieu courrouce, ou meme bienveillant, 
d'un sorcier malfaisant, d'une magicienne, ou d'une 
fee capricieuse, est de tous Ies temps et de tous Ies pays. 
Conviction religieuse sincere, qui voit la l'exercice 
legitime du droit souverain de la divinite, - doctrine 
philosophique, pr6nee par un Pythagore (la meta­
morphose n'est-elle pas la forme brusquee de la metem­
psychose ?) gui en fait une loi de la perpetuelle renais­
sance, - credulite irraisonnee du primitif, terrorise par 
le sorcier de la tribu, - jeu charmant de l'imagination, 
a demi-conscient chez l~ant, . delibere . chez le poete, 
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quel que soit le mobile profond qui nous y incline, autant 
de formes diverses de notre gout inne pour le merveil­
leux. A la verite, la metamorphose n'a trouve chez nous un 
dernier asile que dans ccrtaines surperstitions populaires, 
comme celle du loup-garou et, plus poetiquement, dans 
ces contes ou l'on voit Ies citrouilles devenir carrosses 
et Ies lezards laquais. Nos religions modernes l'ont rayee 
du bareme des peines et des recompenses divines, et 
Ies dernieres traces qu'on en releve, dans la Legende 
doree sont, tout au plus, la transformation soudaine, 
aux yeux d'un saint homme compatissant, de quelque 
sordide mendiant en personnage celeste, eclatant de 
jeunesse et de beaute, ou, dans un ordre d'idees tout 
voisin, le renouvellement du prodige d'Orphee, entendu 
des rochers et des betes. C'est, pour nous, une forme 
du miracle perimee. 

C'en etait au contraire, ou c'en avait ete, si l'on veut, 
pour Ies Grecs, une des formes Ies plus habituelles. Si 
l'on excepte la condamnation severe a d'ingenieux sup­
plices infernaux, il n'etait pas a leurs ycux de mode 
plus frequent d'intervention de la divinite pour venger 
la morale violee, châtier l'outrccuidance humaine ou 
Ies offenses personnellement ressenties. Quelle part 
faut-il faire, dans ces croyances, a la foi sincere, a 
l'imagination, au desir d'expliquer Ies vertus d'une 
source, la forme d'un rocher, Ies particularites des 
mreurs d'un animal, du plumage d'un oiseau, du feuil­
lage d'une plante? Qnelles reflexions inspirait aux 
esprits Ies plus libres la constatation que l'ere des meta­
morphoses etait decidement close et que tous Ies recits 
qu'on en faisait Ies reportaient a une periode revolue 
des relations des dieux et des hommes? Peu importe. 
Nous n'avons a constater que la faveur avec laquelle 
ecrivains et artistes avaient, de tout temps, accueilli ces 
fables. Qui ne se rappelle les compagnons d'Ulysse trans­
formes en pourceaux par la magicicnne Circe, dans l'Odys­
see? le recit fait de ses malheurs par la genisse vagabonde 
qui fut Io, fllle de l' lnachos, dans le Promelhee d'Eschyle? 
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L'aventure d' Acteon figurait sur les fresques de Poly­
gnote, dans la lesche de Delphes, celle des pirates 
tyrrheniens, sur la frise du monument de Lysicrate, a 
Athenes. Et un peu partout, dans Ies poetes de l'epoque 
classiquc, multiples sont les allusions a des legendes 
de cet ordre. Leur nornbre, leur variete ne pouvaient 
manqucr d'inspirer a quelque poete l'idee de leur con­
sacrer tout un ouvrage. Elle ne vint pas a un seul, rnais 
a plusieurs, a partir de l'epoque alexandrine. 

* 
* * 

Grâce a un obscur compilateur de la fin du second ou 
du debut du troisieme siecle de notre ere, Antoninus 
Liberalis, nous en connaissons quelques-uns. Dans un 
mince recueil, il avait, d'apres divers ouvrages de celte 
sorte, resume platernent et sechement, en prose grecque 
- on ne sait ni pour qui ni pourquoi - quarante et un 
courts recits de metamorphoses. CEuvre mediocre, 
sans grande valeur pour nous, si un manuscrit ne portait 
en marge le nom des auteurs et le titre des ouvrages 
mis a contribution. Entre plusieurs autres poetes, 
amenes incidernment a trailer un sujet de ce genre 
ou sirnplement a y faire allusion, comme Hesiode 
(recit XXIII), Corinne (XV), Pherecyde (XXXIII), 
Hermesianax de Colophon (XXXIX), Apollonios de 
Rhodes (XXIII), ou historiens rapportant une legende 
locale, comme Athanadas, auteur d' Ambracica (IV), 
et Menecrates de Xanthe, auteur de Lyciaca (XXXV), 
quatre noms retiennent l'attention : ceux de Didy­
marchos, d' Antigonos de Carystos, de Nicandros de 
Colophon et de Boios, auteurs respectivernent, Ies trois 
premiers de Metamorphoseis, d' Alloioseis, d' Heteroiou­
mena en plusieurs livres (trois titres que nous traduirions 
egalcment par Metamorphoses), le quatrieme d'une 
Ornithogonia, ou il n'etait question que de metamorphoses 
en oiseaux. Encore, Ies deux prerniers ne sont-ils cites 
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qu'une fois (XXIII), alors que sont resumes vingt-trois 
recits de Nicandros et dix de Boios. 

Sont-ils tous des predecesseurs, et, par suite, des 
inspirateurs possibles d'Ovide? Ecartons Antigonos de 
Carystos (en Eubee), qui n'est pas l'auteur, du meme 
nom, des Vies des philosophes (lequel vecut sous Attale Jer, 
au Ilie s. av. notre ere), mais qui est peut-etre celui 
d'un mediocre recueil d' Histoires merveilleuses et pro­
bablement un contemporain de notre poete, s'il a vecu, 
comme on le suppose, sous Auguste et sous Tibere. 
Ecartons Didymarchos, contemporain, sans doute, d' An­
toninus Liberalis, lui-meme. Des deux autres, l'un, Boios, 
est un inconnu : peut-etre meme ce nom n'est-il qu'un 
pseudonyme, derive de celui d'une pretresse legendaire 
de Delphes, Boio, a laquelle on attribuait un recueil 
portant le meme titre que le sien, anterieur en tout cas 
a Ovide, puisqu'un ami de celui-ci, ..tEmilius Macer, 
avait traduit l'Ornithogonia. Nicandros, par chance, 
nous est, en revanche, bien connu: c'est le poete Nicandre 
de nos manuels de litterature, auteur des Theriaca, 
sur le venin des animaux, et des Alexipharmaca, sur les 
contre-poisons, contemporain d' Attale Jer de Pergame, 
et dont un decret de proxenie delphique permet, s'il 
s'agit bien de lui, comme il est vraisemblable, de reporter 
la date vers le milieu du Ine siecle avant notre ere. 

A ces noms, ajoutons ceux d'un Theodore de Colophon, 
qu'un commentateur de Virgile, Probus, nous cite 
comme l'un des moclcles d'Ovide, et celui de Parthenios 
ele Nicce. Cc dcrnier, auteur lui-meme de Metamorpho­
seis, etait pour Ovicle un predecesseur immediat, son 
aîne de quelque cinquante ans, puisqu'il avait ete amcne 
en !talie en 73, apres la prise de Nicee par Lucullus. 
Fixe a Rome, ami de Cornelius Gallus, il avait cerit 
pour celui-ci un petit recueil en prose de trente-cinq 
touchantes aventures amourcuscs, Erotica pathemata, 
a l'usagc des poetes elcgiaques. Mais, dans ces recits, Ies 
metamorphoses ne jouent presque aucun role. Nous pou­
vons ccpendant supposer qu'Ovide Ies a lus avec interet. 
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La supposition est encore plus vraisemblable pour 
Ies Aitia de l'un des poetes Ies plus connus de la cour des 
Ptolemees au 1118 siecle, Callimague. Sous ce titre de 
Causes, il avait, en guatre livres, expligue, pour Ies 
esprits curieux d'histoire ou de legende, Ies origines 
d'usages, de traditions, de ceremonies restees obscures 
pour eux. Nul doute gu'Ovide n'ait fait une interessante 
moisson dans cet instructif poeme. 

A Rome meme, dans cette derniere moitie du 1er siecle 
avant notre ere, ou la curiosite des ecrivains avait explore 
tout le domaine litteraire grec, le seduisant sujet des 
metamorphoses n'avait pu manguer d'en tenter guelgues­
uns. Si nul, avant Ovide, ne l'avait traite dans toute 
son ampleur, certaines fables avaient deja trouve leur 
poete. Ciceron avait chante Ceyx et Alcyone dans un 
poeme, Ies Alcyons, dont on peut douter gu'il rivalisât 
avec l'emouvant recit d'Ovide. Helvius Cinna, I'ami de 
Catulle, avait retrace la triste histoire de Smyrna et de 
son amour incestueux pour son pere. Et l'on a longtemps 
attribue i'l Virgile un court poeme, intitule Ciris, ceuvre 
peut-etre de Gallus, ou est contee la metamorphose en 
aigrette de Scylla, gui trahit son pere et sa patrie pour 
l'amour de Minos, et qui en fut si mal recompensee. 
Enfin Ovide lui-meme nous apprend (Tristes, IV, 10, 43) 
gue son ami lEmilius Macer, son aîne, - grandior aevo, -
le traducteur des poemes pharmacologigues de Nicandre, 
lui avait souvent lu ses Oiseaux, - suas Volucres, - gui 
etaient la traduction de I'Ornithogonia de Boios. 

Tant chez Ies Grecs gu'i'l Rome, Ovide, lorsqu'il 
entreprit ses Metamorphoses, comptait donc plusieurs 
devanciers et des emules. Que leur doit-il? L'ingeniosite 
de la critigue moderne s'est exercee i'l le demeler. Mais, 
pour repondre utilement i'l la guestion, de guels ele­
ments disposons-nous? De I'Ornithogonia de Boios, 
il ne reste rien. Des Heteroioumena de Nicandre, nous 
avons deux vers, cites par des grammairiens. Nous ne 
connaissons, de l'ouvrage de Theodore de Colophon, 
pas meme le titre, et des Metamorphoseis de Parthenios, 
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que le titre. Nous sommes donc reduits a juger Nicandre 
et Boios d'apres Ies mediocres et secs resumes d' Antoni­
nus Liberalis. Pour Parthenios, ses petits recits a Gallus, 
d'un agrement moins contestable, n'ont (hormis le 
quinzieme, l'histoire de Daphne) aucun rapport avec 
les metamorphoses et sont des aventures bien humaines, 
qui se terminent le plus ordinairement par le suicide 
ou la folie. Des Aitia de Callimaque, enfin, si quelques 
importants fragments nous ont etc rendus par Ies papyri 
decouverts recemment en Egypte, aucun ne traile de 
Iegendes qu'Ovide ait a son tour developpees. 

Quant aux reuvres latines, nous ne sommes pas plus 
heureux. Les Alcyons de Ciceron, la Smyrna d'Helvius 
Cinna sont perdus, comme l'est aussi la traduction de 
Boios faite par JEmilius Macer. Pour la Ciris, nous n'en 
connaissons pas l'auteur. Tout ce que nous savons, c'est 
qu'il est un contemporain d'Ovide; et si nous relevions 
entre Ies deux reuvres quelques similitudes, il ne serait 
pas temeraire d'en conclure plutot que Ies deux poetes 
avaient un modele commun; mais nous n'en relevons 
guere d'autre que le sujet. 

Parler, apropos de tous ces poetes, des modeles d'Ovide 
serait donc assez aventure, l'opinion que l'on peut se 
faire sur la nature de son imitation restant conjecturale. 
Reservons ce nom aux ecrivains avec lesquels, comme 
on le verra plus loin, il est permis de faire des rapproche­
ments occasionnels que le poete a comme provoques 
volontairement, bien qu'ils aient traile des genres tout 
diflerents. Tout au plus pouvons-nous ici parler de sources. 

Mais, sur ce point encore, ii convient d'etre prudent. 
L'ouvrage de Boios avait probablement trois livres, et 
celui de Nicandre cinq. Antoninus Liberalis n'a extrait 
de l'un que dix recits, de l'autre que vingt-trois, peut­
etre vingt-huit, si l'on joint aux premiers, comme le 
veulent certains critiques, cinq fables dont la prove­
nance n'est pas indiquee : au total, et au plus, pour Ies 
deux ouvrages, trentc-huit legendes. Or toutes ne se 
retrouvcnt pas dans Ovide, et c'est pour une trentaiDe 
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de sujets seulement qu'on peut avec certitude faire un 
rapprochement entre lui et ses predecesseurs; c'est peu, 
Ies Melamorphoses developpant ou mentionnant plus 
de deux cents legendes (Lactantius Placidus, qui Ies 
a resumees, en compte 231). Encore ce rapprochement 
se borne-t-il au sujet seul, car tantot Ovide le traite 
si succinctement en quelques vers, comme Ies legendes 
d'Ascalabus, de Typhoeus, ou se borne a une si rapide 
allusion, en trois vers, par exemple, pour celles de Cte­
sylla (qu'il ne nomme d'ailleurs pas) ou de Cerambus, 
voire un seul, pour celle de Cragaleus, qu'il depasse de 
beaucoup Antoninus Liberalis lui-meme en brievete; 
tantât au contraire, comme pour les legendes de Byblis, 
de Myrrha, de Cephale et Procris, il le developpe au 
point qu'etant donne la secheresse du resume d' Antoninus 
Liberalis, il est impossible de savoir dans quelle mesure 
l'invention du detail appartient au modele ou a l'imi­
tateur presume. C'est pourtant ce qui nous interesserait 
le plus, car, a parler franc, Liberalis eut-il resume Ies 
poemes entiers de Nicandre et de Boios, eussions-nous 
des analyses du meme genre pour ceux de Parthenios et 
de Theodore de Colophon, nous possederions certes des 
recueils de documents du plus grand prix pour l'historien 
des religions, mais, du point de vue litteraire, notre 
information y gagnerait peu. Ces legendes, en effet, si 
la curiosite des auteurs Ies avait rassemblees, l'invention 
ne leur en appartenait pas. Elles formaient un corps de 
traditions populaires ou religieuses, groupees autour 
d'un sanctuaire ou d'un heroon, rattachees aux origines 
d'une cite, aux souvenirs d'une migration, d'une guerre, 
tantot nationales, patrimoine de toute une race ou de 
tout un peuple, tantot locales, inconnues au dela des 
limites d'une ville ou meme d'un village, parfois enfin, 
comme celles qui nous transportent a Babylone, qui 
mettent en scene Belos ou Semiramis, expression d'une 
curiosite, ou, si l'on veut, d'une credulite qui Ies accueil­
lait avec l'habituelle major e longinquo reverentia. Trans­
mises de siecle en siecle, embellies, deformees, accrues 
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de details nouveaux au cours de cette transmission, 
surtout orale, elles avaient sans doute fini par faire 
partie de ce lot de connaissances acquises, sans qu'on 
sache bien comment, par Ies enfants des leur plus jeune 
âge, comme chez nous se forme dans Ies jeunes tetes 
toute une litterature merveilleuse ou voisinent les epi­
sodes de la legende des saints, les anecdotes historiques 
et Ies peripeties des contes des Miile el une nuils. Elles 
se fixaient pour le public ou pour la posterite quand un 
poete, dont la version ferait desormais foi, s'avisait de 
Ies mentionner ou d'en tirer, par exemple, un sujet de 
tragedie; quand un voyageur Ies rapportait ( de quelle 
utilite nous sont Herodote et Pausanias, pour eclaircir 
ou preciser telle allusion rapidement faite par Ovide a 
une fable peu connue I), ou quand, enfin, un erudit, 
moins soucieux de faire reuvre litteraire que de satis­
faire sa propre curiosite ou celle d'autrui, les rassemblait 
en une utile et commode compilation. C'est evidemment 
a des ouvrages de ce dernier genre, qui lui fournissaient 
une abondante matiere, que, faute de temps, de moyens 
ou de gofit pour une enquete sur place, recourait un 
Nicandre, en vue de suppleer a l'insufflsance de sa 
documentation personnelle. Et lorsqu'un Liberalis le resu­
mait, il ne faisait guere que ramener les legendes a la 
forme sommaire qu'elles devaient avoir chez l'informa­
teur de son poete. Or, ces recueils, Ovidc Ies avait, lui 
aussi, a sa disposition; il y pouvait puiser a son tour, 
sans qu'il soit necessaire de supposer un intermediaire. 

Nous pouvons nous faire une idee exacte de ce qu'ils 
etaient, car il en subsiste. Tel celui d'un certain 
Conon, reproduit par Photios dans sa Bibliotheque 
(cod. 186), et qui contient cinquante courts recits dedies 
a un roi de Macedoine ou de Cappadoce, Archelaos 
Philopator, vers la fin du yer siecle avant notre ere. 
Falre a Conon grief de la platitude et de l'embarras de 
son style, ou de sa bri~vete, serait injuste, Photios 
ayant transpose l'ouvrage sous forme de notes prises 
au cours de sa lecture et le plus souvent en style indi-
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rect, peut-etre en l'abregeant. La matiere importe donc 
seule. Nous trouvons la des apologues, comme celui du 
Cheval et du Cerf, conte par Stesichore aux habitants 
d'Himere (recit 42), des anecdotes edifiantes, ou la 
vertu est recompensee, comme l'est la piete filiale d' Ana­
pias et d'Amphinomos, lors d'une eruption de l'Etna (43), 
ou la deloyaute punie, malgre son ingeniosite, comme 
celle du depositaire infidele, qui, priant son ami de tenir 
un instant le bâton creux ou il avait enferme le depot nie, 
se trouvait a l'aise pour jurer solennellement de lui avoir 
remis ce depot en mains propres (37). Mais la plupart 
des recits sont empruntes a la legende heroîque ou divine, 
qui est la matiere des Metamorphoses, et nous y retrou­
vons, quelquefois avec des variantes interessantes, des 
themes longuement developpes par Ovide, comme l'his­
toire de Caunos et Byblis (2), de Teree, Progne et 
Philomele (31), d' Andromede et Persee (40), d'Orphee (45). 
Un autre recueil analogue, mais plus didactique encore, 
si l'on peut dire, latin celui-la et posterieur a Ovide, 
mais bien caracteristique des ouvrages de ce genre 
qu'il a pu consulter, est le recueil de 277 Fabulae, dont 
l'auteur, Hygin (longtemps confondu avec l'ami d'Ovide 
de ce nom, prefet de la Bibliotheque du Palatin), vecut 
probablement au temps de Marc-Aurele. Sous la forme 
la plus aride, souvent celle d'une simple enumeration, 
il est bien le type du manuel pour ecoliers ou pour poetes, 
sorte de catechisme mythologique repondant a toutes 
Ies questions embarrassantes : decoupe en courts cha­
pitres consacres, Ies uns a une aventure fabuleuse, Ies 
autres a la genealogie d'un dieu ou d'un heros, d'autres 
enfin au groupement de fables analogues, de personnages 
ayant eu un sort identique, ou meme a de seches, mais 
copieuses listes de noms peu connus ou inconnus, il reme­
diait, en effet, aux hesitations, bien pardonnables en 
p areille matiere, d'une memoire defaillante, ou sug­
gerait rapprochements et comparaisons dont un poete 
pouvait se faire honneur. 

C'est, ii est permis de le penser, dans ces precieux 
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repertoires que, sans doute, deja des l'epoque alexandrine, 
se sont approvisionnes de legendes Ies auteurs de Mela­
morphoses, pour le moins autant que chez Ies poetes 
leurs predecesseurs. Ovide en fit autant et nous le pre­
nons, en plus d'un endroit, en flagrant delit d'emprunts 
que trahit l'intemperance meme de son information : 
ainsi, lorsqu'il nous enumere Ies noms de trente-quatre 
chiens d'Acteon (III, 206 et suiv.), ceux des compagnons 
de chasse de Meleagre a Calydon (VIII, 301 et suiv.), 
il est difficile de faire honneur de cette erudition, dans le 
premier cas a son invention, dans le second a sa memoire; 
îl s'etait simplement renseigne dans quelque ouvrage 
auquel devait recourir a son tour Hygin, qui nous donne 
(Fab. 181 et 173) Ies memes listes, plus copieuses encore. 
Et que l'on compare chez l'un et· chez l'autre la legende 
concernant Tiresias et le debat entre Zeus et Hera 
(Ovide, III, 315 et suiv., Hygin, Fab. 75) : Ies donnees 
identiques supposent une source commune, hypothese 
que Ies exemples precedents autorisent de preference 
a celle que Ie mythographe se serait renseigne chez Ie 
poete. 

N'oublions pas, enfin, que l'education d'Ovide l'avait 
de bonne heure familiarise avec nombre de ces Iegendes 
et de ces personnages; qu'au cours d'un long voyage, 
ii avait pu, on l'a dit, satisfaire sur place sa curiosite. 
La question de savoir quelles sont ses sources est donc 
de cellcs auxquelles îl est difflcile de repondre avec 
precision. Elle n'a d'ailleurs, avouons-Ie, ni grand sens, 
ni grand interet. II a puise dans le tresor des fables 
grecques, exploite deja par tant d'auteurs d'epopees, 
de tragedies, d'elegies, avant memc que poetes ou mytho­
graphes leur eussent consacre des ouvrages entiers. 
Quelle que soit la provenance de celles dont i1 a fait 
choix pour ses Melamorphoses, qu'elles lui fussent fami­
lieres de longue date ou qu'il Ies eut trouvees dans Homere, 
Hesiodc ou quclque auteur dramatique; qu'il Ies eut 
empruntees a un devancier, comme Nicandre, Boios, 
Parthenios ou Callimaque, ou a un compilateur du genre 
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de Conon, gu'il Ies eftt enfin lui-meme recueillies dans 
guelgue ville ou sanctuaire de Grece ou d' Asie Mineure, 
de la bouche d'un hote ou d'un pretre, ce gui importe 
surtout, c'est le parti qu'il en a tire. 

II est tout d'abord permis de se demander si le sujet 
meme, en tant gue sujet de poeme, etait bien choisi, et 
d'en douter. Signalons, sans trop insister, mais signalons 
cependant l'inconvenient qu'il avait, pour un public 
romain, d'etre a peu pres purement grec. La fable et 
la mythologie latines n'offraient, en effet, que peu de 
ressources en pareille matiere. Ovide, gui proclam,~ bien 
haut son dessein de pousser son ceuvre jusgu'a son 
temps, - ad mea tempora, - a du, soyons en sftrs, 
explorer Ies legendes du Latium. II n'y a fait gu'une 
assez pauvre recolte : dans Ies XIV 0 et xve livres, 
consacres a I' Italic, ii ne rapporte guere gue Ies meta­
morphoses de Ficus, roi des Laurentins, en pivert (XIV, 
320 et suiv.), des soldats de Turnus en oiseaux de mer 
(ibid., 496 et suiv.), des vaisseaux d'Enee en nymphes 
marlnes (ibid., 546 et suiv.), de la ville d'Ardee en heron 
(ibid., 574 et suiv.), du javelot de Romulus en cornouiller 
(XV, 560 et suiv.), le prodige des cornes poussant sur 
le front du preteur romain Cipus (ibid., 565 et suiv.), 
l'ascension de Romulus enleve par Mars (ibid., 820 et 
suiv.), celle de Cesar et sa transformation en comete 
(ibid., 843 et suiv.). Et le plus charmant recit peut-etre 
de ces deux derniers livres, celui de la seduction de 
Pomone par Vertumne (XIV, 623 et suiv.), si le cadre 
et Ies personnages en sont speciflguement latins, est, 
par le detail, d'inspiration toute grecque : encore est-ii, 
pour la moitie, occupe par la legende cypriote d' Anaxarete 
et d'Iphis. Convenons donc que la part faite aux prodiges 
romains pouvait paraître a certains des lecteurs d'Ovide 
un peu trop restreinte. On peut penser, il est vrai, que, 
pour la plupart, le mervellleux n'avait pas de patrie. 
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Plus grave, semble-t-il, etait le defaut d'unite. Ecrire 
un poeme de douze miile vers sans solution de continuite, 
- carmen perpetuum (I, 4), - ou trouveraient place plus 
de deux cents legendes diverses, etait tâche malaisee. 
Nous ignorons quel plan avaient adopte les devanciers 
d'Ovide. On en peut supposer plusieurs : groupement 
par type de metamorphose ( en oiseaux, en reptiles, en 
plantes, en pierres ... ) ; groupement par provenance des 
Iegendes (atheniennes, thebaines, thessaliennes, asia­
tiques ... ); groupement suivant Ies divinites dont Ies 
heros des fables furent Ies victimes (Zeus, Hera, Apollon, 
Artemis, Hermes, Leto ... ); plans egalement factices, 
qui ne remediaient pas a la difficulte de relier Ies Mgendes 
Ies unes aux autres, et, d'autre part, mode de groupement 
qui risquait d'engendrer la monotonie; plans, en un mot, 
de poemes didactiques, comme l'etaient peut-Hre ceux 
de Nicandre et de Parthenios, mais comme ne l'etait 
certainement pas, dans l'intention de son auteur, celui 
d'Ovide. Reste le plan, tout naturel dans une epopee, 
mais ici paradoxal, dont l'ordonnance respecterait la 
succession des temps. Ovide semble n'avoir pas craint de 
l'adopter. Il nous declare, des Ies premiers vers, qu'il 
chantera Ies metamorphoses des corps depuis le com­
mencement du monde jusqu'a son propre temps. Mais 
ne prenons pas a la lettre cette ambitieuse declaration et 
ne donnons pas au mot perpetuum un sens trop rigoureux 
de suite logique d'evenements historiquement ou legen­
dairement consecutifs; entendons que le poete se pro­
pose de chanter Ies prodiges les plus surprenants qu'ait 
vus le monde depuis la creation jusqu'a Auguste. Sur 
Ies points de depart et d'arrivee, ii n'a pas trompe ses 
lecteurs. Le debut du poeme est bien consacre a une 
veritab1e Genese, inspiree par la philosophie grecque, et 
qui, en quatre cents vers environ, nous conte la creation 
du monde, tire par une volonte divine de la masse informe 
du chaos, eclaire par le soleil et Ies astres, peuple d'Hres 
vivants; celle de 1'homme, ne d'un germe divin; la vie 
primitive de l'humanite au Paradis terrestre que fut la 
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terre ă l'âge d'or; l'insupportable arrogance de la creature, 
qui oblige Jupiter ă aneantir par un deluge une humanite 
trop vite corrompue; le repeuplement, enfin, par un couple 
de justes, seuls epargnes, Deucalion et Pyrrha. Et si 
nous nous transportons a la fin du poeme, nous cons- . 
tatons que, mieux encore, Ovide s'y est conforme a son 
propos. Car, des qu'au debut du XII8 livre, parvenu 
aux confins de la legende et de l'histoire, îl a saisi le 
fil conducteur de la guerre de Troie, il est tout naturel­
lement, en le suivant, conduit a Enee, aux origines de 
Rome, a Cesar, ă Auguste. Mais, du milieu du ier livre 
a la fin du Xl 8 , dans plus des deux tiers du poeme, les 
legendes s'ordonnaient plus malaisement. En depit de 
son habilete, Ovide n'a pas triomphe de la difficulte. 
Par endroits, il trouve bien l'occasion de grouper un 
certain nombre de ces legendes : c'est ainsi qu'apres en 
avoir conte, dans la deuxieme partie du ier livre et tout 
le second, quelques-unes, assez mal reliees entre elles, 
celles d' Io, de Phaeton et des Heliades, de Callisto, de 
Coronis, d' Aglauros, l'enlevement d'Europe l'amene a 
mettre en scene son frere Cadmus, gui, conduit en Beotie 
par un oracle, y fonde Thebes. Du III8 livre au premier 
tiers du V8 , Ovide developpe alors le cycle des legendes 
thebaines, cycle familial de legendes cependant variees 
ă souhait, puisque, a celles de Cadmus lui-meme, de ses 
filles Semele et Ino, de ses petits-fils Acteon, Bacchus, 
Penthee, Melicerte, sont ingenieusement melees celles 
des filles de Minyas, de Danae, de Persee. Mais, dans 
les livres suivants, toute tentative de groupement logique 
des legendes serait, il faut l'avouer, assez vaine. Les plus 
artiflcielles transitions sont impuissantes a etablir un 
lien entre celles d' Arachne, de Niobe, de Teree, au 
Vl8 livre, de Medee et d'Eaque, au VII8 , de Minos et 
Dedale, de Meleagre, de Philemon et Baucis, d'Erysich- · 
thon, au VIIIe, d'Hercule, de Byblis, au IX 8 , d'Orphee, 
de Myrrha, d'Adonis, d'Atalante, au X 8 , de Midas, de 
Pelee, de Ceyx et Alcyone, au X Ie, et meme, au XII 8 , de 
la guerre de Troie et du combat des Centaures et des 
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Lapithes, qui nous transportent d' Attique en Beotie, de 
Colchide a Salamine ou en Crete, d' Acarnanie en Phrygie, 
de Tirynthe a Milet, de Thrace en Cypre, de Troade en 
Thessalie. Encore ne citons-nous que les legendes les 
plus developpees. Entre elles, incorporees a elles, toute une 
poussiere de fables, non pas toujours de moindre impor­
tance, mais releguees par la fantaisie du poete au second 
plan, quelquefois simplement mentionnees au passage, 
ajoutent encore a l'impression d'une diversite qui peut 
etre variete, mais n'est trop souvent que disparate. 

Ovide a, de son mieux, pallie ce defaut. Un de ses 
procedes favoris les plus heureux, consiste a intercaler 
dans le developpement d'une legende le recit, fait par 
l'un des personnages, d'une ou de plusieurs autres fables. 
Procede traditionnel, qui autorise une complete liberte 
dans Ie choix de ces recits annexes et dont, sans fatigue 
pour le lecteur, ont use tous Ies conteurs, de l'Odyssee 
aux M ille el une nuils, d' Apulee a Lesage. II n'est guere 
de livre des Metamorphoses ou on ne Ie trouve employe. 
Ce sont, par exemple, au 1ve livre, Ies filles de Minyas 
contant tour a tour a leurs compagnes l'aventure de 
Pyrame et Thisbe, Ies amours de Mars et de Venus, 
celles de Salmacis et d'Hermaphrodite; au V0 , a propos 
de Ia contestation entre les Muses et Ies Pierides, l'une 
de celles-ci decrivant la guerre des Geants contre Ies 
dieux, puis Calliope chantant l'enlevement de Pro­
scrpine par Pluton, Ies courses errantes de Ceres et, a 
cette occasion, Ies metamorphoses de Cyane, d' Ascalaphus, 
des Sirenes, et l'histoire d' Arethuse; au X e, Orphee 
distrayant sa douleur en evoquant successivement Ies 
histoires de Ganymede, d'Hyacinthe, des Cerastes, de 
Pygmalion, de Myrrha, d' Adonis, d' Atalante et Hip­
pomene; au XIl 8 , Nestor passant de celle de Creneus a 
Ia description de la Iutte des Centaures et des Lapithes, 
a laquelle ce heros avait pris part. On pourrait multlplier 
les exemples. Mais l'abus m~me de ce procede risque de 
fatiguer. L'artiflce en devient trop visible. 
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* 
* * 

Ce defaut de composition etait imputable a la multi­
plicite des legendes qu'Ovide avait eu comme la coquet­
terie d'accumuler ; elle le rendait inevitable. II est 
encore souligne par la disproportion deja signalee du 
developpement que l'on constate entre elles. On comprend 
que, dans certains cas, le poete n'ait pas voulu inter­
rompre le mouvement de son recit et se soit borne a de 
rapides allusions, comme lorsque, decrivant le voyage 
de Medee par Ies airs, d' lolcos a Corinthe, il indique, 
a propos de chacune des contrees survolees par la magi­
cienne, Ies legendes qu'elles evoquent, et dont il enumere 
dix-sept en quarante-quatre vers (VII, 350-393). On 
comprend aussi qu'il n'ait pas eprouve le besoin de 
reprendre un theme qu'il avait deja traite ailleurs, sous 
une autre forme : telle, dans cette meme enumeration de 
legendes, celle, a laquelle, a propos du passage de Medee 
a Ceos, il fait une simple allusion, sans meme en nommer 
Ies heros, d'Hermochares et de Ctesylla, dont Nicandre 
avait conte l'aventure (Antoninus Liberalis, 1) et qu'il 
avait lui-meme fait longuement correspondre entre eux 
dans ses Heroides (20 et 21), sous Ies noms, empruntes 
aux Aitia de Callimaque, d'Acontios et de Cydippe. 
Mais, en revanche, que de fables ecourtees, traitees 
sechement et comme par acquit de conscience, sans que 
la raison de ce dedain apparaisse. Ainsi, au VIII0 livre, 
a propos du Minotaure et du Labyrinthe, la description 
attendue de la victoire de Thesee, de la complicite et de 
la fuite d' Ariadne, de son enlevement et de son abandon, 
tient en sept vers (170-176), ou Ies deux amants ne figurent 
que sous Ies vagues appellations de " filJe de Minos » et 
de « fils d'Egee ». Ailleurs, c'est par preterition qu'Ovide 
mentionne quelques fables auxquelles il ne lui plaît 
pas de s'attarder. Lorsque, au IV0 livre, l'une des filles 
de Minyas, Alcithoe, prend apres ses sreurs la parole, 
elle declare a ses compagnes qu'elle ne parlera ni des 
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amours de Daphnis, change en rocher, ni de Sithon, 
au sexe ambigu, ni de Celmis, change en adamas, ni 
des Curetes, nes de la pluie, ni de Crocus et Smilax, 
changes en fleurs : elle veut, en effet, dit-elle, retenir 
leur attention par le charme de la nouveaute. Simple 
pretexte, car, autant que nous en pouvons juger, ces 
legendes ne devaient pas etre tres connues; plusieurs 
d'entre elles ne le sont meme de nous que par cette 
allusion. Or, ces legendes, en quelque sorte sacrifiees, 
aux plus favorisees desquelles le poete consacre tout au 
plus une trentaine de vers, comptent pour plus des trois 
quarts dans le nombre de celles qu'il evoque. C'est 
a quelques-unes seulement, une cinquantaine, qu'il a 
donne tous ses soins. Encore, sur ce nombre, a peine 
une trentaine sont-elles developpees en plus de cent vers, 
une quinzaine seulement en plus de deux cents. 

On ne peut donc, a propos des Metamorphoses, parler, 
comme pour l'.Eneide par exemple, de plan, d'ordonnance 
reguliere, de proportions savamment observees. Ce 
qu'Ovide savait le mieux, c'etait, comme l'autre, son 
commencement; c'etait aussi et, peut-etre meme mieux 
encore, en bon courtisan, sa fin. Entre Ies deux, il a 
pris pour unique regie sa fantaisie; et s'il est excusable 
- car on ne voit pas quelle autre aurait pu le guider 
- d'avoir assez mal ordonne la suite de ses legendes, 
peut-etre l'est-il moins d'avoir si capricieusement, a 
notre sentiment tout au moins, reparti entre elles ses 
developpements. Son merite n'est pas la. 

Ne le cherchons pas davantage dans sa fidelite aux 
promesses du titre de son ouvrage. En bien des cas, 
de metamorphose, ou ii n'est pas question, ou la rapide 
mention qui en est faite prouve qu'elle n'est aux yeux 
du poete qu'une simple justiflcation. L'histoire de 
Phaeton, au ne livre, pouvait se passer, comme con­
clusion, de la metamorphose de ses sreurs, Ies Heliades, 
en peupliers, et de son ami Cygnus en cygne. Au long 
debat au cours duquel Ajax et IBysse se disputent Ies 
armes d'Achille (XIII) et que termine le suicide d'Ajax, 
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nul besoin n'etait d'ajouter l'eclosion d'une fleur de 
pourpre, nee de son sang, portant sur ses petales des 
signes rappelant son nom, fleur, au reste, utilisee deja 
par Ovide pour Hyacinthe (X). La metamorphose de 
Byblis en source (IX) n'ajoute rien au pathetique de 
son aventure; celle de Creneus en oiseau ne fournit 
qu'un pretexte bien factice a la description, en deux 
cent cinquante vers, du combat des Centaures et des 
Lapithes (XII); l'episode du renard de Thebes change 
en rocher, ne fait que ralentir le recit des amours de 
Cephale et Procris (VII); et l'histoire touchante de 
Pyrame et Thisbe (IV) se su:ffirait a elle-meme : peu 
nous importe qu'elle explique pourquoi certains mO.riers 
portent des baies rouges. Enfin, le long expose des 
origines de Rome qui termine le poeme (XIV et XV), 
ne mentionne, on vient de le dire, exception faite des 
apotheoses de Romulus et de Cesar, que de rares prodiges, 
sans grand rapport avec des metamorphoses. 

* • * 

De ces libertes prises deliberement par Ovide avec 
son sujet, de ce traitement de faveur reserve a certaines 
fables, de cette visible indifierence a l'egard de leur 
appropriation exacte a son dessein avoue, pour tout 
dire, de ce mediocre souci de l'ensemble et de cette 
complaisance pour le detail, que conclure, sinon que le 
souffie lui manquait, et probablement aussi la perse­
verance, pour un poeme de longue haleine; qu'il con­
fondait peut-elre fecondite et inspiration; que, comme 
a beaucoup de ses contemporains et des poetes alexan­
drins, leurs modeles, la forme lui importait plus que le 
fond; que rien n'avait a ses yeux plus de prix qu'un 
morceau d'une perfection achevee? C'est bien la qu'eclate 
sa maîtrise. 

Louons-le, tout d'abord, de son eclectisme. Les parties 
de son reuvre les plus longuement developpees presentent, 
a premiere vue, une telle variete pour le ton et le sujet, 
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qu'on ne sait ou vont ses preferences, ni meme s'il en a. 
Nous y trouvons des exposes philosophiques, comme 
le recit de la creation du monde (I) et le tableau que 
fait Pythagore de sa doctrine (XV); de grandes legendes 
cosmiques, si l'on peut dire, comme celles de Deucalion (I) 
et de Phaeton (I et II); des exemples de la vengeance 
que les dieux outrages ont tiree des mortels : Jupiter, 
du cruel et inhospitalier Lycaon (I); Junon, de ses 
rivales, Io (I), Callisto, Semele (III); Bacchus, de ses 
contempteurs, Penthee (III), ies filles de Minyas (IV), 
Athamas et Ino (IV); Diane, de l'indiscret Acteon (III); 
Minerve, de la presomptueuse Arachne (VI); Latone, 
de l'arrogante Niobe (VI), des inhumains paysans de 
Lycie (VI); Ceres, de l'impie Erysichthon (VIII); Mer­
cure, de la jalouse Aglauros (II); Venus, de Leucothoe 
et de Clytie, amantes du Soleil, qui avait fait d'elle 
la risee de l'Olympe (IV). Ce sont encore des recits 
d'aventures heroi'ques : exploits de Cadmus, vainqueur 
du dragon de Mars (III); de Persee, vainqueur de la 
Gorgone, liberateur d'Andromede (IV et V); de Meleagre, 
vainqueur du sanglier monstrueux (VIII); de Jason, 
conquerant de la Toison d'or (VIII); exploits et mort 
d'Hercule (IX); descente aux Enfers et mort d'Orphee 
(X et XI); combat des Centaures et des Lapithcs (XII). 
Ce sont aussi des scenes mi-legendaires, mi-historiques, 
empruntees a la guerre de Troie (XII et XIII), aux 
voyages d'Ulysse et d'Enee (XIII et XIV). C'est, enfin, 
la serie de ces histoires d'amour, perles du poeme, dont 
quelques-unes ont immortalise Ies noms de leurs heros : 
histoires de Pyrame et Thisbe (IV), de Teree, Progne 
et Philomele (VI), de Medee (VII), de Cephale et Procris 
(VIII), de Philemon et Baucis (VIII), de Scylla (VIII), 
de Byblis (IX), d'lphis (IX), de Myrrha (X), de Ceyx 
et Alcyone (XI), d'Acis et Galathee (XIII), de Vertumne 
et Pomone (XIV). Si Ovide a voulu montrer qu'il etait 
capable de prendre tous Ies tons, de celui du poeme 
epique ou philosophique a celui de l'elegie, il l'a bril­
lamment prouve. 
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Et c'est ici, beaucoup plutot qu'a propos du choix du 
sujet et de la composition de son ouvrage, de ses prede­
cesseurs dans le genre, de ses dettes a leur egard, que 
nous pouvons parler, en meilleure connaissance de 
cause, de ses modeles. Ce n'est pas tant, en realite, a des 
auteurs de Melamorphoses, dont il se serait inspire 
plus ou moins servilement ou librement, qu'il faut donner 
ce nom. C'est a des ecrivains avec lesquels le deroulement 
de son reuvre l'amenait a se mesurer, poetes philoso­
phiques, epiques, dramatiques, bucoliques, elegiaques, 
que la diversite du ton des episodes, au cours de ses 
quinze livres, lui permettait d'afironter l'un apres 
l'autre. Sur ces modeles, en meme temps que ces rivaux, 
nous sommes heureusement mieux renseignes que sur 
ses predecesseurs ou emules. Ils portent Ies plus grands 
noms des litteratures grecque et latine; leurs amvres 
nous sont, pour une bonne part, connues, et nous pouvons 
ainsi savoir comment Ovide en usa a leur endroit. 

Aux Jer et XV8 livres, c'est, evidemment, avec Lucrece 
qu'il a voulu rivaliser. La publication du de Natura 
rerum datait d'une cinquantaine d'annees. On est tente 
de penser qu'Ovide a ete moins sensible a la beaute de 
la forme, dont l'âprete et la rudesse lui semblaient 
peut-etre simplement archai'sme rugueux, qu'a la diffi­
culte vaincue d'un expose poetique de doctrine abstraite. 
11 a sans doute voulu renouveler la prouesse dans une 
langue plus souple. 11 y a reussi, mais, entraîne par le 
sujet, il ne s'en est pas moins hausse a la gravite et au 
ton de son modele, et l'echo, par endroits, est assez 
fidele pour qu'on puisse hesiter sur l'attribution a l'un 
ou l'autre poete de certains vers detaches de l'ensemble. 
11 ne manque que cette sorte d'ardeur concentree d'apâtre 
prechant son irreligion dont Ovide ne pouvait, evidem­
ment, etre anime. Quant au fond, la diversite des doctrines 
lui epargnait la tentation d'une imitation trop servile. 

11 en va autrement avec Ies recits epiques, inspires 
d'Homere, d' Apollonios de Rhod·es, de Virgile : contant 
Ies memes exploits qu'eux, il s'exposait a des compa-
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raisons malveillantes. II s'en est tire habilement. Des 
episodes qu'il a retenus de la guerre de Troie, par exemple, 
ceux gui figurent dans I' lliade ne sont rappeles que par 
allusions, dans Ies discours d' Ajax et d'IBysse; ceux 
qu'il developpe, ou n'y figurent pas, comme le combat 
d' Achilie et de Cygnus, ou sont posterieurs a la periode 
chantee par Homere, comme la mort de Memnon, la 
mort d' Achilie, l'attribution de ses armes, la prise de 
Troie, le meurtre de Polyxene et de Polydore, la mort 
miserable d'Hecube. II est vrai qu'il put, pour tous ces 
episodes, s'inspirer des poemes cycliques, aujourd'hui 
perdus, I' Ethiopide, I' Amazonie, la Prise d' Ilion d' Arc­
tinos de Milet, la Petite lliade de Lesches de Lesbos, 
Ies Chants cypriens de Stasinos de Cypre. Cependant, que, 
desireux d'eviter le reproche de double emploi, il se soit 
tres librement comporte a l' egard de ses modeles, il 
semble qu'on puisse le penser, d'apres I'episode de 
Circe qu'il emprunte a I'Odyssee. II ne s'y evertue ni a 
amplifler l'aventure d'IBysse et de ses compagnons, 
ni a la diversifier par des details nouveaux. II se borne 
a resumer Homere, et meme avec quelque secheresse. 
Mais, rattachant ingenieusement cet episode a l'histoire 
d'Enee, par le meme artiflce qu'avait employe Virgile 
pour celui du Cyclope, il execute par surcroît des variations 
nouvelles sur le personnage de l'inflammable et vindi­
cative magicienne, dont il conte Ies tentatives pour 
detourner Glaucus de l'amour de Scylla, Picus de celui 
de Canens. II procede donc par juxtaposition plus que 
par transposition. 

Rien ne peut mieux le montrer que le long develop­
pement d'un millier de vers dans lequel, a la fin du 
Xlll8 livre et au debut du XIV8 , reprenant le theme de 
I' Eneide, il ne s'est pas cache de suivre pas a pas Virgile. 
II fait du poeme un resume fidele, mais la matiere pro­
prement virgilienne ne lui a fourni, tout au plus, que le 
quart du recit dont, systematiquement, dirait-on, ii 
abrege Ies episodes Ies plus celebres : quatre vers, par 
exemple, lui sufflsent pour decrire l'escale en Crete; 
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cinq, pour la rencontre avec Helenus et Andromaque, 
a Bouthrote; quatre, pour l'episode de Didon, qui n'est 
meme pas nommee; vingt, pour la descente aux Enfers. 
Mais, chemin faisant, tout pretexte est bon a ses yeux 
pour broder quelque legende nouvelle sur ce canevas 
d'emprunt. A Delos, Anius conte a Enee l'histoire de ses 
ftlles, lui ofire un cratere ou est ciselee celle des filles 
d'Orion, et qui est decrit. L'arrivee des Troyens sur les 
c6tes de Sicile est l'occasion de conter la legende de 
Scylla, sur laquelle se grefient celles d' Acis et Galatee, 
de Glaucus et Circe, si bien que, pendant trois cents vers, 
nous perdons de vue Enee et ses amis. A Cumes, en reve­
nant des Enfers, la Sibylle confie a Enee l'amour que 
con1,ut jadis Apollon pour elle. A Caiete, au recit que fait 
Achemenide des dangers qu'il courut chez Polypheme, 
Macareus replique par celui de son aventure chez Circe. 
Ovide n'etait donc pas, comme d'autres parmi ses 
contemporains, un imitateur de propos delibere; il 
avait le sens de l'appropriation a son sujet d'un theme 
emprunte a autrui et le goO.t de l'invention personnelle. 

Cette invention ne va pas, cependant, jusqu'a innover. 
Elle etait, dans Ies parties de son reuvre qui ressortissaient 
a !'epopee, limitee par Ies traditions du genre. Ovide 
a respecte ces tradilions et s'y est plie, non sans un secret 
plaisir de montrer avec quelle intelligence il se les etait 
assimilees. Tout aussi brillamment que les plus reputes 
specialistes, il a excelle dans les descriptions de combats : 
ceux de Cadmus contre le dragon (III), de Persee contre 
le monstre marin (IV), puis contre Phineus et ses parti­
sans (V), de Pirithoos et de ses amis contre la horde des 
Centaures (XII), sont des tableaux acheves, ou Ies tradi­
tionnels exploits sont releves de quelques touches d'un 
realisme auquel Ovide se complaît volontiers, et qui 
sont sa marque. Aussi bien qu'un autre, il a su faire vivre 
des abstractions, comme l'Envie qui torture Aglauros (II) 
et la Faim qui epuise Erysichthon (VIII); preter a des 
guerriers comme Ajax et Ulysse se disputant les armes 
d' Achille (XIII) un langage digne d'eux et des maîtres 
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qui lui avaient, dans sa jeunesse, enseigne l'eloquence; 
peindre enfin, en termes vigoureux, comme fait Eaque 
decrivant la peste d' Athenes (VII), un peuple decime 
par un impitoyable fleau. 11 hausse sans peine le ton jus­
qu'a celui d'Homere et de Virgile. 

Toutefois, plus que de prouesses chevaleresques, 
d'allegories, de discours et de descriptions pathetiques, 
on le sent curieux de sentiments. Aussi, meme lorsqu'il 
met en scene dieux . ou heros, le voit-on souvent se 
tourner vers les poetes dramatiques. Les rapprochements 
que l'on peut faire entre certains de ses recits et des 
tragedies qui nous ont ete conservees, celui de la mort 
d'Hercule (IX) avec ies Trachiniennes de Sophocle, 
des histoires de Penthee (III), de Medee (VII), d'Hecube 
(XIII), d'Hippolyte (XV), avec les Bacchanles, la Medee, 
l' Hecube, l' Hippolyle d'Euripide, permettent de constater 
ce qu'il devait a ces ceuvres celebres. Et si nous posse­
dions encore, pour ne citer, parmi les tragedies perdues, 
que celles dont le titre evoque des legendes longuement 
developpees par lui, la Dispute des armes entre Ajax 
et Ulysse d'Eschyle, la Niobe, le Teree, l' Athamas, 
I' AndromUe, la Procris de Sophocle, le Phaeton, le Mele­
agre, le Cadmos d'Euripide, si nous avions le theâtre 
alexandrin, dont nous ne savons rien, Ies comparaisons 
ne seraient, sans doute, pas moins instructives. II arrive 
bien encore ici a Ovide de recourir au procede qu'il 
emploie avec Virgile : dans l'histoire de Penthee, il conte 
l'aventure de Dionysos et des pirates tyrrheniens, 4ui ne 
flgure pas dans Ies Bacchantes. Mais c'est peut-Hre 
simple souci d'introduire dans le sujet un recit de meta­
morphose. 11 se sent certainement plus libre. II n'a plus 
a craindre que le parallelisme de la narration l'expose, 
comme avec Ies grands conteurs epiques, au reproche 
d'un exces de presomption ou de servilite. II se pr~te 
plus hardiment a une comparaison qui peut tourner 
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a son avantage (plutot qu'Euripide, c'est lui qu'a choisi 
comme modele Racine decrivant la mort d'Hippolyte). 
Ce que le theâtre lui offrait, ce n'etait plus la trame d'un 
recit, c'etait l'etude et l'expression de sentiments, de 
passions, de · caracteres, sentiments et passions qui, 
dans l'reuvre d'Euripide et, nous pouvons en etre certains, 
des Alexandrins, s'etaient, meme chez Ies dieux et Ies 
heros, humanises, et pour lesquels Apollonios avec sa 
Medee, Virgile avec sa Didon, avaient deja montre, 
dans !'epopee, la predilection croissante des poetes. 

Parmi ces sentiments, il en etait un avec lequel Ovide 
etait familier de longue date, qui avait ete le theme 
presque exclusif de toute son reuvre de jeunesse, l'amour. 
Que d'occasions de le peindre dans ces aventures de 
dieux, de nymphes, epris de mortels qui payaient d'une 
metamorphose ce dangereux honneur I Des le Jer livre, 
Cupidon, pique au vif par le dedain d' Apollon, proclame 
sa toute-puissance, et sa premiere victime est le dieu qui 
l'a brave. Par la suite, Jupiter, Mercure, Venus, Mars, 
le Soleil, d'autres Olympiens encore, eprouvent tour a tour 
son pouvoir. Mais si leurs transports, leur jalousie, leur 
depit, Ieur pitie Ies rapprochent de l'humanite, la partie 
n'en reste pas moins, entre eux et l'objet de leur passion, 
livre sans defense a leur poursuite, trop inegale pour 
que le poete y trouve matiere aux delicates analyses 
de la passion partagee ou deţue. Aussi, au tableau des 
amours divines, est-il permis de preferer Ies recits dont 
Ies personnages sont de simples mortels, ces histoires 
d'amants victimes de tragiques erreurs, comme Pyrame 
et Thisbe ou Procris et Cephale, d'une sorte de Nemesis, 
comme Ceyx et Alcyone, d'une illusion, comme Narcisse; 
egares par la jalousie, comme Medee, par une passion, 
sans espoir, comme Scylla, adultere, comme Teree, 
incestueuse, comme Byblis et Myrrha; de couples parini 
lesquels rares sont ceux qui, comme Vertumne et Pomone, 
vivent, ou, comme Philemon et Baucis, meurent heureux. 
C'est dans ces contes qu'Ovide excelle. N'eussions-nous 
conserve des Melamorphoses qu'un Inince recueil de ces 
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Erotica pathe111ata (ce titre, celui du recueil de Parthenios, 
lui eiit bien convenu), gue nous aurions encore la partie 
la plus exguise de l'reuvre, et l'on peut le penser, la plus 
originale. -

• * * 
Ce n'est pas gue Ies modeles en ce genre aient manque 

â Ovide. Les poetes alexandrins, gui l'avaient cultive 
avec predilection, lui en fournissaient; et nous pou­
vons etre assures gue Ies sujets memes dont nous igno­
rons la provenance, comme celui de Philemon et Baucis, 
ne sont pas de son invention. Certains d'entre eux 
avaient meme ete plusieurs fois traites. L'histoire de 
Byblis, eprise de son frere Caunos, nous est contee par 
Antoninus Liberalis (XXX) d'apres Nicandre, par Par­
thenios (XI) d'apres Aristocritos de Milet et Apollonios 
de Rhodes et par Conon (II); Hygin la cite (Fab. 243); 
elle etait donc bien connue. Celles de Myrrha, de Cephale 
et Procris, sont aussi resumees par Antoninus Liberalis 
(XXXIV et XLI), celles de Narcisse et de Teree par 
Conon (XXIV et XXXI). Mais ces analyses, on l'a dit, 
ne nous apprennent rien sur la conduite du recit chez 
ces predecesseurs d'Ovide. D'autre part, si nous pos­
sedons de Callimague quelgues fragments de ses A itia 
relatifs â l'aventure d' Acontios et de Cydippe, si 
nous pouvons supposer gue la description de l'accueil 
fait â Thesee, â Marathon, par la vieille Hecale, dans le 
poeme de ce nom, avait inspire celle de l'accueil fait 
aux dieux par Baucis, Ies points de comparaison entre 
Ovide et lui nous font defaut : Ovide s'est, cn effet, 
borne, on l'a dit, â une allusion aux amants de Ceos, 
et Ies fragments conserves de l' Hecale n'ont pas trait 
â l'episode gui nous interesserait. 11 est cependant pos­
sible de constater, ici encore, qu'Ovide ne suivait pas 
servilement ses modeles. Dans le resume gue fait Anto­
ninus Liberalis, probablement aussi d'apres Nicandre, 
de l'histoire de Cephale et Procris, flgurent des details 
gu'il a modifles ou supprimes : dans Ies Metamorphoses, 
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c'est Cephale lui-meme, et non un envoye, qui tente, 
sous un deguisement, la vertu de Procris; d'autre part, 
du singulier service rendu par Procris a Minos, et qui 
lui valut le don du javelot merveilleux, de l'epreuve 
que, deguisee en gar<;on, elle fait a son tour subir a 
Cephale, des complaisances qu'elle exige de lui pour 
prix de ce meme javelot, qu'il convoite, il n'est pas 
question; le pathetique, dans le premier cas, le goO.t, 
dans le second, y ont gagne. 

Nous ne sommes pas, d'ailleurs, reduits a de simples ob­
servations de cette sorte. 11 nous est possible, en quelques 
cas, de comparer en ce genre aussi, comme pour Ies epi­
sodes epique, de Circe, dramatique, de la mort d'Hippo­
lyte, le texte d'Ovide a celui d'un modele. Les plaintes 
de Polypheme epris de Galatee, Ies reproches qu'il adresse 
a la nymphe insensible (XIII, 789 et suiv.) sont imites 
du Cyclope de Theocrite (Id., XI); que l'on rapproche 
Ies deux morceaux : on constatera que, si l'esprit, le 
mouvement sont les memes, Ovide a eu la coquetterie 
de traiter le sujet sans emprunter au poete grec autre 
chose que le theme; Ies variations brillantes, et, par 
endroits meme plus riches que dans son modele, sont 
bien de lui. 

Les presomptions sont donc en sa faveur et, dans 
l'incertitude ou nous sommes le plus souvent de ce dont 
il est redevable a d'autres, mieux vaut ne pas chercher 
a diminuer, par de trop hypothetiques suppositions, son 
merite. Ne savons-nous_ pas d'ailleurs, par ses autres 
ouvrages, qu'il etait poete ingenieux et delicat, passe 
maître dans l'expression des sentiments Ies plus subtils? 
Les Metamorphoses ne nous apportent-elles pas a chaque 
page Ies preuves d'une invention coulant, en quelque 
sorte, de source, ou l'on ne sent jamais ni timidite, ni 
gene, ni application? Croyons-en notre impression et 
soyons persuades que, lorsqu'il rivalisait avec quelque 
modele, Ovide n'en a jamais ete l'esclave. Pour nous 

https://biblioteca-digitala.ro



INTRODUCTION XXXI 

en tenir a cette categorie de recits que l'on peut bien 
qualifier de familiers, par opposition aux grands tableaux 
epiques ou mythologiques, nous y sentons, a l'abon­
dance du developpement, a la justesse des proportions, 
a la delicatesse de la touche, l'aisance d'un poete qui 
travaille librement sur une donnee traditionnelle, sans 
aucun souci d'eluder ou de provoquer Ies comparaisons. 
L'accent personnel est sensible, par exemple, dans la 
peinture des aspects divers de l'amour et du desir : emoi 
voluptueux de Salmacis, assistant cachee aux gracieux 
ebats d'Hermaphrodite; soudaine et sauvage ardeur qui 
enflamme Teree a la vue de Philomele; passion deses­
peree chez Narcisse, epris de sa propre image et qui le 
sait, chez Iphis, reduit, par l'indifference d' Anaxarete, 
au suicide; amour confiant et partage chez Pyrame et 
Thisbe, sincere, mais expose a la fragilite humaine, chez 
Cephale et Procris, sciemment criminel et traverse de 
remords, mais irresistible, chez Scylla, Byblis, Myrrha; 
tendresse touchante et craintive chez Alcyone, dont nous 
admirons encore le reflet chez La Fontaine, qui a inge­
nieusement transpose la scene des adieux a Ceyx, dans 
ses Deux pigeons. 11 ne l'est pas moins dans la penetra­
tion ct, par endroits, la vigueur avec lesquelles Ovide 
sait traduire ces sentiments quand il en confle l'analyse 
aux personnages eux-m~mes, clairvoyants et impitoyables 
pour Ieur propre faiblesse, dans des discours, monologues, 
Iettres, ou Ie pathetique ne Ie cede pas a celui du theâtrc. 
11 I'est, enfln, dans des descriptions celebres, tantot d'un 
realisme presque agressif, comme celle de l'attentat 
brutal de Teree, tantot dramatiques a souhait, comme 
celle de la tempete ou perit Ceyx, tantot enfin d'un 
charme penetrant, comme celle du repas offert aux 
dieux par Baucis et Philemon. 

Que cette aisance a prcndre tous Ies tons, a s'identifler 
avec tous les personnages, ces dons de conteur aimable, 
pittoresque, touchant, aient ete developpes chez Ovide, 
pour une bonnc part, a l'ecole d'un M. Porcius Latro 
ou d'un Arellius Fuscus, frequenUe par lui dans sa 
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jeunesse, ce que nous dit de ces maîtres, alors celebres, 
le Seneque des Conlroversiae ne permet guere d'en 
douter. L'art de convaincre, d'emouvoir, de discuter ou 
de plaider eloquemment une cause, la pratique des 
suasorie, des conlroversiae, des declamationes, l'avait 
rendu familier au futur poete au cours de son appren­
tissage d'orateur. Mais il serait injuste de ne pas faire 
la part de son genie propre, dont ce meme Seneque, qui 
avait entendu le jeune Naso declamer chez Arellius 
Fuscus, a donne une definition si juste en le qualifiant 
d'egal, plein de tact et seduisant, conslans el decens el 
amabile (Conlr., 11, 10). 11 faut aussi faire celle de ces 
dons de poete qui, des son enfance, le faisaient s'e.xpri­
mer en vers et qui donnaient a son discours, toujours 
au temoignage de Seneque (ibid.), l'allure d'un poeme 
en prose, solulum carmen. Le charme de la forme ajoute 
encore a l'agrement de ces recits, qui n'est pas tout entier 
dans le sujet seul. Pour en decouvrir le secret, une 
etude attentive de la langue et des procedes d'Ovide 
serait aussi necessaire. Ce n'est pas ici le lieu de la faire. 
Bornons-nous a deux observations, dont l'interet est de 
nous montrer chez Ovide plus et mieux que le poete 
de cabinet, facile, abondant, peu curieux de nouveaute, 
dont son nom evoque habituellement l'image. 

L'une est qu'il etait poete dans toute l'acception du 
terme grec et que, peu satisfait des ressources d'une 
langue dont s'etaient cependant contentes un Ciceron 
ou un Virgile, ii s'ingeniait a creer des mots nouveaux. 
Le nombre de ceux que l'on voit apparaître pour la 
premiere fois avec Ies Metamorphoses est considerable : 
dans Ie seul episode de Ceyx et Alcyone, on en a releve 
une douzaine. Ce qu'il faut en retenir, ce n'est pas cette 
liberte prise avec une langue que rien, a Rome, n'inter­
disait aux ecrivains d'enrichir, mais qui avait suffi a 
d'autres pour ecrire des chefs-d'ceuvre; c'est plutot le 
besoin que sentait Ovide de cet enrichissement pour 
rendre les nuances de sa pensee ou donner plus d'eclat 
a son vers. En quoi il etait fidele aux enseignements de 
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son maître Arellius Fuscus qui declarait, au dire encore 
de Seneque (Contr., II, Praef.) que, dans Ies descriptions, 
toute Iiberte etait laissee, hors de toute regle, pour Ies 
Ies mots, a la condition qu'ils eussent de l'eclat, in des­
criptionibus extra legem omnibus verbis, dummodo nite­
rent, permissa libertas. Est-ii necessaire de dire quel 
accent personnel devait, pour ses lecteurs, donner a 
son ceuvre cet emploi de termes dont nul n'avait use 
avant lui? 

Une autre des qualites Ies plus originales du style 
d'Ovide est Ie caractere plastique, souvent signale, de 
ses descriptions. Pour lui, comme pour tout veritable 
poete, Ies impressions visuelles etaient une source pre­
cieuse d'inspiration. Or, au cours de ses voyages, ou 
meme a Rome, dans Ies riches collections particulieres, 
reunies, trop souvent, il faut le dire, grâce au pillage 
apres une victoire heureuse ou un proconsulat sans 
scrupules, ii avait eu cent fois l'occasion de contempler 
des ceuvres de peintres ou sculpteurs celebres, repre­
sentant des personnages, des scenes qu'il decrivait lui­
meme dans ses Metamorphoses. Fresques des portiques 
ou peintures decoratives des somptueuses demeures, 
comme quelques-unes de celles que nous ont revelees 
Herculanum et Pompei, frises, metopes et frontons des 
temples, bas-reliefs et statues, s'etaient flxes dans sa 
memoire comme d'admirables temoignages du parti que 
l'art peut tirer de la legende. Comment resister a la 
tentation de donner a un personnage, a un groupe, 
l'attitude, le geste, l'expression, le mouvement consacres 
par un Polygnote, un Apelle, un Phidias, un Scopas, ou 
d'autres, moins illustres? La plupart de ses modeles 
en ce genre aussi ont disparu et rares sont Ies cas ou 
nous pouvons rapprocher un passage des Metamorphoses 
de l'reuvre qu'il evoque. Mais il sufflt que nous puis­
sions le faire par endroits, pour que l'impression suggeree 
par tant d'autres vers ait chance d'etre juste. Quand 
Ovide, par exemple, nous montre Pallas representant 
sur sa tapisserie Ies Olympiens assis de part et d'autre 
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de Jupiter, avec une auguste gravite (VI, 72), comment 
ne pas penser aux dieux et deesses ranges de meme sur 
la frise orientale du Parthenon, ou ils attendent le cor­
tege des Panathenees, et sur celle du Tresor des Siphniens, 
a Delphes, ou ils assistent a la lutte des Grecs et des 
Troyens? Quand on lit la description de la grande melee 
gui met aux prises Lapithes et Centaures, celle des 
combats singuliers qu'ils se livrent (XII, 210 et suiv.), 
le souvenir ne se reporte-t-il pas aussitât a Olympie et 
au fronton occidental du temple de ieus, a Athenes et 
aux metopes du Parthenon? Sur le fronton oriental du 
temple d'Athena Alea, a Tegee, Scopas avait reuni 
autour du sanglier de Calydon et d' Ancaios blesse, 
laissant tomber sa hache, dix-sept des personnages gui 
flgurent dans le recit d'Ovide (VIII, 391 et suiv.); Ovide 
ne s'etait-il pas inspire de ce groupe en decrivant la 
scene? La metamorphose des pirates tyrrheniens en 
dauphins figurait a Athenes, sur la frise du monument 
choregique de Lysicrate, et le poete s'est plu, comme 
le sculpteur, a representer Ies coupabJes se precipitant 
eperdument a la mer, encore a demi hommes et deja 
a demi dauphins. Le geste de Niobe couvrant " de tout 
son corps et de tous ses vetements » la derniere de ses 
fllJes (VI, 298), est precisement - la repligue conservee 
au Musee de Florence en fait foi - celui du personnage 
central du groupe des Niobides, du au ciseau de Praxi­
tele ou de Scopas, et gu'Ovide avait pu voir a Rome ou 
il avait ete transporte de son temps meme. Le costume, 
l'attitude, l'expression de Phrebus jouant de la cithare 
devant Midas (XI, 165 et suiv.) sont exactement ceux 
de la fameuse statue d'Apollon citharede du Musee du 
Vatican. De telles reminiscences n'autorisent-elles pas 
la supposition que, meme lorsgue nous ignorons son 
modele, Ovide etait souvent guide par un souvenir? 
N'est-ce pas a un peintre que fait penser la description, 
en trois vers, d'Europe sur le taureau (II, 873-875), 
celJe de Lucine veillant a la porte d'AJcmene (IX, 298-
299)? Sa familiarite avec Ies reuvres Jes plus celebres 
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avait eveille chez le poete le sens de la description pitto­
resque faite par des procedes empruntes a l'art plastique 
ou inspires de lui. 

Tout n'est cependant pas a louer dans le style des 
Metamorphoses. De meme que notre gout moderne fait 
des reserves sur la composition du poeme, il en fait 
aussi quelques-unes sur certains des modes d'expression 
d'Ovide. Enflure et rhetorique, preciosite qui detonne 
parfois, vu la gravite du sujet, virtuosite trop visible, 
qui se plaît aux enumerations fastidieuses, facilite qui 
entraîne un peu de mollesse, tels sont les reproches qu'on 
lui adresse le plus habituellement. Le lecteur verra qu'ils 
sont souvent fondes. L'excuse d'Ovide est de n'avoir pas 
traite le sujet avec toute la ferveur qu'il aurait comportee 
quelques siecles plus tot. Ces aventures, ou la faveur ou 
le courroux des dieux avaient pour les mortels de si 
enviables ou si terribles effets, ne trouvaient plus de son 
temps creance, tout au moins chez des hommes comme 
lui, et I'on ne pouvait exiger du poete qui Ies chantait 
Ie sens religieux et la sincerite. Ovide est, a !'exemple 
de ses modeles alexandrins, trop detache de toute cette 
mythologie. II lui arrive meme de nous montrer une 
mortelle, Arachne, victime non de son impiete, mais de 
l'irritation d'une deesse, Pallas, qui ne trouve rien a 
reprendre a l'ouvrage de sa rivale et n'obeit qu'a Ia 
rancune de se voir egalee (VI, 129 et suiv.); et celte 
tapisserie, rageusement dechiree par Ies mains divines, 
il nous la decrit longuement : elle representait tous Ies 
abus de pouvoir commis par Ies dieux et que reprouvait 
ou condamnait la morale ou la justice humaine. En fai­
sant dans scs Ml!tamorphoses reuvre de poete et non de 
croyant, Ovide restait un homme de lettres, moins soucieux 
de religion que d'art, s'inspirant de conceptions estheti­
ques plus que de convictions edifiantes. En quoi ii etait 
Iui-memc, et de son temps. Peut-on le lui reprocher? 
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• • * 

II conviendrait plutot de lui en savoir gre. En faisant 
ceuvre d'art plutclt qu'ceuvre de foi, il parlait un langage 
que la posterite, malgre tous Ies changements survenus 
dans les croyances, devait continuer a comprendre. 
Grâce a son detachement, Ies Metamorphoses ont pris place 
non pas parmi les temoignages reserves au seul historien 
des religions, mais surtout dans la serie des contes 
merveilleux ou touchants auxquels, de tout temps et 
en tout pays, ont pris plaisir aussi bien les lettres que le 
grand public avide d'aventures fabuleuses. Aussi, comme 
Ovide se l'etait promis, sans en prevoir certainement 
la vraie raison, elles ont traverse Ies siecles. Les poemes 
homeriques mis a part, aucune ceuvre antique n'a ete 
plus populaire, et l'interet respectueux que l'on prenait 
a la lecture des plus grands parmi les conteurs de legendes 
historiques ou mythologiques, Eschyle, Sophocle, Virgile, 
pour ne les considerer que comme tels, n'approche pas 
de la curiosite toujours eveillee par Ies Metamorphoses. 
Popularite attestee par le nombre des manuscrits qui 
nous en sont parvenus; par les traductions qu'avant 
meme le regain de vogue dont elles devaient jouir a 
partir de la Renaissance, on en donnait en allemand, 
en grec; par Ies emprunts que lui ont faits, au Moyen âge, 
nos poetes qui lui doivent quelques belles histoires, 
comme Benoit de Sainte Maure celle de J ason et Medee, 
Guillaume de Lorris celle de Narcisse, Jean de Meung 
celle de Pygmalion, Marie de France son lai d'Orphee; 
par la constante familiarite, enfin, dans laquelle, depuis 
le seizieme siecle, nous avons vecu avec ses heros. Car, 
il n'est pas exagere de le dire, c'est grâce a Ovide que tant 
de fables, tant de personnages de la mythologie et de la 
legende antiques nous sont mieux connus que nombre 
d'episodes de notre histoire et leurs acteurs. Qu'on se 
rememore Ies noms cites au cours de cette etude : il en 
est peu qui n'eveillent encore une image precise dans 
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l'esprit d'un homme cultive, ou meme d'un bon ecolier 
de nos jours. D'autres auteurs peuvent avoir parle de 
ces personnages; mais tenons pour certain que, sans 
Ovide, ils ne hanteraient plus guere aujourd'hui que le 
cerveau des erudits. 

L'art s'est fait, il est vrai, le complice du poete. Grâce 
a lui, pour une part, se perpetue notre intimite avec les 
heros et Ies scenes des Melamorphoses, souvent associes 
dans notre esprit moins au poeme qu'aux reuvres celebres 
qu'il a inspirees. La victoire de Persee sur la Gorgone, 
la metamorphose de Daphne, l'enlevement d'Europe 
ou de Ganymede, la mort de Procris, Ies rencontres de 
Vertumne et Pomone dans les delicieux vergers de la 
nymphe, par exemple, evoquent avant tout pour nous 
le bronze de Benvenuto Cellini, le marbre du Bernin, 
Ies tableaux de Paul Veronese, du Correge, de Piero di 
Cosimo, la suite des belles tentures des ateliers de 
Bruxelles dont chacune porte, comme une justiflcation, 
un hemistiche du poete. Nos collections publiques et 
privees, nos palais nationaux, nos jardins et promenades, 
multiplient sous nos yeux Ies statues, groupes, toiles, 
fresques, tapisseries dont le sujet a ete tire de ce reper­
toire inepuisable d'episodes heroi'ques ou galants. En 
face de presque chaque page du poeme, on pourrait 
placer une illustration signee d'un nom fameux. C'est 
par Ovide, dirait-on, que Ies artistes, â partir de la 
Renaissance, ont repris contact avec l'antiquite. Est-U 
plus flatteur hommage a la force evocatrice de ses pein­
tures el temoignage plus convaincant de sa persistante 
popularite 'l 

• • • 
Pour tant de raisons, la traduction des Metamorphoses 

devait reprendre dans celte nouvelle collection la place 
qu'elle avait dans l'ancienne. Elle a ete entierement 
refaite, avec le souci qui est aujourd'hui le n6tre d'une 
fldelite aussi entiere que posslble au texte de l'auteur. 
On l'a accompagnee de notes ou l'on s'est efforce de 

https://biblioteca-digitala.ro



XXXVIII INTRODUCTION 

donner au lccteur toutes Ies indications necessaires 
concernant Ies personnages, leur genealogie, Ies legendes, 
pour lesquelles l'auteur se borne a des allusions, Ies 
precisions geographigues, le rappel, le cas echeant, des 
sources d'Ovide; il est peu de poetes dont l'reuvre exige 
un aussi constant commentaire de ce genre •. 

LES MANUSCRITS 

Les manuscrits des Melamorphoses sont, on l'a dit, 
exceptionnellement nombreux. On en a catalogue plus 
de cent cinguante, datant du 1xe au xv8 siecle, la plu­
part, il est vrai, incomplets ou meme reduits a guelques 
fragments. Hugo Magnus, qui en a fait une etude atten­
tive el qui cn a reuni, dans sa grande edition critigue, 
Ies variantes essentielles, Ies classe en deux familles, 
designees par les lettres O et X. Bornons-nous a citer 
Ies plus importants. 

Au premier groupe O appartient un precieux manuscrit 
sur parchemin du x18 siecle, le Codex Marcianus floren­
tinus 225 (M), gui, de la bibliothegue du couvent 
dominicain de Saint Marc, a passe a la Bibliothegue 
Laurentienne de Florence. II y mangue les vingt derniers 
vers du XIV 8 livre et le XV8 livre entier. Malgre son ortho­
graphe incertaine, ce manuscrit, reconnu le plus sur, est 
celui gu'ont suivi Ies meilleurs editeurs modernes. 

Le Codex N eapolilanus ( N), gui date, comme le pre­
cedent, du x18 siecle, et auguel manguait aussi le 
XV8 livre, a ete complete, a une date posterieure. Sa 
valeur est assez voisine de celle du Marcianus 225. 

• Indiquons ici le parti auquel on s'est arrete pour la transcriptlon 
des noms propres. On salt qu'il est, en cette matierc, impossible de 
sulvre une regie stricte. Nombre de noms ont depuis longtemps etc 
francises, tandis que d'autres, moins familiers, ont garde leur forme 
anciennc : ii est recu d'ecrire Neptune, Europe, Phaeton, Pythegore, 
mais aussi Cygnus, Thlsbe, PhMgethon, Protagoras. On s'est conforme 
pour Ies premlers â l'usage, en conservant pour Ies seconds l'ortho­
grephe et la desinence latine ou grecque edoptees per Ovide. 
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Le manuscrit le plus important du second groupe X 
est le Codex Marcianus florentinus 223 (F), de meme 
provenance que 1vl et qui se trouve aussi, aujourd'hui, 
a la Laurentienne. II contient, outre Ies Metamorphoses, 
Ies Tristes. La redaction primitive en remonte a la fin 
du x1e ou au debut du xn 8 siecle. Une partie des 
feuillets ayant disparu, le manuscrit fut complete par 
deux mains differentes, probablement au x1v8 siecle. 
Moins sur que Ies precedents, il est cependant une de 
nos meilleures sources pour le XV8 livre. 

Le texte d'Ovide est accompagne, dans Ies manuscrits 
du groupe O, par des resumes en prose, attribues, sans 
preuve certaine, a un certain Lactantius Placidus, qu'un 
manuscrit nomme aussi Caelius Firmianus Lactantius. 
Resumes fideles, mais ou rien n'a passe du charme du 
poeme et qui, si nous ne possedions qu'eux, ne nous 
renseigneraient pas plus sur sa valeur litteraire que ne 
font Ies resumes d' Antoninus Liberalis sur celle des 
c:euvres de Boios et de Nicandre. 

Signalons encore Ies services que peut rendre, dans 
le choix des variantes, la traduction fidele faite en prose 
grecque, vers la fin du x1118 siecle, par le moine byzantin 
Plan ude; il ne semble pas cependant a H. Magnus qu'il 
ait eu sous Ies yeux, comme l'ont pense certains critiques, 
un manuscrit de la, valeur de M. 

L'etablissement du texte des Metamorphoses est rendu 
delicat non seulement par Ies difflcultes habituelles qui 
proviennent de la corruption inevitable d'un texte a la 
suite de transcriptions successives, mais aussi par l'incer­
titude ou nous sommes des conditions veritables de leur 
publication. Nous avons dit qu'Ovide se plaignait de 
n'avoir pu mettre la derniere main a son reuvre. D'autre 
part, on releve, par endroits, dans Ies manuscrits, comme 
juxtaposes, des vers, des groupes de vers qui sont l'expres­
sion d'une m~me idee sous deux formes differentes et 
qui semblent Hre des redactions successives, dont l'une 
devait, sans doute, disparaître. Ou bien, c'est un develop­
pement de quelques vers qui manque dans certains 
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manuscrits. On a donc ete conduit a penser qu'Ovide 
n'avait pas renonce a retoucher son poeme, et que ses 
corrections, communiquees a ses amis de Rome, trans­
crites par eux dans les marges de leur exemplaire, 
avaient fini par etre intercalees dans le texte, sans 
qu'aucune suppression correspondante y fut faite. Cette 
opinion est cependant combattue par Ies critiques Ies 
plus autorises, comme H. Magnus, dont l'avis est que 
si, en certains cas, l'hesitation est permise, le plus souvent 
il s'agit d'interpolations tardives. R. Merckel, gui repre­
sente le parti le plus intransigeant, a, dans son edition, 
propose et meme pratique de nombreuses suppressions. 

EDITIONS 

Les editions des Metamorphoses ont ete, depuis Ies deux 
premieres, parues la meme annee, en 14 71, a Parme et a 
Rome, innombrables. L'etude de la valeur comparative 
des manuscrits donne une importance particuliere aux 
editions modernes. Parmi celles-ci, nous citerons surtout, 
a l'etranger, celles de R. Merckel (Leipzig, Teubner, 1851, 
28 ed. 1875), de M. Haupt, revue par R. Ehwald (Berlin, 
Weidmann, 1915), dont la base est le Marcianus 225, 
et celle de H. Magnus (Berlin, Weidmann, 1914), ou se 
trouvent reunies toutes les variantes essentielles des 
differents manuscrits. Parmi Ies nombreuses editions 
franţaises, citons-en deux, recentes : l'une, simple 
Recueil de morceaux choisis, par P. Lejay (A. Colin, 1925), 
bien que destinee a l'Enseignement secondaire, doit, 
pour Ies passages edites, a la connaissance approfondie 
du texte d'Ovide qu'avait l'auteur toute la valeur d'une 
edition critique originale; l'autre, accompagnee d'une 
traduction, a ete donnee par G. Lafaye a la Societe 
des Belles-Lettres (Collection Guillaume Bude, Paris, 
1928), et etablie d'apres le Marcianus 225, dont l'editeur 
eut une reproduction photographique integrale a sa dispo­
sition. 
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La presente traduction a ete faite sur le texte de 
Merckel, contr6le et complete d'apres ceux des autres 
editeurs cites. 

M. Ph.-E. Legrand a bien voulu revoir Ies epreuves 
de cet ouvrage. J e tiens a lui exprimer ici ma tres 
sincere reconnaissance pour son aide amicale et ses 
precieuses suggestions. 

BIBLIOGRAPHIE 

Donner une liste, meme succincte, des travaux relatifs 
aux Melamorphoses sortirait du cadre et du caractere 
de cette collection. On trouvera la meilleure etude sur 
le texte et Ies manuscrits dans la preface de l'edition de 
Magnus. Quant aux questions relatives aux predecesseurs 
d'Ovide, a ses sources, a la composition de son poeme, 
a ses procedes, le lecteur franţais Ies trouvera traitees, 
avec la reference aux ouvrages essentiels sur le sujet, 
dans le volume publie par G. Lafaye : Les Melamorphoses 
d'Ovide ei leurs mod~les grecs (Universite de Paris, Biblio­
theque de la Faculte des Lettres, XIX, Paris, Alcan, 
1904). Sur le point particulierement interessant de l'in­
fluence de l'art plastique sur Ies descriptions d'Ovide, 
bornons-nous a citer la plus recente etude, celle de 
Nicolas Laslo, Ri{lessi d'arle figurata nelle Metamorfosi 
di Ovidio (Ephemeris Dacoromana, VI, 1935, Rome.). 
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METAMORPHOSEON 

LIBER PRIMUS 

Mundi origo.- Hom.o. - Quattuor mtates. -
Gigantes. -· Lycaon. - Diluvium.. - Deucalion et 
Pyrrha. - Python. - Daphne. - Io, Argus, 
Syrinx. - Phaethon. 

In nova fert animus mutatas dicere formas 
Corpora. Di, creptis - nam vos mutastis el illas -
Adspirate meis, primaque ab origine mundi 
Ad mea perpetuum deducite tempora carmen. 

MUNDI ORIGO 

Ante mare et terras el quod tegit omnia crelum 
Unus erat toto naturre vultus in orbe, 
Quem dixere Chaos; rudis indigestaque moles 
Nec quicquam nisi pondus iners congestaque eodem 
Non bene junctarum discordia semina rerum. 

10 Nullus adhuc mundo prrebebat lumina Titan, 
Nec nova crescendo reparabat cornua Phrebe, 
Nec circumfuso pendebat in aere tellus 
Ponderibus librata suis, nec bracchia longo 
Margine terrarum porrexerat Amphitrite. 

u Utque erat et tellus illic el pontus et aer, 
Sic erat instabilis tellus, innabilis unda, 
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LES METAMORPHOSES 

LIVRE PREMIER 

Origine du monde. - L'homme. - Les quatre 
âges du monde. - Les Geants. - Lycaon. - Le 
deluge. - Deucalion et Pyrrha. - Python. 
Daphne. - Io, Argus, Syrinx. -Phaeton. 

J'ai forme le dessein de conter les metamorphoses des 
etres en des formes nouvelles. O dieux ( car ces transfor­
mations furent, elles aussi, votre reuvre), favorisez mon 
entreprise et guidez le deroulement ininterrompu de mon 
poeme depuis I'origine meme du monde jusqu'a ce temps 
qui est le rnien 1• 

LES ORIGINES DU MONDE 

Avant qu'existassent la mer et la terre, et le ciel qui & 

couvre !'univers, la nature sur toute l'etendue du rnonde, 
n'offrait qu'une apparence unique, ce qu'on a appele le 
Chaos 1, rnasse informe et confuse qui n'etait encore rien 
que poids inerte, amas en un merne tout de germes 
disparates des elernents des choses, sans Iiens entre eux. 
Aucun Titan 8 ne dispensait encore au monde la Iurniere, 10 

et Phrebe n'epaississait pas d'une progression continue 
son croissant, chaque jour nouveau. La terre n'etait pas 
suspendue, baignant dans l'air, equilibree par son propre 
poids; Amphitrite ' n'avait pas encore allonge ses bras 
le long des rivages terrestres. A la terre, la mer et l'air n 

partout etaient confondus. Aussi, la terre manquait de 
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Lucis egens aer : nulii sua forma manebat, 
Obstabatque aliis aliud, quia corpore in uno 
Frigida pugnabant calidis, umentia siccis, 

20 Mollia cum duris, sine pondere habentia pondus. 
Hanc deus et melior li tern natura diremit; 

Nam crelo terras et terris abscidit undas 
Et liquidum spisso secrevit ab aere crelum. 
Qure postquam evolvit crecoque exemit acervo, 

25 Dissociata locis concordi pace ligavit. 
Ignea convexi vis et sine pondere creli 
Emicuit summaque locum sibi fecit in arce. 
Proximus est aer illi !evitate locoque; 
Densior his tellus, elementaque grandia traxit 

30 Et pressa est gravitate sui. Circumfluus umor 
Ultima possedit solidumque coercuit orbem. 

Sic ubi dispositam quisquis fuit ille deorum, 
Congeriem secuit sectamque in membra redegit, 
Principia terram, ne non requalis ab omni 

35 Parte foret, magni speciem glomeravit in orbis. 

Turn freta diffundi rapidisque tumescere ventis 
Jussit et ambitre circumdare litora terrre. 
Addidit et fontes et stagna inmensa lacusque, 
Fluminaque obliquis cinxit declivia ripis, 

40 Qure, diversa Jocis, partim sorbentur ab ipsa, 
In mare perveniunt partim, campoque recepta 
Liberioris aqure pro ripis litora pulsant. 
Jussit et extendi campos, subsidere valles, 
Fronde tegi silvas, lapidosos surgere montes. 

' 6 Utque dure dextra crelum totidemque sinistra 
Parte secant zonre, quinta est ardentior illis, 
Sic onus inclusum numero distinxit eodem 
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consistance, la mer de fluidite, l'air de lumiere rien ne 
conservait sa forme propre. Les principes s'opposaient 
entre eux, car, dans une masse unique, le froid com­
battait la chaleur, l'humidite la secheresse, la mollesse la 20 

durete, la legerete la pesanteur. 
Un dieu 6 , ai dedu progres de la nature, mit fin a ce 

conflit en separant du ciel la terre, de la terre l'eau, en 
dissociant de l'ether fluide l'air dense 8

• Ces elements 
une fois demeles et arraches a la confusion de la masse, 
ii etablit entre eux, en assignant a chacun sa place dis- 25 

tinete, l'harmonie et la paix. Le feu vivace et imponde­
rable de la voO.te celeste s'alluma au sommet meme de 
l'edifice du monde. L'air, presque aussi leger, est son voisin 
le plus proche; la terre, plus dense que l'un et l'autre, 
entraîna Ies elements consistants et se tassa par son ao 

propre poids. L'eau, enveloppant le tout, occupa la place 
restante et emprisonna l'orbe de la masse solide 7

• 

Quand le dieu, quel qu'il fut, eut divise et ordonne de 
la sorte cet amas informe et, la division faite, donne la 
cohesion a ses parties, tout d'abord pour eviter que la 
terre ne presentât une inegalite sur quelque cote, ii lui 
donna la forme arrondie d'un immense disque. Puis, sur 36 

son ordre, le flot des mers s'epancha, se souleva au 
souffie des verits rapides, et fit une ceinture aux rivages 
terrestres. II completa son c:euvre avec Ies sources, Ies 
etangs sans limites, Ies lacs, et enferma la declivite du 
lit des fleuves entre Ies talus de lcurs rives; differents 
suivant Ies licux, Ies uns sont engloutis par la terre 40 

meme 8 , Ies autres arrivcnt jusqu'a la mer el, se perdant 
en cette nappe d'eau plus librement epandue, vont 
battre, au Iieu de rives, des rivages. Sur son ordre encore, 
Ies plaines s'etalerent, Ies vallees se creuserent, Ies forets 
se couvrirent de feuillage, Ies montagnes souleverent leurs 
croupes rocheuses. El, de meme que le ciel est decoupe 46 

en zoncs, deux a droite, autant a gauche, une cinquieme 
entre ces groupes, plus brO.lantc qu'aucun d'eux, de 
meme, la masse pesante de la terre qu'il enveloppe fut, 
par Ies soins du dieu, divisee en autant de zones corres-
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6 METAMORPHOSEON LIBER PRIMUS 

Cura dei, totidemque plagre tellure premuntur. 
Quarum qure media est, non est habitabilis restu; 

60 Nix tegit alta duas; totidem inter utramque locavit, 
Temperiemque dedit mixta cum frigore flamma. 

Imminet his aer; qui, quanto est pondere terrre, 
Pondere aqure levior, tanto est onerosior igni. 
Illic et nebulas, illic consistere nubes 

66 Jussit, et humanas motura tonitrua mentes, 
Et cum fulminibus facientes fulgora ventos. 
His quoque non passim mundi fabricator habendum 
Aera permisit : vix nune obsistitur illis, 
Cum sua quisque regant diverso flamina tractu, 

80 Quin lanient mundum; tanta est discordia fratrum. 
Eurus ad Auroram Nabatreaque regna recessit 
Persidaque et radiis juga subdita matutinis; 
Vespcr et occiduo qure litora sole tepescunt, 
Proxima sunt Zephyro; Scythiam Septemque trionem 

86 Horrifer invasit Boreas; contraria tellus 
Nubibus assiduis pluvioque madescit ab Austro. 
Hrec super inposuit liquidum et gravitate carentem 
JEthera nec quicquam terrenre frecis habentem. 
Vix ita limitibus dissrepserat omnia certis, 

7° Cum, qure pressa diu massa latuere sub illa, 
Sidera creperunt toto effervescere crelo. 
Neu regio foret ulla suis animantibus orba, 
Astra tenent creleste solum formreque deorum, 
Cesserunt nitidis habitandre piscibus undre, 

76 Terra feras cepit, volucres agitabilis aer. 

HOMO 

Sanctius his animal mentisque capacius altre 
Deerat adhuc, et quod dominari in cetera posset. 
Natus homo est : sive hunc divino semine fecit 
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pondant en nombre egal sur le sol a celles qui Ies sur­
plombent. Celle du milieu est rendue inhabitable par la 
chaleur; la neige en recouvre deux d'une couche pro- 50 

fonde; deux autres, placees entre ces extremes, furent 
dotees d'un climat ou le froid se combine avec la chaleur '· 

Au-dessus plane l'air : autant ii l'emporte en legerete 
sur la pesanteur de la terre, sur celle de l'eau, autant ii 
l'emporte en poids sur le feu. C'est dans l'air que le dieu 
assigna leur siege aux brumes et aux nuages, aux tonnerres 
destines a jeter l'emoi dans l'esprit des hommes, aux vents u 
qui produisent, avec la foudre, Ies eclairs 10• Mais l'archi­
tecte du monde ne livra pas aux caprices de ces vents 
le royaume de l'air : c'est a peine deja st, maintenant 
meme, quand ils dirigent chacun dans un sens different 
son souffle, on peut Ies empecher de mettre en pieces le 
monde; si grande est la discorde entre ces freres 11 I 00 

Eurus fit sa retraite du c6te de I' Aurore et des royaumes 
Nabateens, de la Perse et des chaînes montagneuses 
dont Ies rayons matinaux eclairent la cime. L'etoile du 
soir et Ies rivages que tiedit le soleil couchant sont Ies 
voisins de Zephyr. Le glacial Boree regna en mattre en 
Scythie et du c6te du Septentrion; tout a l'oppose, la 85 

terre est detrempee par d'eternels nuages et par la pluie 
qu'apporte Auster. Sur le tout, le dieu piaţa, fluide, impon­
derable, I'ether depouille de toute impurete terrestre. A 
peinc avait-il ainsi separe et fixe Ies elements chacun dans 
ses limites, que Ies astres, longtemps caches sous cette 70 

masse qui Ies accablait, commencerent a fourmiller dans 
tout le ciel. Et, pour qu'aucune partie du monde ne fO.t 
frustree de sa part d'etres vivants, Ies astres occupent 
la plaine celeste, en compagnie des dieux pourvus d'un 
corps 11 ; Ies poissons aux luisantes ecailles etablirent leur 
demeure dans Ies ondes, la terre s'appropria Ies betes 75 

encore sauvages, l'air mobtle Ies oiseaux. 

L'HOMME 

P' Un etre manquait encore plus marque du secau divîn, 
depositaire plus qualifle d'une intelligence penetrante, 
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8 METAMORPHOSEON LIBER PRIMUS 

Ilie opifex rerum, mundi melioris origo, 
80 Sive recens tellus seductaque nuper ab alto 

JEthere cognati retinebat semina creli, 

Quam satus Iapeto mixtam pluvialibus undis 

Finxit in effigiem moderantum cuncta deorum; 

Pronaque cum spectent animalia cetera terram, 
85 Os homini sublime dedit, crelumque tueri 

Jussit et erectos ad sidera tollere vultus. 

Sic, modo qure fuerat rudis et sine imagine, tellus 

lnduit ignotas hominum conversa figuras. 

QUATTUOR lETATES 

Aurea prima sata est retas, qme vindice nullo, 
80 Sponte sua, sine lege fldem rectumque colebat. 

Pcena metusque aberant, nec verba minacia fixo 

JEre legebantur, nec supplex turba timebat 

Judicis ora sui, sed erant sine vindice tuti. 

Nondum cresa suis, peregrinum ut viseret orbem, 
86 Montibus in liquidas pinus descenderat undas-, 

Nullaque mortales prreter sua litora norant. 

Nondum prrecipites cingebant oppida fossre; 

Non tuba directi, non reris cornua flexi, 

Non galere, non ensis erant : sine militis usu 
100 Mollia securre peragebant otia gentes. 

lpsa quoque immunis rastroque intacta nec ullis 

Saucia vomeribus per se dabat omnia tellus; 

Contentique cibis nullo cogente creatis 

Arbuteos fetus montanaque fraga Iegebant 
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et qui pO.t exercer sa domination sur le reste de la crea­
tion. L'homme naquit, soit que le dieu createur, auteur 
d'un monde meilleur, l'eO.t forme de la semence divine, 
soit que la terre dans sa nouveaute, recemment degagee 80 

des couches profondes de l'ether, eO.t conserve quelque 
germe de son frere le ciel, et que cette terre, Ie fils de 
Japet 13, en la melangeant aux eaux de pluie, l'ait fa~onnee 
a l'image des dieux, moderateurs de toutes choses. Et, 
tandis que Ies autres animaux, penches vers le sol, n'ont 
d'yeux que pour lui, a l'homme ii donna un visage 85 

tourne vers le ciel dont ii lui proposa la contemplation, 
en l'invitant a porter vers Ies astres ses regards leves 
sur eux. Et c'est ainsi que la terre, naguere encore masse 
grossiere et indistincte, prit forme et se modela en flgures 
nouvelles d'etres humains. 

LES QUATRE AGES 

L'âge d'or fut le premier âge de la creation u. En 
l'absence de tout justicier, spontanement, sans loi, la 80 

bonne foi et l'honnetete y etaient pratiquees. Le châti­
ment et la crainte etaient ignores; on ne lisait pas sur Ies 
murs des menaces gravees dans le bronze 16 ; et Ia foule 
suppliante des plaideurs ne tremblait pas devant le visage 
de son juge : sans justicier, tous etaient en sOrete. En ce 
temps, le pin, coupe sur ses montagnes n'etait pas encore 06 

descendu jusqu'a Ia plaine Iiquide, pour ses peregrina­
tions a travers le monde, et Ies mortels ne connaissaient 
d'autres rivages que Ies leurs. En ce temps, Ies fosses a 
pic ne ceinturaient pas Ies forteresses. Ni le tube d'airain 
ailonge de la trompette, incurve du cor, ni Ies casques, 
ni I'epee n'existaient. Sans recours au soldat, Ies peuples, 
en securite, poursuivaient leur existence douce et pai- 100 

sible. La terre elle-meme, au'ssi, Iibre de toute contrainte, 
epargnec par la dent du hoyau, ignorant la blessure du 
soc, donnait sans etre sollicitee tous ses fruits; satisfaits 
d'aliments produits sans nul effort, Ies hommes cueillaient 
Ies baies de l'arbousier et Ies fraises de la montagne, Ies 
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10 METAMORPHOSEON LIBER PRIMUS 

106 Cornaqtie et in duris hrerentia mora rubetis 
Et qure deciderant patula Jovis arbore glandes. 
Ver erat reternum, placidiqtie tepentibus auris 
Mulcebant zephyri natos sine semine flores. 
Mox etiam fruges tellus inarata ferebat, 

110 Nec renovatus ager gravidis canebat aristis; 
Flumina jam lactis, jam ilumina nectaris ibant, 
Flavaqtie de viridi stillabant ilice mella. 

Postquam Saturno tenebrosa in Tartara misso 
Sub Jove mundus erat, subiit argentea proles, 

116 Auro deterior, fulvo pretiosior rere. 
Juppiter antiqui contraxit tempora veris, 
Perque hiemes restusque et inrequales autumnos 
Et breve ver spatiis exegit quattuor annum. 
Turn primum siccis aer fervoribus ustus 

12° Canduit, et ventis glacies adstricta pependit. 
Turn primum subiere domus. Domus antra fuerunt 
Et densi frutices et vinctre cortice virgre. 
Semina turn primum longis Cerealia sulcis 
Obruta sunt, pressique jugo gemuere juvenci. 

125 Tertia post illam successit renea proles, 
Srevior ingeniis et ad horrida promptior arma, 
Non scelerata tamen. De duro est ultima ferro. 
Protinus irrupit venre pejoris in revum 
Omne nefas : fugere pudor verumque fidesque; 

130 In quorum subiere locum fraudesque dolique 
Insidireque et vis et amor sceleratus habendi. 
Vela dabant ventis, nec adhuc bene noverat illos 
Navita; qureque diu steterant in montibus altis, 
Fluctibus ignotis insultavere carinre. 

135 Communemque prius ceu lumina solis et auras 
Cautus humum longo signavit limite mensor. 
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cornouilles et Ies mftres adherant aux buissons epineux, 105 

et Ies glands tombes de l'arbre toufiu de Jupiter 18• Le 
printemps etait eternei, Ies tranquilles zephyrs caressaient 
de leur souffie tiede Ies fleurs nees sans semence. Bientot 
meme la terre, sans l'intervention de la charrue, se cou­
vrait de moissons, et le champ, sans aucun entretien, no 

blanchissait de lourds epis; c'etait l'âge ou coulaicnt des 
fleuves de lait, des fleuves de nectar, ou le miel blond, 
goutte a goutte, tombait de la verte yeuse 18• 

Ensuite, lorsque Saturne eut ete precipite dans Ies 
tenebres du Tartare, et que Jupiter fut le maître du 
monde 17, ce fut le tour d'une generation d'argent, d'un 
prix moindre que l'or, mais plus grand que le bronze 115 

aux reflets fauves. Jupiter reduisit la duree du prin­
temps d'autrefois, et, avec l'hiver, l'ete, le capricieux 
automne, et le printemps ecourte, regla en quatre saisons 
le cours de l'annee. C'est alors que, pour la premiere fois, 
l'air, a la flamme des souffies desseches, s'embrasa, que, 120 

congelees par la bise, s'allongerent Ies stalactites de giace. 
C'est alors que, pour la premiere fois, Ies hommes se refu­
gierent dans des demeures; et ces demeures furent des 
grottes, des buissons toufius, des abris de branchages 
relies par de l'ecorce; pour Ia premiere fois, Ies semences, 
dons de Ceres, furent enfouies dans Ies longs sillons, et 
Ie poids du joug fit gemir les jcunes taurcaux. 

A cette generation en succeda une troisieme, de bronze, m 
de temperament plus rude, plus prompte a recourir a 
l'horreur des armes, ignorant cependant le crime. La 
derniere fut de fer, dont elle a Ia durete. Du coup, ce 
fut l'invasion, dans un âgc d'un pire metal, de tout ce que 
reprouvent Ies dieux, Ia deroute de l'honneur, de Ia 
franchise, de la loyaute; a leur place s'installerent la 130 

trompcrie, la ruse, Ie piege insidieux, Ia violence, le cri­
mincl appetit de la possession. Le navigateur ouvrait ses 
voiles aux vcnts, sans bicn Ies connaître encore; et Ies 
pins, si Iongtemps dresses sur Ies hautes montagnes, 
devenus navires, bondirent sur Ies flots inconnus. Le sol, 185 

jusqu'alors bien commun, comme la lumiere du soleil et 
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Nec tantum segetes alimentaque debita dives 

Poscebatur humus, sed itum est in viscera terrre; 

Quasque recondiderat Stygiisque admoverat umbris, 
140 Effodiuntur opes, irritamenta malorum. 

Jamque nocens ferrum ferroque nocentius aurum 

Prodierat; prodit bellum, quod pugna~ utroque 

Sanguineaque manu crepitantia concutit arma. 

Vivitur ex rapto; non hospes ab hospite tutus, 
146 Non socer a genero; fratrum quoque gratia rara est. 

Imminet exitio vir conjugis, illa mariti; 

Lurida terribiles miscent aconita novercre; 

Filius ante diem patrios inquirit in annos. 

Victa jacet pietas, et Virgo crede madentes, 
160 Ultima crelestum, terras Astrrea reliquit. 

GIGANTES 

Neve foret terris securior arduus rether, 

Affectasse ferunt regnum creleste Gigantas, 

Altaque congestos struxisse ad sidera montes. 

Turn pater omnipotens misso perfregit Olympum 
166 Fulmine et excussit subjecto Pelion Ossre. 

Obruta mole sua cum corpora dira jacerent, 

Perfusam multo natorum sanguine Terram 

lnmaduisse ferunt calidumque animasse cruorem, 

Et, ne mllla sure stirpis monimenta manerent, 
180 In faciem vertisse hominum. Sed et illa propago 

Contemptrix superum srevreque avidissima credis 
Et violenta fuit; scires e sanguine natos. 
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l'air meme, fut, par le defiant arpenteur, marque du long 
trace des limites. Et ce n'est pas seulement des moissons 
et une nourriture legitime que I'on exigea de Ia richesse 
de Ia terre, mais on penetra jusque dans ses entrailles; 140 

et Ies tresors gu'elle avait enfouis et caches jusqu'au 
voisinage des ombres du Styx sont arraches de ses pro­
fondeurs, sources empoisonnees de tous Ies maux. Le fer 
malfaisant, et plus malfaisant encore que le fer, l'or, 
en etant extraits, avec eux en sort aussi Ia guerre, qui use 
de l'un et de l'autre pour combattre et gui, de sa main 
teinte de sang, entrechogue Ies armes bruissantes. On vit 
de rapt; l'h0te n'est pas en securite aupres de son hote, m 
ni le gendre aupres de son beau-pere; entre freres memes, 
la bonne entente est rare. L'epoux est une menace pour 
la vie de son epouse, l'epouse pour celle de son mari; Ies 
redoutables marâtres melent aux breuvages Ies Iivides 
poisons; Ie fils, devancant la date fatale, complote contre 
Ia vie du pere 18• La piele git vaincue, et, Ia derniere uo 
des h0tes celestes, Ia vierge Astree a abandonne Ia terre 
ruisselante de sang 18• 

LES GEANTS 

Et pour gue l'ether, pourtant presgue inaccessible, 
n'offrit pas plus de securite gue la terre, Ies Geants, 
dit-on, pretendirent a la conguete du royaume celeste 80, 

entassant montagnes sur montagnes, jusqu'a la hauteur 
des astres. Alors, le maitre tout puissant, Iancant Ia 
foudre, fracassa I'Olympe et renversa Pelion du sommet m 
d'Ossa gui lui servait de piedestal. Et comme ces corps 
monstrueux gisaient ecrases sous la masse entassee par 
leurs propres mains, la Terre, baignee dans Ies flots du 
sang de ses flls, en fut impregnee, dit-on, et insuffla la 
vie a ce sang encore chaud; et, pour gu'il restât guelgue 
trace de ceux dont elle avait fait souche, elle donna a ces 1 • 0 

etres face humaine. Mais cette lignee, elle aussi, se montra 
pleine de mepris pour Ies dieux, passionnee de cruaute et 
de meurtre; nul n'aurait pu ignorer qu'elle etait riee 
dans le sang. 
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LYCAON 

Qure pater ut summa vidit Saturnius arce, 
Ingemit et, facto nondum vulgata recenti 

165 Freda Lycaonire referens convivia mensre, 
Ingentes animo et dignas Jove concipit iras, 
Conciliumque vocat. Tenuit mora nulla vocatos. 

Est via sublimis, crelo manifesta sereno; 
Lactea nomen habet, candore notabilis ipso. 

170 Hac iter est Superis ad magni tecta Tonantis 
Regalemque domum. Dextra lrevaque deorum 
Atria nobilium valvis celebrantur apertis. 
Plebs habitat diversa locis; hac parte potentes 
Crelicolre clarique suos posuere penates. 

m Hic locus est, quem, si verbis audacia detur, 
Haud timeam magni dixisse Palatia creli. 

Ergo ubi marmoreo Superi sedere recessu, 
Celsior ipse loco sceptroque innixus eburno 
Terriflcam capitis concussit terque quaterque 

18° Cresariem, cum qua terram mare sidera movit. 
Talibus inde modis ora indignantia solvit : 
« Non ego pro mundi regno magis anxius illa 
Tempestate fui, qua centum quisque parabat 
Injicere anguipedum captivo bracchia crelo. 

186 Nam quamquam ferus hostis erat, tamen illud ah uno 
Corpore et ex una pendebat origine bellum. 
Nune mihi qua totum Nereus circumsonat orbem, 
Perdendum est mortale genus. Per flumina juro 
Infera sub terra Stygio labentia luco, 

19° Cuncta prius temptata. Sed inmedicabile cura 
Ense recidendum est, ne pars sincera trahatur. 
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LYCAON 

Quand le maître des dieux, flls de Saturne, vit du haut 
de sa demeure ce spectacle, il en gemit et, repassant dans 
son esprit - le fait recent n'etait pas encore divulgue -
l'affreux banguet servi a la table de Lycaon 11, ii en con- 185 

~oit une violente colere, digne de Jupiter, et convogue 
l'assemblee des dieux. Tous, sans retard, se rendent a 
son appel. 

II est au-dessus de nous, une voie bien visible par ciel 
serein; elle a nom voie lactee, et sa blancheur meme 
permet d'en suivre le parcours. C'est par celte route gue 170 

Ies dieux se rendent au palais ou reside le maître supreme 
du tonnerre. A droite et a gauche, Ies demeures de la no­
blesse celeste s'offrent, portes ouvertes, a la foule gui Ies 
assiege. La plebe divine habite dispersee en divers lieux 22• 

C'est dans celte region du ciel gue ceux de ses habitants 
gui ont le privilege de la puissance et de la gloire ont 
installe leurs penates. C'est le lieu gue, si l'audace dans 176 

Ies mots est permise, je ne craindrais pas d'appeler le 
Palatin du ciel 18• 

Donc, des gue Ies dieux eurent pris place a l'ecart dans 
leur salle de marbre, Jupiter, gui Ies dominait de sa place, 
appuye sur son sceptre d'ivoire, secoua a trois et guatre 
reprises celte chevelure qui repand l'effroi, et dont Ies mou- 180 

vements ebranlerent la terre, la mer et Ies astres. Puis sa 
bouche epancha son indignation en ces termes : « Non, 
je n'ai pas, pour moi, eprouve plus d'angoisse pour la 
possession du sceptre du monde, au temps ou les monstres 
anguipedes s'appretaicnt a emprisonner le ciel chacun de 
ses cent bras H. Car, si sauvage gue fftt l'ennemi, en celte 186 

guerre, les assaillants etaient de race unique, avaient un 
but unigue. Aujourd'hui, il me faut, sur tout l'orbe du 
monde gu'enveloppent de leur bruissement Ies flots de 
Neree, perdre la racc des mortels. J'en fais serment par 
Ies fleuves infernaux, gui coulent sous terre dans le bois 
du Styx 15, j'ai commence par tout essayer pour guerir uo 
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Sunt mihi semidei, sunt rustica numina, Nymphre 

Faunique Satyrique et monticolre Silvani; 

Quos quoniam creli nondum dignamur honore, 

m Quas dedimus certe terras habitare sinamus. 

An satis, o Superi, tutos fore creditis illos, 

Cum mihi, qui fulmen, qui vos habeoque regoque, 

Struxerit insidias notus feritate Lycaon? '» 

Confremuere omnes, studiisque ardentibus ausum 
200 Talia deposcunt. Sic, cum manus impia srevit 

Sanguine Cresareo Romanum extinguere nomen, 

Attonitum tanto subitre terrore ruinre 

Humanum genus est totusque perhorruit orbis. 

Nec tibi grata minus pietas, Auguste, tuorum est, 
205 Quam fuit illa Jovi. Qui postquam voce manuque 

Murmura compressit, tenuere silentia cuncti. 

Substitit ut clamor, pressus gravitate regentis, 

Juppiter hoc iterum sermone silentia rupit : 

« lle quidem pcenas, curam hanc dimittite, solvit. 

210 Quod tamen admissum, qure sit vindicta, docebo. 

Contigerat nostras infamia temporis aures; 

Quam cupiens falsam, summo delabor Olympo 

Et deus humana lustro sub imagine terras. 

Longa mora est, quantum noxre sit ubique repertum, 

m Enumerare : minor fuit ipsa infamia vero. 

Mrenala transieram latebris horrenda ferarum 

Et cum Cyllene gelidi pineta Lycrei. 

Arcadis hinc sedes et inhospita tecta tyranni 

Ingredior, traherent cum sera crepuscula noctem. 
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le mal. Il est sans remede, et l'epee doit trancher dans le 
vif, si l'on ne veut pas que la partie saine soit entraînee 
a sa perte. J'ai sous mon sceptre des demi-dieux, j'ai des 
divinites rustiques, des Nymphes, des Faunes, des 
Satyres, des Silvains, hOtes des montagnes 11 ; puisque 
nous ne Ies jugeons pas encore dignes des honneurs du 
ciel, rendons du moins pour eux la terre, que nous leur 196 

avons assignee, habitable. Or, pensez-vous, hOtes du ciel, 
qu'ils y soient en securite, lorsque moi, le maître de la 
foudre, moi, votre maître et votre roi, j'ai ete expose aux 
embuches d'un monstre repute pour sa ferocite, Lycaon 'l • 

Tous frernirent, et brulant de zele, demandent le châ­
timent de celui gui fut coupable d'une telle audace. De 
meme, quand une main impie tenta, dans sa fureur, de 100 

noyer le nom de Rome dans le sang de Cesar, la stupeur 
frappa d'effroi le genre hurnain soudainement menace 
d'une telle catastrophe, et le monde entier frissonna 
d'horreur 17• Et le pieux attachement de ton peuple, 
Auguste, ne fut pas plus doux a ton cc:eur que celui des 
dieux a Jupiter. Quand celui-ci eut, de la voix et du aoa 

geste, reprime Ies murmures, tous garderent un profond 
silence. Une fois leur clarneur apaisee sous l'empire de 
l'autorite du maître, Jupiter, rompant le silence, reprit 
en ces termes la parole : 

« Ce monstre - chassez sur ce point tout souci - a 
ete, a la verite, châtie. Mais quel fut son crime, quel en 
est le châtiment, je veux vous l'apprendre. La reputation 110 

de ce siecle deprave etait venue jusqu'a mes oreilles; je la 
souhaitais fausse; c'est pourquoi, me laissant choir du haut 
de l'Olympe, tout dieu que je fusse, je vais, sous l'appa­
rence d'un homme, parcourir la terre. Trop longue serait 
l'enumeration de tout ce que j'ai decouvert en tous lieux 
de crirninel : cette infâme reputation etait elle-meme 
encore au-dessous de la verile. J'avais traverse le Menale, 115 

redoutable repaire des betes feroces, et, apres le Cyllene, 
Ies forets de pin du frais Lycee 18• J'entre alors dans Ies 
terres et sous le toit inhospitalier du tyran d' Arcadie, a 
l'heure ou, le soir venu, le crepuscule amene la nuit. 
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220 Signa dedi venisse deum, vulgusque precari 

Creperat. Irridet primo pia vota Lycaon, 

Mox ait : cc Experiar, deus hic, discrimine aperto, 

An sit mortalis. Nec erit dubitabile verum. » 

Nocte gravem somno necopina perdere morte 
225 Me parat : h::.ec illi placet experientia veri. 

Nec contentus eo, missi de gente Molossa 

Obsidis unius jugulum mucrone resolvit, 

Atque ita semineces partim ferventibus artus 

Mollit aquis, partim subjecto torruit igni. 
230 Quos simul inposuit mensis, ego vindice flamma 

In dominum dignosque everti tecta Penates. 

Territus ipse fugit, nactusque silentia ruris 

Exululat, frustraque loqui conatur; ab ipso 

Colligit os rabiem, solit::.eque cupidine c::.edis 
236 Vertitur in pecudes, et nune quoque sanguine gaudet. 

In villos abeunt vestes, in crura lacerti; 

Fit lupus, et veteris servat vestigia form::.e : 

Canities eadem est, eadem violentia vultus, 

Idem oculi lucent, eadem feritatis imago. 
240 Occidit una domus; sed non domus una perire 

Digna fuit : qua terra patet, fera regnat Erinys; 

In facinus jurasse putes. Dent ocius omnes 

Quas meruere pati, sic stat sententia, prenas. » 

Dicta Jovis pars voce probant stimulosque frementi 

m Adjiciunt, alii partes assensibus implent. 

Est tamen humani generis jactura dolori 

Omnibus, et, qu::.e sit terr::.e mortalibus orb::.e 

Forma futura, rogant, quis sit laturus in aras 
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J'annorn;ai, par des signes, l'arrivee d'un dieu, et l'humble 220 

peuple s'etait deja mis en prieres. Lycaon commenc;a par 
tourner en derision ces pieuses devotions, puis il declare : 

cc Je vais bien voir, si ce soi-disant dieu n'est pas un 
mortei: l'experience sera decisive. On ne pourra mettre en 
doute la verite. » II medite, la nuit, quand le sommeil 
appesantirait mes membres, ma perte et ma mort par 
surprise : tel est le moyen par lequel il veut faire eclater 225 

la verite. Et cette perfidie ne lui suffit pas : le peuple 
Molosse 29 lui avait envoye des otages; de son epee, il ouvre 
la gorge de l'un d'eux; puis de ses membres pantelants 
faisant deux parts, il detrempe l'une dans l'eau bouillante, 
fait rotir l'autre au feu. Au moment meme ou ce mets 230 

parut sur sa table, moi, d'une flamme vengeresse, sur le 
maître et Ies penates dignes de lui, je fis crouler sa 
demeure. Lui-meme terrifie s'enfuit, et, refugie dans le 
silence de la campagne, ii pousse de longs hurlements, 
fait de vains efforts pour retrouver la parole; c' est de 
tout son etre qu'aflue a sa bouche la rage; son goO.t 
habituel du meurtre se tourne sur les betes et maintenant 235 

encore, sa jouissance est de verser le sang. Ses vetements 
se muent en poils, en pattes ses bras; il devient loup, mais 
ii garde encore des vestiges de sa forme premiere : meme 
couleur grisâtre du poil, meme furie sur ses traits, memes 
yeux luisants; ii reste l'image vivante de la ferocite. 
Une seule demeure est tombee; mais ce n'est pas une seule 240 

demeure qui meritait sa perte : sur toute l'etendue de la 
terre regne la cruelle Erinys 80 ; c'est, croirait-on, la 
conjuration du crime. II faut que rapidement tous (c'est 
la ma decision inebranlable) subissent le châtiment qu'ils 
ont merite. )) 

A ces paroles de Jupiter, Ies uns, parmi Ies dieux, don­
nent une pleine approbation, et stimulent encore sa colere 
fremissante, Ies autres se bornent a un assentiment. Et 20 

pourtant, la perte du genre humain est pour tous une 
vraie douleur, et ils demandent a quoi ressemblera la 
terre privee des mortels, qui viendra sur Ies autels appor­
ter l'encens, si Jupiter se dispose a livrer la terre aux 
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Tura, ferisne paret populandas tradere terras? 
250 Talia qurerentes, sibi enim fore cetera curre, 

Rex Superum trepidare vetat, subolemque priori 
Dissimilem populo promittit origine mira. 

Jamque erat in totas sparsurus fulmina terras; 
Sed timuit, ne forte sacer tot ab ignibus rether 

266 Conciperet flammas, longusque ardesceret axis. 
Esse quoque in fatis reminiscitur, adfore tempus, 
Quo mare, quo tellus correptaque regia creli 
Ardeat et mundi moles operosa laboret. 
Tela reponuntur manibus fabricata Cyclopum; 

280 Pama placet diversa, genus mortale sub undis 
Perdere et ex omni nimbos demittere crelo. 

DILUVIUM 

Protinus lEoliis Aquilonem claudit in antris 
Et qurecumque fugant inductas flamina nubes, 
Emittitque Notum. Madidis Notus evolat alis, 

266 Terribilem picea tectus caligine vultum; 
Barba gravis nimbis, canis fluit unda capillis, 
Fronte sedent nebulre, rorant pennreque sinusque. 
Utque manu lata pendentia nubila pressit, 
Fit fragor, inclusi funduntur ab rethere nimbi. 

210 Nuntia Junonis varios induta colores 
Concipit Iris aquas, alimentaque nubibus adfert. 
Sternuntur segetes et deplorata coloni 
Vota jacent, longique perit labor irritus anni. 
Nec crelo contenta suo est Jovis ira, sed illum 

276 Creruleus frater juvat auxiliaribus undis. 
Convocat hic amnes. Qui postquam tecta tyranni 
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bHes feroces pour la ravager. A toutes ces questions, le 260 

roi des dieux repond qu'il prend la responsabilite de tout; 
il interdit de vaines alarmes et promet qu'une race toute 
differente de celle qui peuplait auparavant la terre naitra 
miraculeusement. 

Il se disposait deja a couvrir des traits de sa foudre 
toute la superficie de la terre, mais ii craignit de voir 265 

l'ether sacre, au contact de tous ces feux, s'enflammer, 
et le monde s'embraser d'un pole a l'autre. II se rappelle 
aussi que, suivant le destin, un jour doit venir ou la mer, 
ou Ia terre, ou Ie ciel, demeure divine, a son tour envahi 
par Ies flammes, bruleront, ou la masse du monde, edifiee 
avec tant d'art, s'ecroulera 81• Il repose ses carreaux 
fabriques par Ies mains des Cyclopes 32 • Un châtiment tout 880 

different lui sourit : il va consommer sous Ies eaux la 
perte du genre humain et, de tous Ies points du ciel, faire 
crever Ies nuages. 

LE DELUGE 

Aussitot, il enferme I' Aquilon dans Ies antres d'Eole 83, 

et avec lui tous Ies vents qui mettent en deroute Ies nuages 
pris dans leurs tourbillons; puis il lâche le Notus. Sur 
ses ailes humides, le Notus s'envole, son visage terriflant 285 

couvert d'une obscurite de poix; sa barbe est alourdie de 
pluie, l'eau coule de ses cheveux blancs, sur son front 
sejournent Ies brouillards, ses ailes, son sein ruissellent. 
Et quand, de sa main etendue, il pressa Ies nuages en sus­
pens, avec fracas s'epanchent du haut de l'ether Ies cata- 170 

ractes qu'il enfermait. La messagere de Junon, vetue de 
couleurs chatoyantes, attire et recueille Ies eaux dont elle 
alimente Ies nuages 14• Les bles sont deverses; sous Ies 
yeux du cultivateur eplore tous ses espoirs gisent a terre, 
et le labeur d'une longue annee, devenu vain, est aneanti. 
Mais la colere de Jupiter ne se borne pas aux limites du 
ciel, son domaine. Son frere, roi des flots azures, vient a 
son aide et lui apporte le secours de ses eaux. II convoque 175 

Ies fleuves. Des qu'ils eurent penetre dans la demeure 
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Intravere sui: « Non est hortamine longo 
Nune » ait cc utendum. Vires effundite vestras, 
Sic opus est. Aperite domos, ac mole remota 

28° Fluminibus vestris totas inmittite habenas. » 

Jussera.t. Hi redeunt, ac fontibus ora relaxant, 
Et defrenato volvuntur in requora cursu. 
Ipse tridente suo terram percussit. At illa 
Intremuit motuque vias patefecit aquarum. 

286 Exspatiata ruunt per apertos ilumina campos, 
Cumque satis arbusta simul pecudesque virosque 
Tectaque, cumque suis rapiunt penetralia sacris. 
Siqua domus mansit potuitque resistere tanto 
Indejecta malo, culmen tamen altior hujus 

280 Unda tegit, pressreque latent sub gurgite turres. 
Jamque mare et tellus nullum discrimen habebant : 
Omnia pontus erant; deerant quoque litora ponto. 
Occupat hic collem; cumba sedet alter ad unea 
Et ducit remos illic ubi nu per ararat; 

286 Ille super segetes aut mersre culmina villre 
Navigat, hic summa piscem deprendit in ulmo; 
Figitur in viridi, si fors tulit, ancora pra.to, 
Aut subjecta terunt curvre vineta carinre. 
Et, modo qua graciles gramen carpsere capellre, 

300 Nune ibi deformes ponunt sua corpora phocre. 
Mirantur sub aqua lucos urbesque domosque 
Nereides. Silvasque tenent delphines, et altis 
Incursant ramis, agitataque robora pulsant. 
Nat lupus inter oves, fulvos vehit unda leones, 

306 Unda vehit tigres. Nec vires fulminis apro, 
Crura nec a.biato prosunt velocia cervo. 
Quresitisque diu terris, ubi sistere detur, 
In mare lassatis volucris vaga decidit alis. 
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de leur maître : " De longues exhortations sont », dit-il, 
« en ces circonstances, inutiles. Donnez libre cours a votre 
violence : c'est la ce qu'on vous demande. Ouvrez vos 
reservoirs et, renversant vos digues, lâchez sans contrainte 280 

Ies renes a vos flots. n Ses ordres donnes, ils reviennent a 
leur demeure et ouvrent toutes grandes Ies bouches de 
leurs sources. Leur flot dechaîne prend sa course et roule 
vers Ies mers. Le dieu, de son cote, de son trident, a frappe 
la terre. Elle a tremble, et la secousse a ouvert une large 
route aux eaux. Libres, Ies fleuves s'elancent hors de leur 285 

lit a travers Ies plaines ouvertes, entraînant tout ensemble 
avec Ies moissons, les arbres et Ies betes, Ies hommes et 
Ies maisons, Ies sanctuaires avec leur mobilier sacre. Si 
quelque demeure est restee debout et a pu resister, sans 
etre renversee, a ce cataclysme, l'onde plus haute encore 
en recouvre cependant le toit, et Ies tours englouties 2 • 0 

disparaissent dans le gouffre des eaux. Entre la mer et la 
terre, nulle difference n'apparaissait plus : tout n'etait 
plus qu'une plaine liquide, et cette plaine n'avait meme 
pas de rives. L'un se refugie sur une colline, l'autre, installe 
dans une barque aux flancs incurves, se guide a la rame 
la ou i1 avait laboure naguere; celui-la navigue au-dessus m 

de son champ de ble ou du toit de sa ferme submergee; 
celui-ci prend un poisson au sommet d'un orme; c'est 
dans une verte pralrie, si le hasard l'a voulu, que s'en­
fonce l'ancre, ou bien, de leur quille Ies barques courbes 85 

ecrasent Ies vignes qu'elles surnagent. Et la ou naguere 
Ies maigres chevres brouterent le gazon, maintenant Ies 
phoques informes viennent se poser 88 • Les Nereides sous soo 

l'eau contemplent avec etonnement des parcs, des villes, 
des maisons. Les dauphins sont Ies hotes des forets, ils se 
jettent contre Ies branches et se heurtent aux chenes 
que le choc ebranle. Le loup nage au milieu des brebis. 
L'onde charrie des lions fauves, charrie des tigres. Sa 805 

force foudroyante n'est plus d'aucun secours pour Ie san­
glier, non plus que la rapidite de sa course pour Ie cerf 
entraîne par Ie flot. Et, apres avoir longtemps cherche 
une terre ou pouvoir se poser, l'oiseau errant, Ies ailes 
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Obruerat tumulos inmensa licentia ponti, 
810 Pulsabantque novi montana cacumina fluctus. 

Maxima pars unda rapitur; quibus unda pepercit, 
Illos longa domant inopi jejunia vietu. 

DEUCALION ET PYRRHA 

Separat Aonios ffitreis Phocis ab arvis, 
Terra ferax, dum terra fuit; sed tempore in illo 

m Pars maris et latus subitarum campus aquarum. 
Mons ibi verticibus petit arduus astra duobus, 
Nomine Parnasus, superantque cacumina nubes. 
Hic ubi Deucalion, nam cetera texerat requor, 
Cum consorte tori parva rate vectus adhresit, 

m Corycidas nymphas et numina montis adorant, 
Fatidicamque Themin, qure tune oracla tenebat. 
Non illo melior quisquam nec amantior requi 
Vir fuit, aut illa metuentior ulla deorum. 

Juppiter ut liquidis stagnare paludibus orbem, 
316 Et superesse virum de tot modo milibus unum, 

Et superesse videt de tot modo milibus unam, 
Innocuos ambos, cultores numinis ambos, 
Nubila disjecit, nimbisque aquilone remotis 
Et crelo terras ostendit et rethera terris. 

sao Nec maris ira manet, positoque tricuspide telo 
Mulcet aquas rector pelagi, supraque profundum 
Exstantem atque umeros innato murice tectum 
Creruleum Tritona vocat, conchreque sonanti 
Inspirare jubet, fluctusque et flumina signo 

m Jam revocare dato. Cava bucina sumitur illi 
Tortilis, in latum qure turbine crescit ab imo, 
Bucina qure, medio concepit ubi aera ponto, 
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fatiguees, tornbe a la mer. Sous cet irnrnense deborde­
rnent de la plaine liquide, Ies hauteurs avaient dis paru; 
Ies flots insolites battaient Ies sommets des montagnes. 310 

Les etres vivants, pour la plupart, sont emportes par 
l'onde; ceux que l'onde a epargnes, succombent a un 
long jeiine, faute de nourriture 37

• 

DEUCALION ET PYRRHA 

La Phocide separe Ies Aoniens des champs ou se dresse 
l'ffita 88 ; terre feconde tant qu'elle fut une terre, mais, 
en ces conjonctures, simple partie de mer, vaste plaine 815 

d'eaux soudainement assemblees. Un mont, en cet endroit, 
pointe ses deux sommets escarpes vers Ies astres; il se 
nomme Parnasse, et son faîte depasse Ies nuages. Lorsque 
Deucalion, en ce point, - car l'eau avait recouvert le reste 
du monde, - monte sur une frele barque, avec celle qui 
partageait sa couche 88, eut aborde, tous deux adressent 
leur homrnage aux nymphes Coryciennes •0, aux divi- 320 

nites de la rnontagne, a Themis n, interprete du destin, 
qui etait alors maîtresse de l'oracle. Jamais homme ne fut 
plus que lui vertueux, ni plus ami de la justice, jamais 
femme plus qu'elle penetree de la crainte des dieux. 

Quand Jupiter vit que le monde n'etait plus qu'une 
nappe liquide et stagnante, que, de tant de milliers 
d'hommes vivant naguere, il n'en restait qu'un, que de m 
tant de milliers de femmes, il n'en restait qu'une, tous 
deux honnetes, tous deux pleins de devotion pour la 
divinite, il dispersa Ies nuages, et, le rideau de pluie ecarte 
par l'aquilon, il rend au ciel la vue de la terre, a la terre, 
celle de l'ether. La colere de la mer, elle non plus, ne no 
persiste pas. Deposant son arme a triple pointe, le dieu 
qui gouverne Ies flots apaise Ies eaux et, comme de la 
surface du gouffre amer emergeait, Ies epaules couvertes 
de la pourpre qui y naquit, le ccruleen Tritonu, ii l'appelle, 
lui ordonne de soumer dans sa conque sonore, et de 111 

donner maintenant aux flots et aux fleuves le signal de la 
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Litora voce replet sub utroque jacentia Phcebo. 

Tune quoque, ut ora dei madida rorantia barba 

uo Contigit et cecinit jussos inflata receptus, 

Omnibus audita est telluris et requoris undis, 

Et quibus est undis audita, coercuit omnes. 

Flumina subsidunt, collesque exire videntur; 

Jam mare litus habet, plenos capit alveus amnes; 

au Surgit humus; crescunt loca decrescentibus undis. 

Postque diem longam nuda.ta cacumina silvre 

Ostendunt, limumque tenent in fronde relictum. 

Redditus orbis erat. Quem postquam vidit inanem 

Et desolatas agere alta silentia terras, 
350 Deucalion lacrimis ita Pyrrham affatur obortis 

« O soror, o conjunx, o femina soia superstes, 

Quam commune mihi genus et patruelis origo, 

Deinde torus junxit, nune ipsa pericula jungunt. 

Terrarum, quascumque vident occasus et ortus, 
355 Nos duo turba sumus; possedit cetera pontus. 

Hrec quoque adhuc vitre non est fiducia nostrre 

Certa satis. Terrent etiamnunc nubila mentem. 

Quis tibi, si sine me fatis erepta fuisses, 

Nune animus, miseranda, foret 'l quo soia timorem 

38° Ferre modo posses? quo consolante doleres? 

Namque ego, crede mihi, si te quoque pontus haberet, 

Te sequerer, conjunx, et me quoque pontus haberet. 

O utinam possem populos reparare paternis 

Artibus atque animas formatre infundere terrre I 

ae6 Nune genus in nobis restat mortale duobus; 
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retraite. Triton saisit sa trompe creuse, enroulee sur elle­
meme et qui va s'elargissant depuis le bas de sa spirale, 
sa trompe dont les accents, des que, du centre de la mer, 
il l'a animee de son souffle, vont remplir les rivages que 
contemple Phrebus aux deux points extremes de sa course. 
En ce jour aussi, des qu'elle eut touche la bouche du dieu, 
toute ruisselante de sa barbe humide et, docile a son 340 

souffle, eut sonne, suivant l'ordre, la retraite, elle fut 
entendue de toutes les eaux de la terre et de la plaine 
liquide, et toutes les eaux qui l'entendirent subirent sa 
contrainte. Les fleuves baissent, on voit les collines surgir 
des eaux; la mer a retrouve ses rivages; rentres dans leur 
lit, Ies fleuves y coulent a pleins bords; le sol reparaît, au 
la surface s'en accroît a mesure que decroissent Ies eaux. 
Puis, apres de longs jours, Ies forets montrent leurs cimes 
defeuillees, retenant le limon reste dans leurs branches. 

Le monde etait rendu a sa forme premiere. Quand il 
le vit desert et la terre, ravagee, plongee dans un profond 
silence, Deucalion, Ies yeux pleins de larmes, s'adresse en 350 

ces termes a Pyrrha : « O ma sreur, 6 mon epouse, 6 la 
seule femme qui survive, toi, dont la communaute de la 
race et celle de !'origine, nos peres etant freres, toi dont 
le partage d'une meme couche enfln a uni le sort au mien, 
le peril meme, aujourd'hui, nous unit. Sur la terre, aussi 
loin que porte le regard du soleil couchant ou levant, 
nous sommes, a nous deux, toute la population; le reste 365 

appartient aux flots. Mais cette assurance meme que nous 
avons de survivre n'est pas sufflsamment encore solide. 
La terreur, en ce moment meme, obscurcit mon esprit. 
Quel courage, si, sans moi, tu avais ete arrachee aux 
destins, aujourd'hui, pauvre femme, aurais-tu? Comment, 
seule, pourrais-tu resister a la peur? qui t'aurait raffermi 180 

dans tes epreuves? Car, pour moi, crois-m'en, si le flot 
t'avait aussi engloutie, je te suivrais, 6 mon epouse, et, a 
mon tour, le flot m'engloutirait. Oh I s'il m'etait possible 
de repeupler le monde grâce aux moyens qu'employa mon 
pere, et d'insuffler une âme a la terre fa~onnee par mes 
mains I Aujourd'hui, c'est en nous deux seuls que survit 185 
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Sic visum est Superis : hominumque exempla manemus. » 

Dixerat, et flebant. Placuit creleste precari 

Numen, et auxilium per sacras qurerere sortes. 

Nulla mora est, adeunt pariter Cephisidas undas, 
370 Ut nondum liquidas, sic jam vada nota secantes. 

lnde ubi libatos inroravere liquores 

Vestibus et capiti, flectunt vestigia sanctre 

Ad delubra dere, quorum fastigia turpi 

Pallebant musco stabantque sine ignibus arre. 
376 Ut templi tetigere gradus, procumbit uterque 

Pronus humi, gelidoque pavens dedit oscula saxo. 

Atque ita : « Si precibus » dixerunt « numina justis 

Victa remollescunt, si flectitur ira deorum, 

Dic, Themi, qua generis damnum reparabile nostri 
380 Arte sit, et mersis fer opem, mitissima, rebus. » 

Mota dea est sortemque dedit : « Discedite templo, 

Et velate caput, cinctasque resolvite vestes, 

Ossaque post tergum magnre jactate parentis. » 

Obstipuere diu, rumpitque silentia voce 
386 Pyrrha prior, jussisque dere parere recusat, 

Detque sibi veniam, pavido rogat ore, pavetque 

Lredere jactatis maternas ossibus umbras. 

lnterea repetunt crecis obscura latebris 

Verba datre sortis secum, inter seque volutant. 

aeo Unde Promethides placidis Epimethida dictis 

Mulcet et : « Aut fallax » ait « est sollertia nobis, 

Aut pia sunt nullumque nefas oracula suadent. 

Magna parens terra est; lapides în corpore terrre 

Ossa reor dici; jacere hos post terga jubemur. 11 
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la race des mortels, - ainsi en ont decide Ies dieux, - et 
nous restons Ies seuls exemplaires de l'humanite. » 

II se tut. Leurs larmes coulaient. Ils resolurent d'im­
plorer la divinite celeste et de demander son aide en inter­
rogeant Ies oracles sacres. Sans retard, ils se rendent 
ensemble sur Ies bords du Cephise '3 dont Ies eaux, sans 
avoir recouvre toute leur limpidite, coulaient maintenant 370 

dans la tranchee de leur lit familier. Alors, apres y avoir 
puise une onde purificatrice dont ils arroserent leurs 
vetements et leur tete, ils tournerent leurs pas vers le 
sanctuaire de la sainte deesse, dont le faîte etait honteu­
sement terni par la moisissure et dont l'autel se dressait 
sans feu. Des qu'ils eurent pose le pied sur Ies degres du 37 • 

temple, ils tombent tous deux a genoux, courbes jusqu'a 
terre; et, tremblants, ils baiserent la froide pierre. Puis : 
,, Si, vaincues, dirent-ils, par des prieres respectueuses des 
rites prescrits, les divinites detendent leur rigueur, si la 
colere des dieux se laisse flechir, dis-nous, Themis, par quel 
moyen peut etre repare le dommage subi par notre race, 
et porte secours, 6 toi qui es toute bonte, au monde plonge 380 

dans l'abîme. » La deesse ful emue et rendit cet oracle : 
,, Eloignez-vous du temple, voilez votre tete el denouez 
la ceinture de vos vetements; el, derriere votre dos, lancez 
a pleines mains Ies os de votre grande mere. » 

Ils resterent longtemps frappes de stupeur, et Pyrrha, 
la premiere, rompant le silence, parle de refuser d'obeir 898 

aux ordres de la deesse; elle demande, d'une voix trem­
blante de crainte, qu'on lui pardonne de n'oser ofienser, 
en lan~ant ses os, l'ombre maternelle. Cependant ils refle­
chissent aux termes obscurs, au mysterieux sens cache 
de l'oracle rendu, ils Ies retourncnt en eux-memes et 
entre eux. Enfln le flls de Promethee, d'une voix calme, 890 

rassure la fllle d'Epimethee : « Ou notre sagacite est en 
defaut, dit-il, ou l'oracle respecte la loi divine et n'exige 
de nous aucun sacrilege. Notre grande mere, c'est la 
terre; Ies pierres sont, j'en suis stir, dans le corps de la 
terre ce qu'il appelle ses os; c'est elles qu'on nous ordonne 
de jeler derriere notre dos. D 
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Conjugis augurio quamquam Titania mola est, 
Spes tamen in dubio est; adeo crelestibus ambo 
Diffldunt monitis. Sed quid temptare nocebit? 
Descendunt velantque capul tunicasque recingunt 
El jussos lapides sua. post vestigia mittunt. 

•
00 Saxa - quis hoc credat, nisi sit pro teste vetustas? -

Ponere duritiem ccepere suumque rigorem, 
Mollirique mora, mollitaque ducere formam. 
Mox ubi creverunt naturaque mitior illis 
Contigit, ut quredam, sic non manifesta, videri 

406 Forma potest hominis, sed uti est de marmore cceptis 
Non exacta satis rudibusque simillima signis. 
Qure tamen ex illis aliquo pars umida suco 
Et terrena fuit, versa est in corporis usum; 
Quod solidum est flectique nequit, mutatur in ossa; 

uo Qure modo vena fuit, sub eodem nomine mansit. 
Inque brevi spatio Superorum numine saxa 

Missa viri manibus faciem traxere virorum, 
El de femineo repara.ta est femina jactu. 
lnde genus durum sumus experiensque laborum, 

m Et documenta da.mus qua simus origine nati. 

PYTHON 

Cetera diversis tellus animalia formis 
Sponte sua peperit, posquam vetus umor ab igne 
Percaluit solis, crenumque udreque paludes 
Intumuere restu, fecundaque semina rerum 

420 Vivaci nutrita solo, ceu matris in a.Ivo, 
Creverunt faciemque aliqua.m cepere morando. 
Sic ubi deseruit madidos septemfluus agros 
Nilus et antiquo sua ilumina reddidit alveo, 
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Bien que cette interpretation de son epoux eO.t ebranle 396 

la fille du Titan, pourtant elle doute encore du resultat, 
tant ils se defient tous deux du sens des avis celestes. 
Mais que leur en coO.tera-t-il d'essayer? lls descendent, 
se voilent la tete, denouent la ceinture de leurs tuniques 
et, suivant l'ordre re~u, lancent des cailloux derriere eux, 
tout en marchant. Les pierres - qui le croirait, si l'antique ,oo 

tradition n'en etait garante? - commencerent a perdre 
leur inflexible durete, a s'amollir peu a peu et, une fois 
amollies, a prendre forme. Bientot, quand elles eurent 
grandi et qu'elles eurent re~u en partage une nature plus 
douce, on put voir apparaître, bien qu'encore vague, 
comme une forme humaine, comparable aux ebauches o& 

taillees dans le marbre et toute semblable aux statues 
encore inachevees et brutes. Cependant, la partie de la 
pierre qui est comme impregnee d'humidite et participe 
de la terre, se convertit en chair; ce qui est solide et rigide 
se change en os; ce qui naguere etait veine, subsista sous no 

le meme nom. C'est ainsi qu'en un court espace de temps, 
par la volonte des dieux, Ies pierres lancees par Ies mains 
de l'homme prirent la figure d'hommes, et des pierres 
lancees par la femme naquit de nouveau la femme. Et 
depuis lors nous sommes une race dure, a l'epreuve du 
labeur, et nous montrons de fa~on probante de quelle ori- m 
gine nous sommes issus. 

PYTHON 

Pour le reste des anlmaux aux diverses formes, la terre 
d'elle-meme Ies enfanta, apres qu'a la longue l'eau se fut 
echaufiee jusqu'en ses profondeurs aux feux du soleil, 
que la boue et Ies marecages detrempes eurent fermenU 
sous l'action de la chaleur, et que Ies fecondes semences 
des etres, nourries dans un sol vivifiant comme dans le sein uo 

d'une mere, eurent grandi en prenant forme peu a peu. 
Ainsi, lorsque le Nil aux sept bouches s'est retire des 
champs impregnes de ses eaux et a repris son cours dans 
son lit primitif, quand le limon qu'il vient de deposer a 
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..-Etherioque recens exarsit sidere limus, 

m Plurima cultores versis animalia glrebis 

Inveniunt, et in his quredam modo crepta sub ipsum 

Nascendi spatium, quredam inperfecta suisque 

Trunca vident numeris, et eodem in corpore srepe 

Altera pars vivit, rudis est pars altera tellus. 
430 Quippe ubi temperiem sumpsere umorque calorque, 

Concipiunt, et ab his oriuntur cuncta duobus; 

Cumque sit ignis aqure pugnax, vapor umidus omnes 

Res creat, et discors concordia fetibus apta est. 

Ergo ubi diluvio tellus lutulenta recenti 

m Solibus retheriis almoque recanduit restu, 

Edidit innumeras species, partimque flguras 

Rettulit antiquas, partim nova monstra creavit. 

Ilia quidem nollet, sed te quoque, maxime Python, 

Turn genuit, populisque novis, incognite serpens, 

uo Terror eras; tantum spatii de monte tenebas. 

Hunc deus arcitenens, et numquam talibus armis 

Ante nisi in dammis capreisque fugacibus usus, 

Mille gravem telis, exhausta prene pharetra, 

Perdidit effuso per vulnera nigra veneno. 

" 5 Neve operis famam possit delere vetustas, 

Instituit sacros celebri certamine ludos, 

Pythia perdomitre serpentis nomine dictos. 

His juvenum quicumque manu pedibusve rotave 

Vicerat, resculere capiebat frondis honorem. 

uo Nondum laurus erat, longoque decentia crine 

Tempora cingebat de qualibet arbore Phc:ebus. 
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ete chaufie par l'astre celeste, Ies agriculteurs decouvrent 
en retournant la glebe, des animaux en grand nombre, m 

parmi lesquels ils en voient certains a peine au debut 
de leur formation, saisis presque a l'heure de leur nais­
sance, certains encore incomplets et depourvus de leurs 
organes essentiels; et, dans le meme corps, souvent 
une moitie est vivante et l'autre moitie n'est qu'informe 
limon "· Car, des que l'humidite et la chaleur se sont 430 

combinees, elles engendrent la vie, et toutes choses sor­
tent de l'union de ces deux principes; et, bien que le feu 
combatte l'eau, l'air enflamme, charge d'humidite, cree 
tous Ies etres, et l'heureuse combinaison d'elements dis­
cordants favorise la generation 45 • Donc, des que la terre 
transformee en boue par le recent deluge se fut rechauffee 
sous l'action des rayons celestes et de la chaleur bienfai- m 
sante, elle donna naissance a d'innombrables especes, et, 
pour une part, reproduisit Ies anciennes formes, pour une 
part, en crea de nouvelles, inconnues. Ah I certes, elle 
aurait prefere ne pas le faire, mais c'est alors qu'elle 
t'enfanta, toi aussi, 6 prodigieux Python u, qui etais 
pour Ies neuves populations, etre rampant de forme 
inconnue, un objet de terreur, tant etait grande la place uo 

que tu occupais sur la montagne. Ce monstre, le dieu qui 
porte l'arc, et qui jamais n'avait auparavant pour d'autres 
que Ies daims et Ies chevreuils prompts a la fuite use de 
telles armes, l'accablant de mille traits, au point de vider 
presque son carquois, le tua; a flots son venin coula par 
Ies noires blessures. Et, pour que le temps ne piit effacer " 6 

la renommee de son exploit, le dieu institua des jeux 
sacres, aux competitions acclamees par la foule, appeles 
Pythiens, du nom du serpent mis a mort par lui. La, 
quiconque des jeunes hommes avait, a la lutte, a la course, 
en char, remporte la victoire, recevait pour recompense 
une couronne en feuillage de chene 47 • Le laurier n'exis- 00 

tait pas encore, et Phrebus ceignait ses tempes charmantes, 
a la longue chevelure, des depouilles du premier arbre 
venu u. 
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DAPHNE 

Primus amor Phcebi Daphne Peneia, quem non 
Fors ignara dedit, sed sreva Cupidinis ira. 
Delius hunc nuper, victo serpente superbus, 

06 Viderat adducto flectentem cornua nervo : 
« Quid » que « tibi, lascive puer, cum fortibus armis? » 

Dixerat; « ista decent umeros gestamina nostros, 
Qui dare certa ferre, dare vulnera possumus hosti, 
Qui modo pestifero tot jugera ventre prementem 

460 Stravimus innumeris tumidum Pythona sagittis. 
Tu face nescio quos esto contentus amores 
lndagare tua, nec laudes assere nostras. » 

Filius huic Veneris: « Figat tuus omnia, Phcebe, 
Te meus arcus; » ait « quantoque animalia cedunt 

' 66 Cuncta deo, tanto minor est tua gloria nostra. » 

Dixit, et eliso percussis aere pennis 
Impiger umbrosa Parnasi constitit arce, 
Eque sagittifera prompsit duo tela pharetra 
Diversorum operum : fugat hoc, facit illud amorem. 

m Quod facit, hamatum est et cuspide fulget acuta; 
Quod fugat, obtusum est et habet sub harundine 

plumbum. 
Hoc deus in nympha Peneide flxit; at illo 
Lresit Apollineas trajecta per ossa medullas. 
Protinus alter amat; fugit altera nomen amantis, 

m Silvarum tenebris captivarumque ferarum 
Exuviis gaudens innuptreque remula Phcebes. 
Vitta coercebat positos sine lege capillos. 
Multi illam petiere, illa aversa.ta petentes 
Impatiens expersque viri nemorum avia lustrat, 
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DAPHNE 

L'objet du premier amour de Phcebus fut Daphne, fille 
du Penee O ; cet amour ne naguit pas de l'aveugle hasard, 
mais de l'implacable colere de Cupidon. Le dieu de De]os, 
enorgueilli de sa victoire sur le serpent, l'avait aper~u 465 

occupe a courber Ies extremites de son arc en y ajustant 
la corde : « Qu'as-tu donc, espiegle enfant, a faire avec des 
armes de heros? » avait-il dit. « Celle gue tu portes, c'est 
a mes epaules gu'elle convient, c'est a moi gui suis capable, 
d'une main siire, de blesser une bMe fauve, de blesser un 
ennemi, a moi gui naguere, par d'innombrables fleches, 460 

abattis le Python gonfle de venin, et dont le ventre, 
suant le poison, ecrasait le sol sur une si grande surface I 
Mais toi, contente-toi donc, avec ta torche, de suivre a la 
piste je ne sais guelles amours, et n'aspire pas a des 
louanges gui nous reviennent I » Alors le fils de Venus : 
« Que ton arc atteigne tous ses buts, soit, Phcebus; le 
mien, c'est toi qu'il atteindra I lui repondit-il; et sache 
gu'autant gu'un dieu l'emporte sur tous Ies etres vivants 465 

reunis, autant !'eclat de notre renom efface celui du tien. » 
II dit, et battant l'air a coups d'ailes redoubles, intrepide, 
ii alla se poser sur la cime ombreuse du Parnasse; puis, 
du carguois contenant ses fleches, il tira deux traits, des­
tines a deux besognes tout opposees : l'un met en fuite, 
l'autre fait naître l'amour. Celui qui ]e fait naître est 470 

barbele et sa pointe aigue resp1endit, celui qui le met en 
fuite est emousse et sa hampe de roseau n'est armee que 
de plomb. De celui-ci, le dieu atteignit la nymphe fllle 
du Penee; mais, du premier, ii blessa ApoJion, traversant 
ses os jusgu'aux moelles.Aussitot, l'un aime; l'autre fuit 
le nom d'amante, ne se plaisant qu'aux retraites obscures 475 

des forMs, aux depouilles des bHes feroces capturees, 
rivale de la vierge Phcebe. Une bandelette retenait sa 
chevelure dlsposee sans art. Nombreux Haient ceux gui 
l'avaient recherchee, mais elle, repoussant leur recherche, 
rebelle ll l'epoux gu'elle ignore, parcourt Ies impenetrables 
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00 Nec quid Hymen, quid Amor, quid sint conubia, curat. 
Srepe pater dixit : 11 Generum mihi, filia, debes. » 

Srepe pater dixit : « Debes mihi, nata, nepotes. » 

Illa, velut crimen tredas exosa jugales, 
Pulchra verecundo suffunditur ora rubore, 

485 lnque patris blandis hrerens cervice lacertis 
11 Da mihi perpetua, genitor carissime, n dixit 
« Virginitate frui. Dedit hoc pater ante Dianre. » 

Ilie quidem obsequitur. Sed te decor iste quod optas 
Esse vetat, votoque tuo tua forma repugnat. 

00 Phrebus amat, visreque cupit conubia Daphnes, 
Quodque cupit, sperat; suaque illum oracula fallunt. 
Utque leves stipulre demptis adolentur aristis, 
Ut facibus srepes ardent, quas forte viator 
Vel nimis admovit, vel jam sub luce reliquit, 

06 Sic deus in flammas abiit, sic pectore toto 
Uritur et sterilem sperando nutrit amorem. 
Spectat inornatos collo pendere capillos, 
Et : « Quid, si comantur? n ait. Videt igne micantes 
Sideribus similes oculos, videt oscula, qure non 

600 Est vidisse satis; la udat digitosque manusque 
Bracchiaque et nudos media plus parte lacertos; 
Siqua latent, meliora putat. Fugit ocior aura 
Illa levi, neque ad hrec revocantis verba resistit : 

« Nympha, precor, Penei, mane I non insequor hostis; 
606 Nympha, mane I Sic agna lupum, sic cerva leonem, 

Sic aquilam penna fugiunt trepidante columbre, 
Hostes qureque suos. Amor est mihi causa sequendi. 
Me miserum I ne prona cadas, indignave lredi 
Crura notent sentes, et sim tibi causa doloris. 

610 Aspera, qua properas, loca sunt. Moderatius, oro, 
Curre, fugamque inhibe. Moderatius insequar ipse. 
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forHs, et de ce que sont J'hymen, l'amour, le mariage, uo 
elle n'a cure. Souvent son pere lui a dit : cc C'est un 
gendre, ma fille, que tu dois me donner. » Souvent son pere 
lui a dit:« Tu dois me donner, mon enfant, des petits-fils. » 
Pour elle, repoussant avec horreur, comme criminelle, la 
pensee des torches nuptiales, son beau visage se couvre 
d'une pudique rougeur, et se suspendant, de ses bras 48 5 

caressants, au cou de son pere : cc Accorde-moi, pere cheri, 
dit-elle, la joie d'une eternelle virginite. Son pere l'a bien 
accordee jadis a Diane. » Lui se rend a sa priere. Mais toi, 
Daphne, ton charme meme interdit ce que tu souhaites, 
et ta beaute s'oppose a tes vreux. Phrebus aime; ii a vu 00 

Daphne et desire s'unir a elle, et ce qu'il desire, il l'es­
compte, et ses propres oracles le trompent. Ainsi que 
brOJe le chaume leger, une fois Ies epis coupes, ainsi que 
prennent feu Ies buissons au contact du tison que le 
voyageur, par hasard, soit en a trop approche, soit, au 
lever du jour, a laisse derriere lui, ainsi le dieu s'embrasa, 485 

ainsi de toute son âme il brule et son espoir entretient 
un amour sterile. Au spectacle de la chevelure de la 
nymphe pendant sans apprets sur son cou : « Que 
serait-ce, si elle l'appretait I » dit-ii. II voit ces yeux 
brillants, semblables a des astres; ii voit cette bouche 
exquise, dont la vue ne sufflt pas a son desir; ii loue Ies 500 

doigts, Ies mains, Ies poignets, Ies bras plus qu'a moitie 
nus; et, ce qui lui est cache, i1 !'imagine encore plus beau. 
La nymphe fuit, plus rapide qu'un souffie leger, et ne 
s'arrete pas aux accents du dieu qui la rappelle : 

cc O nymphe fllle du Penee, je t'en supplie, reste I je ne 
te poursuis pas en ennemi, 6 nymphe, reste I Tu fuis 501 

comme la brebis fuit le loup, la biche le lion, comme Ies 
colombes fuient l'aigle d'une aile tremblante, chacune 
devant son ennemi. C'est l'amour qui me lance â ta 
poursuite, malheureux que je suis I Ne tombe pas â terre, 
que Ies ronces ne laissent pas leur marque sur ces jambes 
que doit epargner toute blessure, que je ne sois pour toi 
la cause d'aucune douleur. Rudes aux pieds sont Ies lieux no 
par ou tu precipites tes pas. Modere, je t'en supplie, ta 
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Cui placeas, inquire tamen. Non incola montis, 

Non ego sum pastor, non hic armenta gregesque 

Horridus observo. Nescis, temeraria, nescis, 

m Quem fugias, ideoque fugis. Mihi Delphica tellus 

Et Claros et Tenedos Patareaque regia servit. 

Juppiter est genitor. Per me quod eritque fuitque 

Estque, patct; per me concordant .::armina nervis. 

Certa quidem nostra est, nostra tamen una sagitta 
520 Certior, in vacuo qure vulnera pectore fecit. 

Inventum medicina meum est, opiferque per orbem 

Dicor, et herbarum subjecta potentia nobis. 

Ei mihi, quod nullis amor est sanabilis herbis, 

Nec prosunt domino qure prosunt omnibus artes I » 

616 Plura locuturum timido Peneia cursu 

Fugit cumque ipso verba inperfecta reliquit, 

Turn quoque visa decens. Nudabant corpora venti, 

Obviaque adversas vibrabant flamina vestes, 

Et levis inpulsos retro dabat aura capillos; 
680 Auctaque forma fuga est. Sed enim non sustinet ultra 

Perdere blanditias juvenis deus, utque movebat 

Ipse amor, admisso sequitur vestigia passu. 

Ut canis in vacuo leporem cum Gallicus arvo 

Vidit, et hic prredam pedibus petit, ille salu tem; 

m Alter inhresuro similis jam jamque tenere 

Sperat, et extento stringit vestigia rostro; 

Alter in ambiguo est, an sit conprensus, et ipsis 

Morsibus eripitur tangentiaque ora relinquit; 

Sic deus et virgo, est hic spe celer, illa timore. 

uo Qui tamen insequitur, pennis adjutus l:\moris 
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course, arrete ta fuite, je modererai ma poursuite moi­
meme. Celui qui t'aime, cherche cependant a le connaître. 
Jene suis pas un habitant des montagnes, ni un pasteur, 
ni un hirsute gardien de breufs et de moutons. Tu ne sais 
pas, imprudente, tu ne sais pas qui tu fuis, et c'est pour- 616 

quoi tu fuis. C'est moi que la terre delphique el Claros 
et Tenedos el le royal palais de Patara reconnaissent 
pour maître 60• Jupiter est mon pere. C'est grâce a moi 
que l'avenir, le passe, le present sont devoiles; grâce a 
moi, Ies cordes de la lyre accompagnent harmonieuse­
ment les vers. La fleche que je lance, certes, atteint sO.re­
ment son but; mais, cependant, il est une fleche, une seule, 520 

plus sure encore que la mienne, celle qui est venue blesser 
un creur inoccupe. La medecine est une decouverte de 
moi, le nom de sccourable est celui qu'on me donne a 
travers le monde, et les vertus des plantes sont en mon 
pouvoir 61 • Helas I mon malheur est qu'aucune plante ne 
peut guerir l'amour, el elle n'est d'aucun profit pour son 
maître, cette science dont tous tirent profit. » 

11 allait en dire davantage, mais la fille du Penee, m 

apeuree, se deroba et le laissa la, lui el son discours 
inacheve; elle offrait alors encore le spectacle d'une grâce 
decente. Les vents devoilaient son corps, leur souffie 
qu'elle affrontait agitait ses vetements qu'elle offrait 
de face a leurs assauts, el la brise legere repoussait en 
arriere ses cheveux; la fui te l' embellissait encore. Mais 630 

le jeune dieu ne peut se resigner plus longtemps a se 
depenser vainement en tendres propos, el, mO. par l'amour 
meme, d'un pas precipite i1 suit ses traces. De meme, 
quand un chien gaulois 62 a, dans un champ moissonne, 
aper,;u un lievre, luttant de vitesse, ils n'ont qu'un but, 
l'un sa proie, l'autrc le salut; le premier, qui semble ton- m 
jours sur le point de l'atteindre, a tout instant se voit deja 
saisissant le fuyard qu'il serre de pres, le museau tendu; 
le second se demande s'il sera pris, s'arrache a la dent 
meme du chien et echappe a cette gueule qui l'effieure. 
Ainsi du dieu et de la vierge; leur course est precipitee, 
pour lui par l'espoir, pour elle par la crainte. Pourtant, le uo 
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Ocior est requiemque negat tergoque fugacis 

Inminet et crinem sparsum cervicibus afilat. 

Viribus absumptis expalluit illa, citreque 

Victa labore fugre, spectans Peneidas undas, 

H 5 « Fer, pater, » inquit « opem I Si, flumina, numen habelis, 

rn Qua nimium placui, mutando perde figuram I » 

Vix prece finita, torpor gravis occupat artus, 

Mollia cinguntur tenui prrecordia libro, 

""° In frondem crines, in ramos bracchia crescunt; 

Pes modo tam velox pigris radicibus haeret, 

Ora cacumen obit. Remanet nitor unus in illa. 

Hanc quoque Phcebus amat, positaque in stipite dextra 

Sentit adhuc trepidare novo sub cortice pectus, 

m Complexusque suis ramos, ut membra, lacertis 

Oscula dat ligno; refugit tamen oscula lignum. 

Cui deus : « At quoniam conjunx mea non potes esse, 

Arbor eris certe » dixit " mea. Semper habebunt 

Te coma, te citharre, te nostrre, laure, pharetrre. 

&so Tu ducibus Latiis aderis, cum lreta triumphum 

Vox canet et visent longas Capitolia pompas. 

Postibus Augustis eadem fidissima custos 

Ante fores stabis, mediamque tuebere quercum. 

Utque meum intonsis caput est juvenale capillis, 
606 Tu quoque perpetuos semper gere frondis honores. » 

Finierat Prean. Factis modo laurea ramis 

Adnuit, utique caput visa est agitasse ca.cumen. 
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dieu, porte dans sa poursuite sur Ies ailes de l'amour, 
est le plus prompt; infatigable, il frole deja le dos de la 
fugitive sur la nuque de laquelle Ies cheveux epars se 
soulevent a son souffie. A bout de forces, elle a pâli et, 
succombant a la fatigue de cette fuite rapide, tournant 
Ies yeux vers Ies eaux du Penee : « Secours-moi, mon 546 

pere, dit-elle, si vous, Ies fleuves, nous avez un pouvoir 
divin, et fais-moi perdre, en la transformant, cette appa­
rence qui m'a valu de trop plaire I » 63 

A peine sa priere achevee, voici qu'une pesante torpeur 
envahit ses membres; sa tendre poitrine est enveloppee 
d'une mince ccorce, ses cheveux s'allongent en feuillage, 660 

ses bras en rameaux, son pied, tout a l'heure si rapide, 
est retenu au sol par d'inertes racines; son visage, a Ia 
cime, disparaît dans la frondaison. Seul subsiste en elle 
l'eclat de son charme. Telle, Phcebus l'aime encore, et 
sa main posee sur le tronc sent le cceur qui continue a 
battre sous la neuve ecorce. Entourant de ses bras, 6 6& 

comme des membres, Ies branches, il couvre de baisers 
Ie bois ; mais le bois se derobe a ces baisers. 
~,'~Alors le dieu : « Eh bien I puisque tu ne peux etre mon 
epouse, tu seras du moins, dit-il, mon arbre. Toujours 
c'est de toi que ma chevelure, de toi que ma cithare, o 
laurier, de toi que mon carquois s'orneront. Tu seras a 
I'honneur avec Ies chefs !atins, lorsque de joyeuses voix 6oo 

chanteront le triomphe et que le Capitole verra se 
derouler Ies Iongs corteges. A l'entree de la demeure 
d' Auguste, c'est encore toi qui, comme le plus fidele des 
gardiens, te dresseras devant la porte; et tu seras la sau­
vegarde du chene place entre deux de tes arbres 64• Et de 
meme que ma tete conserve, avec sa chevelure respectee 
des ciseaux, toute sa jeunesse, toi, de ton elite, en toute u6 
saison, porte toujours la parure de tes feuilles. • Pman 65 

avait cesse de parler. Des branches qui venaient de lui 
pousser, le laurier fit un signe d'assentiment; et l'on eut 
dit qu'il avait, comme une tete, remue sa cime. 
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IO, ARGUS. SYRINX 

Est nemus Hremonire, prrerupta quod undique claudit 

Silva, vacant Tempe. Per qure Peneus ah imo 
570 Eflusus Pindo spumosis volvitur undis 

Dejectuque gravi tenues agitantia fumos 
Nubila conducit, summisque aspergine silvis 

Inpluit et sonitu plus quam vicina fatigat. 
Hrec domus, hrec sedes, hrec sunt penetralia magni 

576 Amnis. In his, residens facto de cautibus antro, 
Undis jura dabat nymphisque colentibus undas. 
Conveniunt illuc popularia ilumina primum, 
Nescia gratentur consolenturne parentem, 

Populifer Sperchios et inrequietus Enipeus 
680 Apidanusque sencx lenisque Amphrysos et JEas, 

Moxque amnes alii, qui, qua tulit impetus illos, 
ln mare deducunt fessas erroribus undas. 
Inachus unus abest imoque reconditus antro 
Fletibus auget aquas, natamque miserrimus Io 

685 Luget ut amissam. Nescit, vitane fruatur, 
An sit apud Manes. Sed quam non invenit usquam 

Esse putat nusquam, atque anima pejora veretur. 
Viderat a patria redeuntem Juppiter illam 
Flumine et: « O virgo Jove digna tuoque beatum 

680 Nescio quem factura toro, pete » dixerat « umbras 
Altorum nemorum, » et nemorum monstraverat umbras, 

« Dum calet et medio sol est altissimus orbe. 
Quodsi soia times latebras intrare ferarum, 
Prreside tuta deo nemorum secreta subibis, 

685 Nec de plebe deo, sed qui crelestia magna 
Sceptra manu teneo, sed qui vaga fulmina mitto. 
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IO, ARGUS. SYRINX 

II est, au pays de l'Hemonie, une region boisee que de 
tous cotes ferment des pentes abruptes couvertes de 
forets; on l'appelle Tempe 58 • Le Penee, qui prend nais­
sance au pied du Pinde, y roule ses ondes ecumantes, 670 

l'eau de ses lourdes chutes se condense en nuages mou­
vants de legeres vapeurs et retombe en gouttelettes qui 
arrosent la cime des forets, et leur fracas assourdissant 
va retentir bien au dela des lieux voisins. C'est la demeure, 
c'est le sejour, c'est le sanctuaire du grand fleuve. C'est 
la que, siegeant au fond d'une grotte taillee dans le roc, 675 

il rendait ses arrets pour les ondes et les nymphes habitant 
ses ondes. La se rassemblent d'abord les fleuves du pays, 
ignorant encore s'ils doivent feliciter ou consoler un pere, 
le Sperchios nourricier de peupliers, l'Enipeus toujours 
bouillonnant, le vieil Apidanus, le calme Amphrysos et 680 

l' JEas 67 , puis d'autres cours d'eau qui, chacun suivant 
l'elan qui l'entraîne, portent a la mer leurs ondes fatiguees 
d'une course errante. L'lnachus 68

, seul, manque, et, 
cache au fond de son antre, grossit de ses larmes son flot; 
ii pleure, au comble de la misere, sa fille Io, qu'il consi- 5u 
dere comme perdue. Il ne sait si elle goute encore les joies 
de la vie ou si elle est chez les Mânes. Celle qu'il ne trouve 
nulle part, elle n'est nulle part, pense-t-il, et son esprit 
con~oit les pires craintes. Comme elle revenait des bords 
du fleuve son pere, Jupiter l'avait vue et : cc O vierge 
digne de Jupiter, et qui feras le bonheur de celui - quel 600 

sera-t-il? - que tu admettras a ta couche, viens goftter 
l'ombre des hautes forHs », lui avait-il dit en lui mon­
trant les forHs et leurs ombres, « a l'heure ou regne la 
chaleur, ou le soleil, a moitie de sa courbe, est a son plus 
haut point. 5i tu crains de penetrer seule dans Ies retraites 
des betes sauvages, c'est sous Ia protection d'un dieu 
qu'en securite tu entrcras dans Ies solitudes des bois, et 
non pas d'un dieu de Ia plebe divine, mais de celui ,- nu 

c'est moi I - qui, de sa puissante main, tient Ie sceptre 
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Ne fuge me I " Fugiebat enim. Jam pascua Lernre 
Consitaque arboribus Lyrcea reliquerat arva, 
Cum deus inducta latas caligine terras 

600 Occuluit tenuitque fugam rapuitque pudorem. 
Interea medios Juno despexit in Argos, 

Et noctis faciem nebulas fecisse volucres 
Sub nitido mirata die, non fluminis illas 
Esse, nec umenti sensit tellure remitti, 

606 Atque suus conjunx ubi sit, circumspicit, ut qure 
Deprensi totiens jam nosset furta mariti. 
Quem postquam crelo non repperit : « Aut ego fallor, 
Aut ego lredor n ait, delapsaque ab rethere summo 
Constitit in terris, nebulasque recedere jussit. 

Gio Conjugis adventum prresenserat, inque nitentem 

Inachidos vultus mutaverat ille juvencam. 
Bos quoque formosa est. Speciem Saturnia vaccre, 
Quamquam invita, probat nec non et cujus, et unde, 
Quove sit armento, veri quasi nescia qurerit. 

616 Juppiter e terra genitam mentitur, ut auctor 
Desinat inquiri. Petit hanc Saturnia munus. 
Quid faciat? Crudele, suos addicere amores; 
Non dare, suspectum. Pudor est qui suadeat illinc, 
Rine dissuadet amor. Victus pudor esset amore; 

620 Sed leve si munus socire generisque torique 
Vacca negaretur, poterat non vacca videri. 
Prelice donata non protinus exuit omnem 

626 

Diva metum, timuitque Jovem et fuit anxia furti, 
Donec Arestoridre servandam tradidit Argo. 

Centum luminibus cinctum caput Argus habebat; 
lnde suis vicibus capiebant bina quietem, 
Cetera servabant atque in statione manebant. 
Constiterat quocumque modo, spectabat ad Io : 
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du ciel, de celui qui, a travers le monde, lance la foudre. 
Ne me fuis pas I » Elle fuyait, en efîet. Deja elle avait 
laisse derriere elle Ies pâturages de Leme et Ies champs 
plantes d'arbres de Lyrceion 59 , quand le dieu, recouvrant 
au loin la terre d'une epaisse nuee, l'obscurcit, arreta Ia 600 

fuite de la nymphe, et lui ravit son honneur. 
Cependant, Junon, du ciel, jeta Ies yeux au milieu 

d' Argos, et, surprise que de rapides nuages eussent trans­
forme en nuit !'eclat briliant du jour, elle vit bien qu'ils 
n'emanaient pas du fleuve, qu'ils ne montaient pas de 
la terre mouillee; et, tout autour d'elle, elle cherche des 
yeux son epoux, en epouse qui aurait deja decouvert Ia 805 

ruse d'un mari si souvent pris en faute. Quand elle l'eut 
vainement cherche dans le ciel : << Ou je me trompe, ou 
je suis offensee », dit-elle, et, se laissant glisser du haut de 
l'ether, elle se posa sur la terre et donna l'ordre aux 
nuages de se dissiper. Jupiter avait devine I'arrivee de 610 

son epouse et transforme la fille de I' Inachus en une 
genisse aux flancs luisants. Genisse, elle reste encore belle. 
La fille de Saturne loue, bien qu'a contre-creur, la beaute 
de la vache, et demande d'ou elle vient, a qui et a quel 
troupeau elle appartient, comme si elle ignorait la verite. 
Jupiter assure mensongerement qu'elle est fllle de la terre, 615 

pour couper court a toute enquete sur son origine. La 
fllle de Saturne demande qu'on lui en fasse present. Que 
faire? Livrer l'objet de son amour etait cruel; refuser de 
le faire, suspect. D'un elite l'honneur le persuade d'ac­
quiescer, de l'autre l'amour l'en dissuade. L'honneur 
aurait ete vaincu par I'amour; toutefois, refuser ce don 620 

sans valeur d'une genisse a celle a qui l'unissait la com­
munaute du sang et de la couche pouvait faire croire 
que ce n'etait pas une genisse. Sa rivale reţue en present, 
la deesse ne bannit pas aussitot toute crainte; elle redoutait 
encore Jupiter et resta anxieuse de se voir enlever sa vic­
time, jusqu'a ce qu'elle l'eut conflee a la garde du flls 
d' Arestor, Argus 80• 

Argus avait la tMe ceinte de cent yeux; aussi, dtmx 6 ' 6 

par deux, tour a tour, se livraient-ils au repos, pendant 
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Ante oculos Io quamvis aversus habebat. 
090 Luce sinit pasei. Cum sol tellure sub alta est, 

Claudit et indigno circumdat vincula collo. 

Frondibus arboreis et amara pascitur herba, 

Proque toro terrre non semper gramen habenti 
Incubat infelix, limosaque ilumina potat. 

895 Illa etiam supplex Argo cum bracchia vellet 

Tendere, non habuit qure bracchia tenderet Argo; 
Conatoque queri mugitus edidit ore, 

Pertimuitque sonos propriaque exterrita voce est. 
Venit et ad ripas, ubi ludere srepe solebat, 

uo Inachidas; rictus novaque ut conspexit in unda 
Cornua, pertimuit seque exsternata refugit. 

Naides ignorant, ignorat et Inachus ipse 
Qure sit. At illa patrem sequitur sequiturque sorores, 

Et patitur tangi seque admirantibus offert. 

• 0 Decerptas senior porrexerat Inachus herbas; 
Illa manus lambit patriisque dat oscula palmis, 
Nec retinet lacrimas et, si modo verba sequantur, 

Oret opem nomenque suum casusque loquatur. 
Littera pro verbis, quam pes in pulvere duxit, 

060 Corporis indicium mutati triste peregit. 
« Me miserum I n exclamat pater lnachus, inque gementls 
Cornibus et nivere pendens cervice juvencre, 
« Me miserum I » ingeminat, « tune es quresita per omnes, 

Nata, mihi terras '/ Tu non inventa reperta 
856 Luctus eras levior. Retices, nec mutua nostris 

Dicta refers, alto tantum suspiria ducis 
Pectore, quodque unum potes, ad mea verba remugis. 

At tibi ego ignarus thalamos tredasque parabam, 
Spesque fuit generi mihi prima, secunda nepotum. 
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que tous Ies autres, vigilants, restaient en faction. Quelle 
que ftît son attitude, il regardait du cote d'lo, il avait 
Io sous Ies yeux, lui tournât-il le dos. Pendant le jour, il 630 

la laisse paître. Lorsque le soleil est cache dans Ies pro­
fondeurs de la terre, il l'enferme et passe un lien autour 
de son cou deshonore. C'est de feuilles d'arbres et d'herbe 
amere qu'elle se repaît. Comme lit, c'est sur la terre, sou­
vent rneme depourvue de gazon, que se couche la malheu­
reuse; c'est a des eaux bourbeuses qu'elle s'abreuve. Et 
quand, suppliante, elle voulait, vers Argus, tendre ses 635 

bras, elle n'avait pas de bras a tendre a Argus; elle 
s'effori;a d'exhaler ses plaintes; c'est un mugissement qui 
sortit de sa bouche, le son l'en remplit de crainte, et sa 
propre voix la terrifla. Elle vint aussi aux bords de I' Ina­
chus, ou souvent elle avait coutume de jouer; lorsqu'elle eco 

aperi;ut dans l'onde son mufle et ses cornes nouvelles, elle 
eut peur et, consternee, elle se fuit elle-meme. Les Naîades 
ignorent, l'Inachus ignore lui-meme qui elle est. Elle, 
cependant, suit son pere, suit ses sc:eurs, elle se laisse 
toucher, elle s'offre a leur admiration surprise. Le vieil 
Inachus lui avait tendu des herbes coupees par lui; elle 845 

leche Ies mains, baise Ies paumes paternelles et ne retient 
pas ses larmes; et, si seulement Ies mots pouvaient Ies 
suivre, elle demanderait secours, elle parlerait, dirait son 
nom, ses malheurs. A defaut de mots, Ies caracteres que 
son pied a traces dans la poussiere ont ete la triste reve- 860 

lation de sa metamorphose. « Malheureux que je suis I » 
s'exclame son pere lnachus, et, se pendant aux cornes 
de la gemissante genisse et a son cou de neige : ,, Malheu­
reux que je suis, repete-t-il, est-ce toi, ma fille, que j'ai 
cherchee sur toute l'etendue de la terre? Perdue, tu •65 

etais pour moi un sujet d'affliction moins lourd que 
retrouvee. Tu te tais; en reponse a rnes paroles, tu n'en 
proferes aucune de ton cote, tu soupires seulement du 
plus profond de ta poitrine, et tout ce que tu peux faire, 
c'est, quand je te parle, de repondre en mugissant, Et moi, 
ignorant, je preparais pour toi la chambre et Ies torches 
nuptiales, je nourrissais l'espoir, d'abord d'un gendre, 
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660 De grege nune tibi vir, nune de grege natus habendus. 
Nec finire licet tantos mihi morte dolores; 
Sed nocet esse deum, prreclusaque janua leti 
.lEternum nostros luctus extendit in revum. >> 

Talia mrerentes stellatus submovet Argus, 
665 Ereptamque patri diversa în pascua natam 

Abstrahit. lnde procul montis sublime cacumen 
Occupat, unde sedens partes speculatur in omnes. 

Nec Superum rector mala tanta Phoronidos ultra 
Ferre potest, natumque vocat, quem lucida partu 

670 Pleias enixa est, letoque det imperat Argum. 
Parva mora est alas pedibus virgamque potenti 
Somniferam sumpsisse manu tegumenque capillis. 
Hrec ubi disposuit, patria Jove natus ab arce 
Desilit in terras, illic tegumenque removit 

m Et posuit pennas; tantummodo virga retenta est. 
Hac agit ut pastor per devia rura capellas, 
Dum venit abductas, et structis cantat avenis. 
Voce nova captus custos Junonius. cc At tu, 
Quisquis es, hoc poteras mecum considere saxo », 

680 Argus ait « neque enim pecori fecundior ullo 
Herba loco est, aptamque vides pastoribus umbrar.1. » 

Sedit Atlantiades, et euntem multa loquendo 
Detinuit sermone diem, junctisque canendo 
Vincere harundinibus servantia lumina temptat. 

686 Ille tamen pugnat molles evincere somnos 
Et, quamvis sopor est oculorum parte receptus, 
Parte tamen vigilat. Qurerit quoque - namque reperta 
Fistula nuper erat - qua sit ratione reperta. 

Turn deus : cc Arcadire gelidis in montibus » inquit 
680 

• Inter hamadryadas celeberrima Nonacrinas 
Naias una fuit; nymphre Syringa vocabant. 
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ensuite de petits-enfants. C'est d'un troupeau, main- 880 

tenant que tu dois attendre un mari, d'un troupeau que 
tu dois attendre un fils. Et je ne puis, par la mort, mettre 
fin a une si grande douleur; c'est un sort funeste que 
d'etre un dieu, et, la porte du trepas fermee devant moi, 
la duree de mon deuil sera donc eternelle. ,, Ainsi se 
lamentaient-ils. Argus, constelle d'yeux, survenant, Ies 
separe, et, l'arrachant a son pere, entraîne la fllle au 885 

pâturage. Puis il gagne au loin la cime elevee d'une mon­
tagne et, de ce point ou il s'installe, son regard attentif 
porte de toutes parts. 

Cependant, le souverain maître des dieux ne peut sup­
porter davantage que tant de maux accablent la petite­
fille de Phoroneus 61 • II appelle le fils qu'une fllle lumi­
neuse de Pleione avait enfante 82 et lui donne l'ordre de 870 

faire perir Argus. En un instant, celui-ci a attache a ses 
pieds ses ailes, saisi dans sa main puissante la baguette 
qui dispense le sommeil et mis son couvre-chef. Ces dis­
positions prises, le fils de Jupiter, du haut du ciel paternel, 
bondit sur la terre; la, il enleva son couvre-chef, detacha 
ses ailes; il ne garda que sa baguette. II s'en sert, comme 075 

un pasteur, pour pousser a travers champs des chevres 
qu'il a, en venant, detournees, tout en jouant sur des 
pipeaux qu'il a assembles. Ces accents nouveaux char­
ment le gardien prepose par Junon. a Eh I toi, qui que tu 
sois, tu pourrais t'asseoir avec moi sur ce rocher, " dit 
Argus, ,1 car nulle part il n'est d'herbe plus grasse pour 880 

Ies bHes, et l'ombre, tu le vois, est faite pour Ies bergers. n 

Le petit-fils d' Atlas s'assit, et, Ioquace, occupa le jour 
qui s' ecouiait en conversations; puis, en jouant sur ses 
roseaux ajustes ensembie, il tente de fermer Ies yeux 
vigilants. Argus cependant Iutte pour vaincre l'amollis- 886 

sement et le sommeil, et, bien que l'assoupissement ait 
gagne une partie de ses yeux, une partie, pourtant, veille 
encore. II demande aussi - car l'invention des pipeaux 
etait toute recente - comment fut faite cette invention. 

Alors Ie dieu : ,, Dans Ies froides montagnes d' Arcadie, 
dit-îl, parmi les hamadryades du Nonacris 83 , ii etait une no 
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Non semel et satyros eluserat illa sequentes 

Et quoscumque deos umbrosave silva feraxve 

Rus habet. Ortygiam studiis ipsaque colebat 
695 Virginitate deam. Ritu quoque cincta Dianre 

Falleret, et credi posset Latonia, si non 

Corneus huic arcus, si non foret aureus illi. 

Sic quoque fallebat. Redeuntem colle Lycreo 

Pan videt hanc, pinuque caput prrecinctus acuta 
7 00 Talia verba refert ... » - Restabat verba referre, 

Et precibus spretis fugisse per avia nympham, 

Donec harenosi placidum Ladonis ad amnem 

Venerit. Hic illam cursum impedientibus undis, 

Ut se mutarent, liquidas orasse sorores; 
705 Panaque cum prensam sibi jam Syringa putaret, 

Corpore pro nymphre calamos tenuisse palustres. 

Dumque ibi suspirat, motos in harundine ventos 

Effecisse sonum tenuem similemque querenti; 

Arte nova vocisque deum dulcedine captum : 
710 « Hoc mihi colloquium tecum » dixisse « manebit I » 

Atque ita disparibus calamis compagine cerre 

Inter se junctis nomen tenuisse puellre. 

Talia dicturus vidit Cyllenius omnes 

Succubuisse oculos adopertaque lumina somno. 

m Supprimit extemplo vocem, firmatque soporem 

Languida permulcens medicala lumina virga; 

Nec mora, falcato nutantem vulnerat ense 

Qua collo est confine caput, saxoque cruentum 

Dejicit et maculat prreruptam sanguine rupem. 

m Arge, jaces, quodque in tot lumina lumen habebas 
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naiade, la plus connue de toutes; Ies nymphes l'appelaient 
Syrinx. Plus d'une fois elle avait dejoue Ies poursuites 
des satyres eux-memes et des dieux de toute sorte, hotes 
de la foret ombreuse et de la campagne feconde. Tous ses 
vreux s'adressaient a la deesse d'Ortygie pour qui sa 
virginite meme etait un hommage. La tunique retenue 895 

par une ceinture, suivant la coutume de Diane, elle aurait 
fait illusion et l'on aurait pu la prendre pour la fille de 
Latone, si son arc n'eut ete de come, si l'arc de la deesse 
n'eut ete d'or. Meme ainsi, l'erreur etait possible. Comme 
elle revenait des hauteurs du Lycee, Pan 64 la voit, et, la 
tete herissee d'une couronne de pin, ii lui adresse ces 
paroles... II restait a Mercure a rapporter ces paroles, 100 

a raconter la fuite de la nymphe, dedaigneuse des prieres 
de Pan, jusqu'a ce qu'elle atteignît le Ladon 85, dont Ies 
eaux coulent paisiblement sur son lit de sabie; comment 
la, Ies ondes arretant sa course, elle avait prie Ies nymphes 
des eaux, ses sreurs, de la metamorphoser; et comment 
Pan, qui se croyait deja maître de Syrinx qu'il venait de 705 

saisir, au lieu du corps de la nymphe n'avait plus tenu 
que des roseaux palustres; comment, alors qu'il exhalait 
ses regrets, le roseau, au souffie du vent, avait rendu un 
son tenu, tout semblable a une plainte. Le dieu, charme 
par la nouveaute de cet art et la douceur de ces accents : 
« C'est ainsi que mon entretien avec toi, avait-il dit, se 710 

perpetuera. » Et c'est ainsi que, grâce aux roseaux inegaux, 
assembles entre eux et retenus par la cire, il avait con­
serve le nom de la jeune fille. 

Comme il s'appretait a ce recit, le dieu ne sur le Cyllene 
vit que tous Ies yeux d' Argus avaient succombe au som­
meil, fermant leurs paupieres. Aussitot, i1 cesse de parler, m 

et rend plus profond encore ce sommeil en touchant Ies 
yeux assoupis de sa baguette enchantee. Sans plus 
attendre, de son glaive recourbe, i1 frappe la tMe inclinee 
d'Argus au point ou elle rejoignait le cou. Puis i1 la jette 
tout ensanglantee du haut du rocher, souillant de ce sang 
la pierre, au flanc du precipice. Argus, tu gis inanime. 720 

Toute ta lumiere pour tant de prunelles est eteinte, et sur 
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Exstinctum est, centumque oculos nox occupat una. 
Excipit hos volucrisque sure Saturnia pennis 
Collocat et gemmis caudam stellantibus implet. 

Protinus exarsit, nec tempora distulit irre, 
725 Horriferamque oculis animoque objecit Erinyn 

Prelicis Argolicre, stimulosque in pectore crecos 
Condidit, et profugam per totum terruit orbem. 
Ultimus inmenso restabas, Nile, labori. 
Quem simul ac tetigit, positis in margine ripre 

730 Procubuit genibus, resupinoque ardua collo, 
Quos potuit solos, tollens ad sidera vultus, 
Et gemitu et lacrimis et luctisono mugitu 
Cum Jove visa queri est flnemque orare malorum. 
Conjugis ille sure complexus colla lacertis, 

736 Finiat ut pcenas tandem, rogat : cc In » que " futurum 
Pone metus », inquit " numquam tibi causa doloris 
Hrec erit »; et Stygias jubet hoc audire paludes. 
Ut lenita dea est, vultus capit illa priores, 
Fitque quod ante fuit. Fugiunt e corpore sretm, 

m Cornua decrescunt, fit luminis artior orbis, 
Contrahitur rictus, redeunt umerique manusque, 
Ungulaque in quinos dilapsa absumitur ungues. 
De bove nil superest, formm nisi candor, in illa. 
Officioque pedum nymphe contenta duorum 

m Erigitur, metuitque loqui, ne more juvencm 
Mugiat, et timide verba intermissa retemptat. 
Nune dea linigera colitur celeberrima turba. 

PHAETHON 

Huic Epaphus magni genitus de semine tandem 
Creditur esse Jovis, perque urbes juncta parenti 

750 Templa tenet. Fuit huic animis requalis et annis 
Sole satus Phaethon. Quem quondam magna loquentem 
Nec sibi cedentem Phceboque parente superbum 
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tes cent yeux s'appesantit une meme nuit. La fille de Sa­
turne les recueille et les place sur les plumes de son oiseau, 
dont elle couvre la queue d'une constellation de pierreries 88 • 

Aussitot enflammee de colere, elle n'en differa pas les 
effets et proposa aux yeux, a l'esprit de sa rivale argienne, 725 

une effrayante Erinys : tout au fond de sa poitrine elle 
cacha un invisible aiguillon, la forcant, fugitive, a pro­
mener sa terreur a travers le monde entier. Tu restais, 
o Nil, l'etape derniere de cette interminable et epuisante 
course. Des qu'elle ~tteignit le fleuve, elle tomba a 
genoux au bord de sa rive, et dressant la tete, le cou 7ao 

renverse, levant au ciel ses regards, que seuls elle pouvait 
lever, avec des gemissements, des larmes, de dechirants 
mugissements, on eut dit qu'elle adressalt ses plaintes 
a Jupiter et le suppliait de mettre fin a ses maux. Le dieu, 
jetant ses bras autour du cou de son epouse, la supplie de 
mettre enfin un terme au châtiment et : « A l'avenir, 735 

bannis toute crainte, dit-il, jamais elle ne sera pour toi 
une cause de douleur, » etil ordonne aux marais du Styx 
d'entendre sa promesse. Une fois la deesse apaisee, Io 
reprend son apparence premiere, redevient ce qu'elle 
etait. Les poils tombent de son corps, ses cornes climi- 740 

nuent peu a peu, ses yeux arrondis s'allongent, l'ouver­
ture de sa bouche se reduit, clle recouvre ses epaules et 
ses mains, son sabot tombe et fait place a cinq ongles. 
De la genisse, il ne reste rien en elle, sinon l'eclat de sa 
beaute. La nymphe, qui n'a plus besoin que du secours 
de deux pieds, se redresse; elle hesitait a parler, dans la 74 • 

crainte de mugir comme une genisse, et c'est timidement 
qu'elle s'essaie de nouveau a proferer des mots dont elle 
a perdu l'habitude. Aujourd'hui, deesse au renom unl­
versel, elle recoit les hommages de la foule vetue de lin 67 • 

PHAETON 

C'est d'elle enfln qu'Epaphus naquit, engendre, croit-on, 
par la semence du grand Jupiter, Epaphus qui, dans Ies 75 0 

villes, occupe ues temples contigus a ceux de sa mere 11• 
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Non tulit Inachides : « Matri » que ait « omnia demens 

Credis, et es tumidus genitoris imagine falsi. n 

765 Erubuit Phaethon, iramque pudore repressit, 

Et tulit ad Clymenen Epaphi convicia m~trem : 

« Quoque magis doleas, genetrix », ait « ille ego liber, 

Ille ferox tacui. Pudet hrec obprobria nobis 

Et dici potuisse et non potuisse refelli. 
760 At tu, si modo sum crelesti stirpe creatus, 

Ede notam tanti generis, meque assere crelo. » 

Dixit et implicuit materno bracchia collo, 

Perque suum Meropisque caput tredasque sororum, 

Traderet, oravit, veri sibi signa parentis. 

m Ambiguum, Clymene, precibus Phaethontis an ira 

Mota magis dicti sibi criminis, utraque crelo 

Bracchia porrexit, spectansque ad lumina Solis : 

<< Per jubar hoc » inquit « radiis insigne coruscis, 

Nate, tibi juro, quod nos auditque videtque, 
770 Hoc te, quem spectas, hoc te, qui temperat orbem, 

Sole satum. Si ficta loquor, neget ipse videndum 

Se mihi, sitque oculis lux ista novissima nostris. 

Nec longus patrios labor est tibi nosse penates. 

Unde oritur, domus est terrre contermina nostrre. 
775 Si modo fert animus, gradere, et scitabere ah ipso. » 

Emicat extemplo lretus post talia matris 

Dicta sure Phaethon et concipit rethera mente, 

JEthiopasque suos positosque sub ignibus lndos 

Sidereis transit patriosque adit impiger ortus. 
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De meme caractere et de meme âge que lui etait le fils 
du Soleil, Phaeton. Comme un jour, plein de jactance, 
Phaeton refusait de lui ceder, tout fier de son pere Phre­
bus, le petit-fils d'lnachus, a bout de patience : << lnsense, 
dit-ii, qui crois tout ce que te dit ta mere, et qui te gonfles 
de vanite a l'idee que tu te fais d'un pere suppose. ,, 
Phaeton rougit, et par point d'honneur contint sa colere; 766 

et ii rapporta a Clymene, sa mere69 , Ies injures d'.Epaphus: 
« Et ce qui doit ajouter a ta douleur, dit-îl, c'est que moi, 
qui suis franc, moi qui suis fier, je me suis tu. Je suis 
honteux que ces propos insultants pour nous aient pu 
etre tenus sans pouvoir etre refutes. Mais toi, si seule- 780 

ment je suis, par ma naissance, de souche celeste, donne 
une marque d'une si haute origine et confirme mes droits 
au ciel I » 11 dit et entoura de ses bras le cou de sa mere, 
et, par sa propre tete, par celle de Merops, par Ies torches 
nuptiales de ses sreurs 70, ii la supplia de lui faire con­
naître, par un signe, son veritable pere. Clymene (fut-elle m 
emue par Ies prieres de Phaeton ou plus encore poussee 
par la colere de se voir accusee, on ne sait), tendit au 
ciel ses deux bras, et Ies yeux sur le disque lumineux du 
Soleil : << Par cet astre brillant, dit-elle, qui nous eblouit 
de !'eclat de ses rayons, qui nous entend et qui nous voit, 
mon flls, je te le jure, c'est de ce Soleil que tu contemples, 770 

de celui qui est l'ordonnateur du monde, que tu es ne. Si 
je mens, qu'il me refuse lui-meme de le voir desormais, 
et que sa lumiere frappe aujourd'hui mes yeux pour la 
derniere fois. 11 ne te faut, d'ailleurs, ni beaucoup de 
temps, ni beaucoup de peine pour connaître Ies penates 
paternels. La demeure d'ou ii s'eleve est contigue a notre 
terre. Si seulement tu le desires, va, et interroge-le lui- 776 

meme 71 • » 
Aussitot, tout joyeux, quand sa mere lui eut ainsi 

parle, Phaeton bondit. 11 se voit deja dans l'ether. Et, 
traversant le pays des .Ethiopiens, son peuple, et celui des 
Indiens exposes aux rayons du soleil, ii se rend, sans retard 
au Ileu d'ou son pere s'elance. 

ovms. - LES M!TAMORPHOSES. T. I. 
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Phaethon (sequitur). - Heliades. - Cygnus. -
Callisto. - Arcas. - Coronis. - Ocyrhoe. - Bat­
tus. - Aglauros. - Europa. 

PHAETHON (sequitur) 

Regia Solis erat sublimibus alta columnis, 
Clara micante auro flammasque imitante pyropo; 
Cujus ebur nitidum fastigia summa tegebat, 
Argenti bifores radiabant lumine valvre. 

5 Materiam superabat opus. Nam Mulciber illic 
lEquora crelarat medias cingentia terras 
Terrarumque orbem crelumque, quod imminet orbi. 
Creruleos habet unda deos, Tritona canorum, 
Proteaque ambiguum, ballrenarumque prementem 

10 lEgreona suis immania terga lacertis, 
Doridaque et natas, quarum pars nare videtur, 
Pars in mole sedens virides siccare capillos, 
Pisce vehi quredam. Facies non omnibus una, 
Nec diversa tamen; qualem decet esse sororum. 

u Terra viros urbesque gerit silvasque ferasque 
Fluminaque et nymphas et cetera numina ruris. 
Hrec super inposita est creli fulgentis imago, 
Signaque sex foribus dextris, totidemque sinistris. 

Quo simul acclivi Clymeneia limite proles 
20 Venit et intravit dubitati tecta parentis, 

Protinus ad patrios sua fert vestigia vultus 
Consistitque procul : neque enim propiora ferebat 
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Phaeton (suite). - Les Heliades. - Cygnus. -
Callisto. - Arcas. - Coronis. - Ocyrhoe. - Bat­
tus. - Aglauros. - Europe. 

PHAETON (suite) 

Le palais du Soleil s'elevait porte par de hautes colonnes, 
tout briliant du scintillement de l'or et du pyrope aux 
reflets de flamme; l'ivoire luisant en recouvrait, tout en 
haut, le faîte; Ies doubles battants des portes rayonnaient 
de l'eclat de l'argent. Mals l'art l'emportalt encore sur 5 

la matiere. Car Mulciber 7ay avait cisele Ies eaux entou­
rant les terres placees au milieu, l'orbe du monde et le 
ciel, suspendu sur le monde. L'onde a ses dieux, de Ia 
couleur des flots : le sonore Triton, Protee aux formes 
changeantes, et JEgreon appesantissant ses bras sur 10 

}'enorme echine des baleines, Doris et ses fllles, dont on 
voit Ies unes nager, d'autres, assises sur un enrochement, 
secher leur verte chevelure, certaines se faire porter a dos 
de poisson. Elles n'ont pas toutes meme visage, sans etre 
cependant dissemblables, ainsi qu'il convient a des sreurs. 
La terre porte des hommes et des vil1es, des forets et 16 

des betes, des fleuves et des nymphes et d'autres divi­
nites rustiques. Au-dessus deces representations est placee 
l'image du ciel resplendissant, et Ies signes du zodiaque, 
six sur le battant de droite, autant sur celui de gauche 73 , 

Des que, suivant la pente du sentier, le flls de Clymene 
fut arrivc au palais et entre sous le toit du dieu dont ii 20 

doutait d'etre ne, sans tarder, ii dlrige ses pas en presence 
de son pere et s'arr6te a distance, car, de plus pres, ii n'en 
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Lumina. Purpurea velatus veste sedebat 
ln solio Phrebus claris lucente smaragdis. 

25 A dextra lrevaque Dies et Mensis et Annus 
Sreculaque et positre spatiis requalibus Horre 
Verque novum stabat cinctum florente corona, 
Stabat nuda JEstas et spicea serta gerebat, 
Stabat et Autumnus calcatis sordidus uvis, 

30 Et glacialis Hiems, canos hirsuta capillos. 
Inde loco medius rerum novitate paventem 
Sol oculis juvenem, quibus adspicit omnia, vidit : 
« Qure » que « vire tibi causa? quid hac » ait « arce petisti, 
Progenies, Phaethon, haud infitianda parenti? » 

36 Ille refert : « O lux inmensi publica mundi, 
Phrebe pater, si das hujus mihi nominis usum, 
Nec falsa Clymene culpam sub imagine celat, 
Pignera da, genitor, per qure tua vera propago 
Credar, et hunc animis errorem detrahe nostris. » 

40 Dixerat. At genitor circum caput omne micantes 
Deposuit radios, propiusque accedere jussit, 
Amplexuque dato : « Nec tu meus esse negari 
Dignus es, et Clymene veros » ait « edidit ortus. 
Quoque minus dubites, quodvis pete munus, ut illud 

46 Me tribuente feras. Promissis testis adesto 
Dis juranda palus, oculis incognita nostris. » 

Vix bene desierat, currus rogat ille paternos 
lnque diem alipedum jus et moderamen equorum. 

Prenituit jurasse patrem. Qui terque quaterque 
ao Concutiens illustre caput : « Temeraria » dixit 

a Vox mea facta tua est. Utinam promissa liceret 
Non dare I Confiteor, solum hoc tibi, nate, negarem. 
Dissuadere licet. Non est tua tuta voluntas. 
Magna petis, Phaethon, et qure nec viribus istis 
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pouvait supporter l'eclat. Drape dans un vetement de 
pourpre, Phcebus etait assis sur un trone resplendissant 
des feux des emeraudes. A droite et a gauche, etaient le 25 

Jour, Ie Mois, l' Annee, Ies Siecles et, placees a des inter­
valles reguliers, Ies Heures. La se tenait aussi le Prin­
temps, la tete ceinte d'une couronne de fleurs; la, l'Ete, 
nu, portant une guirlande d'epis; la, l'Automne barbouille 
du jus des grappes foulees, et l'Hiver de glace, a la che- ao 

velure blanche en desordre. Alors, place au milieu d'eux, 
le Soleil, de ses yeux qui voient tout, apen;ut le jeune 
homme, effraye par la nouveaute du spectacle, et : « Pour 
quelle raison as-tu fait ce voyage? dit-ii. Qu' es-tu venu 
chercher dans ce palais, Phaeton, o fils dont je ne saurais 
renier la paterni te? » Phaeton repond : « O toi qui luis 35 

pour tous sur le monde immense, Phcebus, mon pere, si 
tu me permets d'employer ce nom, et si Clymene ne dis­
simule pas sa faute sous une mensongere allegation, 
donne-moi un gage, toi qui m'as engendre, grâce a quoi 
nul ne doute que je sois de ta lignee, et delivre mon esprit 
de cette incertitude. » 

II avait dit. Son pere enleva Ies rayons qui brillaient •0 

tout autour de sa tHe, et le pria de s'avancer plus pres.· 
Puis, apres l'avoir embrasse : « Tu ne merites certes pas 
toi-meme que je te renie pour mon fils, dit-il, et Clymene 
t'a fait connaître ta veritable origine. Et, pour que tu 
n'en doutes plus, demande-moi la faveur qu'il te plaira; 
je veux que tu l'obtiennes de moi. Que soit temoin de 45 

ma promesse le marais par lequel jurent Ies dieux, et 
que mes yeux n'ont jamais vu. » A peine avait-il fini de 
parler que Phaeton demande le char de son pere et, pen­
dant tout un jour, la faveur d'Hre le maître et le conduc­
teur des chevaux aux pieds ailes. 

Le pere se repentit de son serment. A trois et quatre 
reprises secouant sa tHe lumineuse : « Tes paroles, dit-il, 50 

prouvent toute la temerite des miennes. Que ne m'est-il 
permis de ne pas tenir ma promesse I Je l'avoue, c'est 
la seule chose, mon ftls, que je te refuserais. Je peux, du 
moins, te la deconseiller. Ce que tu veux n'est pas sans 
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65 Munera conveniant nec tam puerilibus annis. 
Sors tua mortalis. Non est mortale quod optas. 
Plus etiam, quam quod Superis contingere fas est, 
Nescius affectas. Placeat sibi quisque licebit, 
Non tamen ignifero quisquam consistere in axe 

60 Me valet excepto. Vasti quoque rector Olympi, 
Qui fera terribili jaculatur fulmina dextra, 
Non agat hos currus. Et quid Jove majus habemus? 
Ardua prima via est et qua vix mane recentes 
Enitantur equi. Medio est altissima crelo, 

86 Unde mare et terras ipsi mihi srepe videre 
Fit timor, et pavida trepidat formidine pectus. 
Ultima prona via est et eget moderamine certo; 
Tune etiam qure me subjectis excipit undis, 
Ne ferar in prreceps, Tethys solet ipsa vereri. 

70 Adde quod assidua rapitur vertigine crelum 
Sideraque alta trahit celerique volumine torquet. 
Nitor in adversum, nec me, gui cetera, vincit 
Impetus, et rapido contrarius evehor orbi. 
Finge datos currus; quid ages? poterisne rotatis 

76 Obvius ire polis, ne te citus auferat axis? 
Forsitan et lucos illic urbesque deorum 
Concipias animo delubraque ditia donis 
Esse? Per insidias iter est formasque ferarum. 
Utque viam teneas nulloque errore traharis, 

80 Per tamen adversi gradieris cornua Tauri 
Hremoniosque arcus violentique ora Leonis 
Srevaque circuitu curvantem bracchia longo 
Scorpion atque aliter curvantem bracchia Cancrum. 
Nec tibi quadrupedes animosos ignibus illis, 

86 Quos in pectore habent, quos ore et naribus efflant, 
In promptu regere est. Vix me patiuntur, ubi acres 
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danger. C' est une grande faveur que tu demandes, Phae- 66 

ton, disproportionnee a tes forces et a ton âge, enfant que 
tu es. Ton sort est celui d'un mortei : ce n'est pas l'afiaire 
d'un mortei, ce que tu souhaites. C'est m~me a plus qu'il 
n'est licite aux dieux d'obtenir que, dans ton inconscience, 
tu pretends. Chacun d'eux peut avoir de soi une haute opi­
nion; c'est son droit. Aucun cependant n'est capable de 
se tenir sur le char qui porte le feu, moi seul excepte. 60 

Celui meme qui regne sur le vaste Olympe, qui lance de 
sa droite terrible la foudre indomptee, ne conduirait pas 
mon char. Et qu'avons-nous de plus grand que Jupiter? 
Pour commencer, la route est montante et dure, au point 
que, le matin, frais encore, Ies chevaux aient peine a la 
gravir. Au milieu du ciel, elle passe a de telles hauteurs 
que moi-meme, a voir de la la mer et la terre, souvent 65 

je prends peur et mon cceur bat, tremblant d'epouvante. 
A la fin, la route descend et ii faut une main ferme pour 
retenir Ies coursiers. A ce moment, Tethys a elle-meme, 
qui m'accueille dans ses ondes au bas de la pente, craint 
toujours pour moi une chute vertigineuse. Ajoute que le 70 

ciel est mO. sans arr~t par une revolution qul entraîne Ies 
astres du firmament en un rapide tourbillon. Moi, je suis 
une route inverse; cet elan a raison de tout le reste, 
mais non de moi, et mon char m'emporte en sens con­
traire de cette irresistible giration 71• Suppose que je te 
con fie ce char, que feras-tu? · seras-tu capable de lutter 
contre la rotation des poles, pour que ne t'entraîne pas aussi 75 

le mouvement rapide de l'axe du monde? Et peut-etre 
t'imagines-tu qu'il y a dans le ciel des bois, des villes 
habitees par Ies dieux, des sanctuaires enrichis par Ies 
dons? Non, on chemine a travers Ies embO.ches et des 
betes feroces. Et tiendrais-tu la bonne route, sans t'egarer, 
ii te faudra cependant braver au passage Ies cornes du 60 

Taureau mena!;ant, l'arc du Sagittaire d'Hemonie, la 
gueule du Lion feroce, le Scorpion arrondissant ses pattes 
Iargement inflechies, et le Grabe, arrondissant aussi, mais 
autrement, ses pinces 78 • Quant aux chevaux, animes par 
le feu qui bro.Ie dans Ieur poitrail et qu'ils soufflent par 11 
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lncaluere animi, cervixque repugnat habenis. 

At tu, funesti ne sim tibi muneris auctor, 

Nate, cave, dum resque sinit, tua corrige vota. 

• 0 Scilicet ut nostro genitum te sanguine credas, 

Pignera certa petis? Do pignera certa timendo, 

Et patrio pater esse metu probor. Aspice vultus 

Ecce meos. Utinamque oculos in pectora posses 

lnserere; et patrias intus deprendere curas I 
96 Denique quicquid habet dives, circumspice, mundus, 

Eque tot ac tantis creli terrreque marisque 

Posce bonis aliquid. Nullam patiere repulsam. 

Deprecor hoc unum, quod vero nomine pama, 

Non honor est. Pamam, Phaethon, pro munere poscis. 
100 Quid mea colla tenes blandis, ignare, lacertis? 

Ne dubita, dabitur - Stygias juravimus undas I -

Quodcumque optaris. Sed tu sapientius opta. » 

Finierat monitus. Dictis tamen ille repugnat, 

Propositumque premit flagratque cupidine currus. 
106 Ergo, qua licuit genitor cunctatus, ad altos 

Deducit juvenem, Vulcania munera, currus. 

Aureus axis erat, temo aureus, aurea summre 

Curvatura rotre, radiorum argenteus ordo. 

Per juga chrysolithi positreque ex ordine gemmre 
11° Clara repercusso reddebant lumina Phrebo. 

Dumque ea magnanimus Phaethon miratur opusque 

Perspicit, ecce vigil rutilo patefecit ab ortu 

Purpureas Aurora fores et plena rosarum 

Atria. Diffugiunt stellre, quarum agmina cogit 
116 Lucifer, et creli statione novissimus exit. 
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la bouche et Ies naseaux, Ies conduire n'est pas pour toi 
entreprise facile. A peine me supportent-ils, des que 
s'est echauffee leur indomptable vigueur, et leur cou tolere 
mal Ies renes. Ah I mon fils, prends bien garde que je ne 
te dispense une funeste faveur, et, puisqu'il en est temps 
encore, forme un vceu plus raisonnable. Pour etre per­
suade que tu es ne de notre sang, tu demandes un gage 80 

certain? Eh bien I ce gage certain, mes craintes te le 
donnent et mes alarmes paternelles sont la preuve que 
je suis ton pere. Regarde bien en face mon visage. Oh I si 
tu pouvais de ton regard fouiller dans ma poitrine, et 
surprendre en moi mes paternels soucis I Pour en finir, 
jette autour de toi Ies yeux sur toutes Ies richesses du 86 

monde, et, parmi tant el de si grands biens qu'offrent le 
ciel, la terre, la mer, demande ce que tu veux. Tu ne souf­
friras aucun refus. Jene te supplie de renoncer qu'a cette 
seule chose, dont le vrai nom est châtiment, et non hon­
neur. C'est un châtiment, Phaeton, que tu demandes 
comme une faveur. Pourquoi enlacer mon cou, insense, 100 

de tes bras caressants? Ne crains rien, ii te sera accorde -
je l'ai jure par Ies ondes du Styx I - tout ce que tu 
auras soubaite. Mais montre en tes souhaits plus de 
sagesse. » 

Tels etaient ses avertissements. Phaeton cependant 
ne veut rien entendre. Il insiste sur son projet el briile 
du desir d'obtenir le char. Son pere donc, apres avoir 10 s 

autant qu'il put retarde ce moment, conduit le jeune 
homme au char imposant, don de Vulcain. D'or etait 
l'essieu, le timon d'or, d'or la jante courbe entourant la 
roue, d'argent la serie des rayons. Le joug, couvert de 
topazes et de pierres precieuses alignees, renvoyait a 
Phrebus le reflet de son eclatante lumiere. Et, tandis que 110 

l'ambitieux Phaeton plein d'admiration examine en detail 
ce chef-d'reuvre, voici que la vigilante Aurore ouvrit, a 
l'orient, Ies portes empourprees et Ies atrium jonches de 
roses. Les etoiles se dispersent, Lucifer 77 rassemble leurs 
cohortes et quitte le dernier son poste dans le ciel. Des m 
qu'il l'eut vu gagner la terre, et le monde se teinter de 
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Quem petere ut terras mundumque rubescere vidit, 
Cornuaque extremre velut evanescere lunre, 
Jungere equos Titan velocibus imperat Horis. 
Jussa dere celeres peragunt, ignemque vomentes 

130 Ambrosire suco saturos prresepibus altis 
Quadrupedes ducunt adduntque sonantia frena. 
Turn pater ora sui sacro medicamine nati 
Contigit et rapidre fecit patientia flammre, 
lnposuitque comre radios, prresagaque luctus 

125 Pectore sollicito repetens suspiria dixit : 
" Si potes his saltem monitis parere paternis, 

Parce, puer, stimulis, et fortius utere loris. 
Sponte sua properant; labor est inhibere volentes. 
Nec tibi directos placeat via quinque per arcus; 

130 Sectus in obliquum est lato curvamine limes, 
Zonarumque trium contentus fine polumque 
Effugit australem junctamque aquilonibus Arcton. 
Hac sit iter. Manifesta rotre vestigia cernes. 
Utque ferant requos et crelum et terra calores, 

135 Nec preme, nec summum rnolire per rethera cursum. 
Altius egressus crelestia tecta cremabis, 
Inferius terras; medio tutissimus ibis. 
Neu te dexterior tortum declinet ad Anguem, 
Neve sinisterior pressam rota ducat ad Aram; 

140 Inter utrumque tene. Fortunre cetera mando, 
Qure juvet et melius quam tu tibi consulat opto. 
Dum loquor, Hesperio positas in litore metas 
Umida nox tetigit. Non est mora libera nobis. 
Poscimur : efiulget tenebris Aurora fugatis. 

145 Corripe lora manu I - vel, si mutabile pectus 
Est tibi, consiliis, non curribus utere nostris, 
Dum potes, et solidis etiamnunc sedibus adstas, 
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rose, et le croissant de la lune a son dernier quartler comme 
s'evanouir, le Titan donne aux Heures rapides l'ordre 
d'atteler ses chevaux. Les deesses, avec promptitude, 
accomplissent cet ordre, amenent de leur magnifique 
ecurie, gorges du suc de l'ambroisie, Ies coursiers qui 130 

soufllent le feu, et leur passent Ies mors retentissants. 
Alors le pere enduisit le visage de son fils d'un onguent 
divin et le mit a l'epreuve de la flamme devorante, nimba 
sa chevelure de rayons et, tirant encore de sa poitrine 
anxieuse des soupirs pleins de la prescience de son deuil, 125 

il dit : 
« Si tu peux du moins obeir a mes recommandations 

paternelles, n'use pas, mon enfant, de l'aiguillon, et tlens 
plutot d'une main forte les renes. D'eux-memes, ces 
chevaux accelerent leur co urse; la difflculte est de maî­
triser leur fougue. Et ne t'avise pas de traverser en droite 
ligne Ies cinq regions de la voute celeste : une route les 130 

coupe obliquement, decrivant une large courbe et, sans 
depasser les llmites de trols des zones, evite le p6le austral 
et l'Ourse associee aux Aquilons 78• Passe par la. Tu 
verras Ies traces tres nettes de la roue, Et pour que le ciel 
et la terre supportent une chaleur egale, ni ne descends, 
ni ne t'efforce dans ta course d'atteindre les hautes 135 

regions de l'ether. Situ t'egares, trop haut, tu incendieras 
les demeures celestes, trop bas, la terre; c' est au milieu 
que tu feras route en toute securite. Garde que, deviant 
trop a droite, ton char ne te detourne du cote du Serpent 
tortueux, ou, trop a gauche, ne te mene trop bas, a 
l' Autel 78 ; reste a egale distance des deux. C'est sur la 140 

Fortune que, pour le reste, je me repose. Je souhaite 
qu'elle te favorise et, mieux que toi-meme, veille sur toi. 
Mais, tandis que je parle, la nuit humide a touche Ies bornes 
qui jalonnent le rivage d'Hesperie 80 • Nous ne pouvons 
tarder davantage. On nous reclame : les tenebres dissi­
pees, l' Aurore Iuit. Prends en main Ies renes I Ou, si ta 145 

resolution n'est pas immuable, use de mes conseils, non 
de mon char, pendant que tu le peux et que tu es encore 
la, debout en terrain sollde, pendant que tu n'es pas 
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Dumque male optatos nondum premis inscius axes. 
Qure tutus spectes, sine me dare lumina terris I » 

uo Occupat ille levem juvenali corpore currum, 
Statque super, manibusque datas contingere habenas 
Gaudet, et invito grates agit inde parenti. 
Interea volucres Pyrois et Eous et JEthon, 
Solis equi, quartusque Phlegon hinnitibus auras 

166 Flammiferis implent pedibusque repagula pulsant. 
Qure postquam Tethys, fatorum ignara nepotis, 
Reppulit, et facta est immensi copia mundi, 
Corripuere viam pedibusque per aera motis 
Obstantes scindunt nebulas pennisque levati 

100 Prretereunt ortos isdem de partibus Euros. 
Sed leve pondus erat, nec quod cognoscere possent 
Solis equi, solitaque jugum gravitate carebat. 
Utque labant curvre justo sine pondere naves 
Perque mare instabiles nimia !evitate feruntur, 

185 Sic onere assueto vacuus dat in aera saltus 
Succutiturque alte similisque est currus inani. 
Quod simul ac sensere, ruunt tritumque relinquunt 
Quadrijugi spatium nec quo prius ordine currunt. 
lpse pavet. Nec qua commissas flectat habenas, 

170 Nec scit qua sit iter; nec, si sciat, imperet illis. 
, Turn primum radiis gelidi caluere Triones 

Et vetito frustra temptarunt requore tingi. 
Qureque polo posita est glaciali proxima Serpens, 
Frigore pigra prius nec formidabilis ulii, 

175 lncaluit sumpsitque novas fervoribus iras. 
Te quoque turbatum memorant fugisse, Boote, 
Quamvis tardus eras et te tua plaustra tenebant. 

Ut vero summo despexit ab rethere terras 
lnfelix Phaethon penitus penitusque jacentes, 
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encore, guide inexperimente, monte sur ce char, objet 
de tes souhaits malencontreux I Pour la voir sans courir 
de danger, laisse-moi dispenser la lumiere a la terre. » 

Mais Phaeton prend possession du char bien leger 150 

sous son jeune corps; il s'y dresse, tout a la joie de toucher 
de ses mains Ies renes qu'on lui a remises, et rend grâces 
a son pere dont le cc:eur se serre d'angoisse. Cependant 
Ies coursiers ailes du Soleil, Pyroîs, Eolis, JEthon et 
Phlegon 81, le quatrieme, emplissent Ies airs de leurs 155 

hennissements aux jets de flamme et, du sabot, frappent 
la barriere. Quant Tethys, ignorante du destin de son 
petit-fils, l'eut ouverte, et qu'ils eurent le champ libre a 
travers le monde immense, ils s'elancerent sur la route; 
de leurs pieds battant l'air ils fendent Ies nuages masses 
devant eux, et, souleves par leurs ailes, ils devancent Ies 180 

Eurus qui se sont leves au meme point qu' eux de l'horizon. 
Mais la charge etait legere, telle que Ies chevaux du Soleil 
ne pouvaient la reconnaître, et le joug ne pesait pas de 
la lourdeur accoutumee. Et, de meme que Ies navires 
aux flancs courbes, depourvus du Iest necessaire, dansent 
sur Ies flots et sont emportes a travers la mer, instables 
parce que trop legers, ainsi le char allege de son poids 185 

habituel bondit dans Ies airs, ballotte de haut en bas, 
comme un char vide. Des qu'il le sentit, l'attelage s'em­
porte, abandonne la route battue et s'ecarte de la direc­
tion suivie d'ordinaire. Phaeton prend peur. De quel cote 
tirer sur Ies renes remises entre ses mains, il ne sait, ni par 
ou faire route; et, le sfit-il, il ne pourrait faire obeir ses 170 

coursiers. Alors, pour la premiere fois, Ies Sept Trions 81 

de la region de giace connurent l'ardeur des rayons du 
Soleil et tenterent vainement de plonger dans l'onde qui 
leur est interdite. Et le Serpent, proche voisin du p6le 
giace, engourdi jusqu'alors par le froid et que nul n'avait 
a redouter, s'echauffa et la chaleur fit naître en lui une rage 175 

insolite. Et toi aussi, rapporte-t-on, tu t'enfuis plein de 
trouble, Bouvier, si lent que tu fusses a te mouvoir et bien 
que prisonnier de ton chariot 81• 

Cependant, des que, du haut de l'ether, l'infortune 
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180 Palluit, et subito genua intremuere timore, 
Suntque oculis tenebrre per tantum lumen obortre. 
Et jam mallet equos numquam tetigisse patemos, 
Jam cognosse genus piget et valuisse rogando; 
Jam Meropis dici cupiens ita fertur, ut acta 

186 Prrecipiti pinus Borea, cui victa remisit 
Frena suus rector, quam dis votisque reliqult. 
Quid faciat? Multum creli post terga relictum, 
Ante oculos plus est. Animo metitur utrumque. 
Et modo quos illi fatum contingere non est, 

180 Prospicit occasus, interdum respicit ortus. 
Quidque agat ignarus stupet et nec frena remlttit, 
Nec retinere valet, nec nomina novit equorum. 
Sparsa quoque in vario passim mira.cula crelo 
Vastarumque videt trepidus simula.era ferarum. 

196 Est locus, in geminos ubi bracchia concavat arcus 
Scorplus, et ca.uda flexisque utrlmque lacertls 
Porrigit in spatium signorum membra duorum. 
Hunc puer ut nigri madidum sudore veneni 
Vulnera curva.ta minitantem cuspide vidit, 

200 Mentis inops gelida formidine lora remisit. 
Qure postquam summo tetigere jacentia tergo, 
Exspatiantur equi, nulloque inhibente per auras 
Ignotre regionis eunt, quaque lmpetus egit, 
Hac sine lege ruunt, altoque sub rethere flxis 

206 Incursant stellis, rapiuntque per avia currum. 
Et modo summa petunt, modo per declive viasque 
Prrecipites spatio terne propiore ferun!ur. 
Inferiusque suis fraternos currere Luna 
Admira.tur equos, ambustaque nubila fumant. 

21° Corripitur flammis ut qureque altissima tellus, 
Fissaque agit rimas et sucis aret ademptis. 
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Phaeton vit sous ses pieds la terre gisant tout au fond 
d'un goufire, il pâlit et ses genoux se mirent a trembler 180 

de peur; et sur ses yeux, au sein de tant de lumiere, s'eten­
dirent Ies tenebres. II prefererait maintenant n'avoir 
jamais touche aux chevaux de son pere; maintenant il 
regrette d'avoir connu son origine et vu ses instances 
victorieuses; maintenant, ne souhaitant plus que de 
passer pour le fils de Merops 84

, il est emporte comme le 
vaisseau qu'entraîne Boree dechaîne, et dont son pilote 186 

a renonce a ralentir la marche, s'en remettant aux dieux 
et aux prieres de l'equipage. Que faire? II a, derriere son 
dos, laisse un vaste espace de ciel; devant ses yeux il y en 
a plus encore. Par la pensee, il mesure Ies deux distances. 
Tantot, il regarde en avant Ie couchant que le destin ne 190 

lui permet pas d'atteindre; par instants, en arriere, le 
levant. Que faire? il l'ignore et demeure stupide; il ne 
Iâche pas Ies renes, mais ii est incapable de Ies tenir 
ferme, et il ignore Ies noms des chevaux. II voit aussi 
Ies prodiges dissemines ~a et la dans le clei aux aspects 
changeants et, tout tremblant, contemple des formes 
de betes monstrueuses. En un endroit, le Scorpion arron- 196 

dit ses pattes en un double arc et de sa queue, de ses 
pinces recourbees de part et d'autre, ii occupe avec ses 
membres etales, la place de deux signes. Quand le jeune 
homme le vit, tout moite du suintement d'un noir venin, 
menacer de le blesser de son dard incurve, perdant la 200 

tete et, glace de terrcur il lâcha Ies renes. Des que, flottant 
sur leur echine, elles la toucherent, Ies chevaux s'embal­
lent, et personne ne Ies retenant, ils fendent Ies airs d'une 
region inconnue; partout ou leur fougue Ies emporte, ils 
se ruent sans retenue; ils font irruption dans Ies constel- 205 

Iations fixees aux hauteurs de l'ether; ils entraînent le 
char hors des chemins traces. Tant6t, ils montent au 
haut du ciel, tantot, suivant des routes en pente et pleines 
de precipices, leur elan Ies rapproche de la terre. Et la 
Lune voit, surprise, Ies courslers de son frere poursuivre 
leur course plus bas que Ies siens. Sous l'action du feu, 
Ies nuages s'evaporent. Sur terre, Ies plus hauts sommets m 
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Pabula canescunt, cum frondibus uritur arbor, 
Materiamque suo prrebet seges arida damno. 
Parva queror. Magnre pereunt cum mc:enibus urbes, 

215 Cumque suis totas populis incendia gentes 
In cinerem vertunt. Silvre cum montibus ardent, 
Ardet Athos Taurusque Cilix et Tmolus et CEte 
Et turn sicca, prius creberrima fontibus Ide 
Virgineusque Helicon et nondum CEagrius Hremos. 

m Ardet in inmensum geminatis ignibus JEtne, 
Parnasusque biceps et Eryx et Cynthus et Othrys, 
Et tandem nivibus Rhodope caritura, Mimasque 
Dindymaque et Mycale natusque ad sacra Cithreron. 
Nec prosunt Scythire sua frigora; Caucasus ardet, 

m Ossaque cum Pindo majorque ambobus Olympus, 
Aerireque Alpes et nubifer Appenninus. 

Turn vero Phaethon cunctis e partibus orbem 
Adspicit accensum nec tantos sustinet restus, 
Ferventesque auras velut e fornace profunda 

230 Ore trahit, currusque suos candescere sentit; 
Et neque jam cineres ejectatamque favillam 
Ferre potest, calidoque involvitur undique fumo, 
Quoque eat, aut ubi sit, picea caligine tectus 
Nescit, et arbitrio volucrum raptatur equorum. 

236 Sanguine tune credunt in corpora summa vocato 
JEthiopum populos nigrum traxisse colorem. 
Turn facta est Libye raptis umoribus restu 
Arida. Turn nymphre passis fontesque lacusque 
Deflevere comis. Qurerit Bc:eotia Dircen, 

840 Argos Amymonen, Ephyre Pirenidas undas. 
Nec sortita loco distantes flumina ripas 
Tuta manent. Mediis Tanais fumavit in undis, 
Peneosque senex, Teuthranteusque Caicus, 
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sont les premiers la proie des flammes. Le sol se fend, 
sillonne de crevasses et, toutes eaux taries, se desseche. 
Les pres blanchissent, l'arbre est consume avec son feuil­
lage, et Ies bles desseches fournissent eux-memes un 
aliment au feu qui les aneantit. Et je ne deplore que Ies 
moindres degâts. De grandes cites perissent avec leurs 
murailles; des nations entieres avec leurs peuples sont, 215 

par l'incendie, reduites en cendre. Les forets brulent 
avec les montagnes. L' Athos brule, et le Taurus de Cilicie, 
et le Tmolus et l'CEta et l'lda, devenu aride, mais jusqu'a 
ce moment tout ruisselant de sources, et !'Helicon, sejour 
des sreurs vierges, et l'Hremos, qui n'etait pas encore le 
mont d'CEagros u. L'Etna vomit, ses feux redoubles, des 220 

flammes demesurees, et le Parnasse aux deux sommets, 
l'Eryx, le Cynthe, l'Othrys, et le Rhodope, qui va se voir 
enfin debarrasse de ses neiges, le Mimas, le Dindyme, le 
Mycale et le Citheron, predestine au culte d'un dieu 80 • 

La Scythie ne Ure aucun avantage de son glacial climat; 
le Caucase briile, et l'Ossa avec le Pinde, et l'Olympe, 221 

plus haut que tous deux, et Ies Alpes aux cimes aeriennes 
et l' Apennin, couronne de nuages 87

• 

Mais alors Phaeton voit, de toutes parts, le monde en 
flammes; la chaleur lui est, a pareil point, intolerable; ii 
aspire par la bouche un air embrase, comme des profon­
deurs d'une fournaise; et il sent son char chaufie a blanc; aao 

il ne peut plus supporter Ies cendres et la chaude pous• 
siere partout projetee; il est enveloppe de toutes parts 
d'une fumee brulante : ou va-t-il, ou est-ii? dans l'obscu­
rite de poix ou ii est plonge, il !'ignore, et Ies chevaux 
ailes le ballottent â leur gre. C'est alors, croit-on, que Ies m 
peuples d'Ethlopie, par l'efiet de leur sang attlre a la 
surface du corps, prirent la couleur noire. C'est alors que 
la Libye, toutes ses eaux taries par la chaleur, devint 
aride. Alors Ies nymphes, Ies cheveux epars, pleurerent 
la perte des sources et des lacs. La Beotie cherche en vain 
Dirce; Argos, Amymone; Ephyre, Ies ondes de Pirene u. uo 
Et Ies fleuves m@mes â qui le sort a donne des lits aux 
rives distantes ne sont pas a l'abrl du fleau. La fumee 
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Et celer Ismenos cum Phegiaco Erymantho, 
245 Arsurusque iterum Xanthus, flavusque Lycormas, 

Quique recurvatis ludit Mreandros in undis, 
Mygdoniusque Melas et Trenarius Eurotas. 
Arsit et Euphrates Babylonius, arsit Orontes, 
Thermodonque citus, Gangesque, et Phasis, et Hister. 

250 /Estuat Alpheus, ripre Spercheides ardent; 
Quodque suo Tagus amne vehit fluit ignibus, aurum, 
Et qure Mreonias celebrarant carmine ripas 
Fluminere volucres medio caluere Caystro. 
Nilus in extremum fugit perterritus orbem 

255 Occuluitque caput, quod adhuc latet; ostia septem 
Pulverulenta vacant, septem sine flumine valles. 

260 

Fors eadem lsmarios Hebrum cum Strymone siccat, 
Hesperiosque amnes, Rhenum Rhodanumque Padumque, 
Cuique fuit rerum promissa potentia, Thybrin. 

Dissilit omne solum, penetratque in Tartara rimis 
Lumen et infernum terret cum conjuge regem. 
Et mare contrahitur, siccreque est campus harenre 
Quod modo pontus erat; quosque altum texerat requor, 
Exsistunt montes et sparsas Cycladas augent. 

265 Ima petunt pisces, nec se super requora curvi 
Tollere consuetas audent delphines in auras. 
Corpora phocarum summo resupina profundo 
Exanimata natant. lpsum quoque Nerea fama est 
Doridaque et natas tepidis latuisse sub antris. 

210 Ter Neptunus aquis cum torvo bracchia vuitu 
Exserere ausus erat; ter non tulit aeris ignes. 

Alma tamen Tellus, ut erat circumdata ponto, 
Inter aquas pelagi contractos undique fontes, 
Qui se condiderant in opacre viscera matris, 

m Sustulit oppressos collo tenus arida vultus, 
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s'eleva du milieu des ondes du Tanaîs, du vieux Penee, 
du Ca'ique de Teuthranie, du rapide lsmenos, ainsi que de 
l'Erymanthe qui arrose Phegia, du Xanthe, qui devait m 

une seconde fois etre livre aux flammes, du Lycormas 
aux eaux jaunes, du Meandre qui se joue aux sinuosites 
de ses ondes, du Melas de Mygdonie, de l'Eurotas laco­
nien 89, L'Euphrate babylonien briila aussi; comme bruia 
l'Oronte, le Thermodon rapide, et le Gange, et le Phase, et 
l'Hister 80• L' Alphee bouillonne, Ies rives du Sperchios 260 

s'enflamment, et l'or que roule le cours du Tage, coule en 
fusion 81 ; et Ies hotes ailes du fleuve qui de leurs chants 
animaient Ies rives de Meonie perirent brules au milieu 
du Caystre 82• Le Nil epouvante s'enfuit au bout du 
monde, derobant aux yeux sa source, qui reste encore 266 

aujourd'hui cachee; dans ses sept bouches poudreuses, 
l'eau manque; Ies sept vallees sont a sec. Subissant le 
meme sort, au pays de l'lsmaros, l'Hebre avec le Strymon 
se desseche, ainsi que Ies fleuves d'Hesperie, le Rhin, 
le Rhone, le Po, et celui auquel fut promis l'empire du 
monde, le Tibre 88• 

Le sol se fend sur toute sa surface, la lumiere penetre 200 

par Ies crevasses dans le Tartare, terriflant le roi des 
Enfers et son epouse. La mer diminue de volume; une 
plaine de sabie sec s'etend ou naguere s'etalait le flot; 
Ies montagnes que recouvraient Ies eaux profondes 
surgissent et le nombre augmente des Cyclades eparses 94• 

Les poissons gagnent le fond des mers et Ies dauphins m 
courbes en arc n'osent plus, au-desssus des eaux, risquer 
en l'air leurs bonds accoutumes. Les phoques flottent 
sur le dos a la surface des mers, inanimes 86 • Neree lui­
m~me, dit-on, avec Doris et ses fllles 96, se cacha dans 
ses antres, tiedes aussi. Trois fois Neptune avait ose 270 

elever au-dessus des eaux ses bras avec son visage mena­
~ant, trois fois il renon~a, au souffle embrase de l'air. 

Cependant, la Terre nourriciere des l!tres, entouree 
qu'elle etait par Ies flots, placee entre Ies eaux de Ia mer 
et Ies sources de tous cotes presque taries et qui s'etaient 
refugiees dans l'obscurite des entrailles maternelles, leva, 171 
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Opposuitque manum fronti, magnoque tremore 
Omnia concutiens paulum subsedit, et infra 
Quam solet esse fuit; sacraque ita voce locuta est : 
« Si placet hoc, meruique, quid o tua fulmina cessant, 

280 Summe deum? Liceat periturre viribus ignis 
Igne perire tuo, clademque auctore levare. 
Vix equidem fauces hrec ipsa in verba resolvo; n -

Presserat ora vapor - cc tostos en adspice crines, 
Inque oculis tantum, tantum super ora favillre. 

285 Hosne mihi fructus, hunc fertilitatis honorem 
Officiique refers, quod adunci vulnera aratri 
Rastrorumque fero totoque exerceor anno, 
Quod pecori frondes alimentaque mitia, fruges, 
Humano generi, vobis quoque tura ministro?. 

200 Sed tamen exitium fac me meruisse; quid undre, 
Quid meruit frater? Cur illi tradita sorte 
JEquora decrescunt et ah rethere longius absunt? 
Quodsi nec fratris nec te mea gratia tangit, 
At creli miserere tui. Circumspice utrumque, 

295 Fumat uterque polus. Quos si vitiaverit ignis, 
Atria vestra ruent. Atlas en ipse laborat, 
Vixque suis umeris candentem sustinet axem. 

~ Si freta, si terrre pereunt, si regia creli, 
In chaos antiquum confundimur. Eripe flammis 

300 Siquid adhuc superest, et rerum consule summre. n 

Dixerat hrec Tellus; neque enim tolerare vaporem 
Ulterius potuit nec dicere plura, suumque 
Rettulit os in se propioraque Manibus antra. 
At pater omnipotens, Superos testatus et ipsum 

305 Qui dederat currus, nisi opem ferat, omnia fato 
Interitura gravi, summam petit arduus arcem, 
Unde solet latis nubes inducere terris, 

https://biblioteca-digitala.ro



LES METAMORPHOSES, LIVRE DEUXEIME 75 

jusqu'au cou, epuisee par la secheresse, sa tete accablee, 
porta la main a son front, et, avec une grande secousse, 
qui ebranla le monde, s'afiaissa un peu au-dessous de 
son niveau habituel, puis, de sa voix sacree, elle paria 
en ces termes : " Si telle est ta volonte, et si je l'ai merite, 
pourquoi ta foudre tarde-t-elle, o dieu supreme I Si je 280 

dois perir par la violence du feu, que ce soit du moins par 
tes feux, et laisse-moi cette consolation dans ce desastre, 
de t'en savoir l'auteur. J'ai peine a faire meme passer 
par ma gorge ces paro Ies; ,, -1' air enflamme lui coupait la 
respiration; - a vois ma chevelure brulee, vois cet amas 
de cendres dans mes yeux et sur mon visage. Est-ce la le 285 

fruit, est-ce la recompense que je recois de toi pour ma 
fertilite et mes services, pour soufirir Ies blessures de la 
charrue recourbee et du hoyau, pour subir l'effort de la 
culture toute l'annee, pour fournir au betail des feuillages, 
et, douce nourriture, Ies moissons au genre humain, a 
vous aussi de l'encens? Admettons pourtant que j'aie 290 

merite de perir; qu'ont fait Ies eaux, qu'a fait ton frere? 
Pourquoi le niveau des mers, dont le sort lui a donne 
l'empire, decroît-il? pourquoi leur distance de l'ether 
augmente-t-elle? Que situ ne t'attendris en faveur ni de 
ton frere ni de moi, du moins prends pitie de ton ciel. 
Regarde les deux pOles; de tous deux s'echappe la fumee. 296 

Et si le feu Ies endommage, vos palais s'ecrouleront. 
Vois I Atlas lui-meme est a bout de forces; il a peine 
a supporter sur ses epaules le monde incandescent 87 • 

. Si Ies mers, si la terre, si la royale demeure du ciel 
perissent, nous retombons dans la confusion de l'antique 
chaos. Soustrais aux flammes ce gui peut encore subslster aoo 

et veille a sauver !'univers. » 
Ainsi avait par le la Terre; mais elle ne put supporter 

plus longtemps l'air embrase ni en dire plus, et elle 
ramena sa tete dans son propre sein et dans des antres 
plus proches du sejour des Mânes. Alors le pere tout­
puissant, ayant pris a temoln Ies dieux et celui-la meme 
qui avait prete son char, que, s'il ne lui porte secours, 305 

le monde entier perirait victime d'un funeste sort, gagne 
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Unde movet tonitrus vibrataque fulmina jactat. 

Sed neque quas posset terris inducere nubes 
310 Tune habuit nec quos crelo dimitteret imbres. 

Intonat et dextra libratum fulmen ab aure 

Misit in aurigam pariterque animaque rotisque 
Expulit, et srevis compescuit ignibus ignes. 

Consternantur equi et saltu in contraria facto 
315 Colla jugo eripiunt abruptaque lora relinquunt. 

Illic frcna jacent, illic temone revulsus 
Axis, in hac radii fractarum parte rotarum, 
Sparsaque sunt late laceri vestigia currus. 

At Phaethon, rutilos flamma populante capillos, 
820 Volvitur in prreccps longoque per aera tractu 

Fertur, ut interdum de crelo stella sereno, 

Etsi non cecidit, potuit cecidisse videri. 
Quem procul a patria diverso maximus orbe 
Excipit Eridanus, fumantiaque abluit ora. 

326 Naides Hesperire trifida fumantia flamma 
Corpora dant tumulo, signant quoque carmine saxum 

a Hic situs est Phaethon, currus auriga paterni; 
Quem si non tenuit, magnis tamen exciclit ausis. » --f:· Nam pater obductos, luctu miserabilis regro, 

88° Condiderat vultus; et, si modo credimus, unum 
lsse diem sine sole ferunt. Incendia lumen 
Prrebebant, aliquisque malo fuit usus in illo. 

At Clymene, postquam dixit qurecumque fuerunt 

In tantis dicenda malis, lugubris et amens 
835 Et laniata sinus totum percensuit or bem; 

Exanimesque artus primo, mox ossa requirens, 
Repperit ossa tamen peregrina condita ripa, 
Incubuitque loco, nomenque in marmore lectum 
Perfudit lacrimis et aperto pectore fovit. 
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au sommet du ciel le point eleve d'ou il a coutume 
d'envelopper de nuages l'etendue des terres, d'ou il met 
en mouvement le tonnerre et brandit et lance la foudre. 
Mais il n'avait alors ni nuages dont il put envelopper 
la terre, ni pluies qu'il put deverser du ciel. II tonne, et 310 

brandissant la foudre, de la hauteur de l'oreille droite, i1 
la lan~a sur le cocher auquel il fit perdre du meme coup 
la vie et l'equilibre, et de ses feux redoutables il arreta 
l'incendie. Les chevaux s'abattent et, d'un soubresaut 
tentant de se redresser, ils arrachent leur cou au joug et 315 

echappent aux sangles rompues. ,Ici traînent d'un c6te les 
renes, la l'essieu detache du timon, ailleurs Ies rayons des 
roues brisees, et les debris du char mis en pieces sont epars 
au loin. 

Quant a Phaeton, ses cheveux rutilants en proie aux 
flammes, il roule sur lui-meme dans le gouffre, laissant 320 

dans l'air au passage une longue traînee, tout de meme 
que parfois une etoile, du haut du ciel serein, donna, bien 
qu'elle ne soit pas tombee, l'illusion de l'etre. Loin de sa 
patrie, a l'autre bout du monde, le tres grand Eridan 98 

le re~oit et lave son visage fumant. Les Naîades d'Hesperie 325 

ensevelissent ce corps fumant encore de l'atteinte de la 
flamme aux trois pointes et gravent sur le rocher ces vers : 
u Ci-gît Phaeton, qui conduisit le char paternei. S'il ne 
put le diriger, du moins perit-il victime d'une noble 
audace. » Le pere, bien digne de pitie dans son deuil 
douloureux, avait voile et cache son visage; et, s'il faut 330 

en croire la legende, un jour entier se serait ecoule sans 
soleil. L'incendie, pourtant, eclairait le monde, et ce grand 
desastre servit du moins a quelque chose. 

Pour Clymene, apres avoir tenu le langage qui devait Mre 
tenu dans un pareil malheur, traînant son deuil, l'esprit 
egare et le sein dechire, elle parcourut le monde entier a m 
la recherche, d'abord des membres inanimes, bient6t des 
ossements de son fils. Elle decouvrit cependant ces osse­
ments ensevelis sur une rive etrangere. Elle se prosterna 
sur ce sol et inonda de ses larmes le nom qu'elle lut sur le 
marbre, puis, decouvrant sa poitrine, elle l'y rechauffa 88, 
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HELIADES 

uo Nec minus Heliades lugent et, inania rnorti 
Munera, dant la.crirnas, et cresre pectora paltnis 
Non auditururn rniseras Phaethonta querellas 
Nocte dieque vocant, adsternunturque sepulchro. 
Luna quater junctis irnplerat cornibus orbern; 

846 Ilire more suo, naro morern fecerat usus, 
Plangorern dederant. E quis Phaethusa, sororurn 
Maxima, cum vellet terra procumbere, questa est 
Deriguisse pedes. Ad quarn conata venire 
Candida Larnpetie subita radice retenta est. 

360 Tertia, cum crinern rnanibus laniare pararet, 
A vellit frondes. Hrec stipite crura teneri, 
Illa dolet fieri longos sua bracchia. ramos. 
Durnque ea rnirantur, cornplectitur inguina cortex, 
Perque gradus uterurn pectusque urnerosque manusque 

366 Ambit, et exstabant tantum ora vocantia matrem. 
Quid faciat mater, nisi, quo trahat impetus illam, 
Huc eat atque illuc et, duro licet, oscula jungat? 
Non satis est; truncts avellere corpora temptat 
Et teneros rnanibus ramos abrumpit. At inde 

860 Sanguinere manant, tamquam de vulnere, guttre. 
" Parce, precor, mater », qurecumque est saucia, clamat, 
11 Parce, precor I Nostrum lacera.tur in arbore corpus. 
Jamque vale n - cortex in verba novissirna venit. 
lnde fluunt lacrirnre, stillataque sole rigescunt 

886 De ramis electra novis, qure lucidus amnis 
Excipit et nuribus mittit gestanda Latinis. 
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LES HELIADES 

Le deuil des Heliades 100 n'est pas moins grand et elles 340 

offrent a la mort, vains presents, leurs larmes; la poitrine 
dechiree par leurs propres mains, nuit et jour elles 
appellent Phaeton, qui n'entendra pas leurs pitoyables 
plaintes; elles se couchent sur son tombeau. La Lune avait 
quatre fois, rejoignant les pointes de son croissant, com­
plete son disque; elles s' etaient suivant leur habitude - 345 

car l'habitude etait nee de la repetition - epanchees en 
lamentations. L'une d'elles, Phaetusa, l'aînee des sceurs, 
voulant se prosterner a terre, se plaignit de sentir ses 
pieds raidis. En essayant de la rejoindre, la blanche 
Lampetie fut retenue au sol par une racine soudainement 
poussee. Comme la troisieme s'appretait a s'arracher Ies 350 

cheveux, ii lui resta dans les mains des feuilles. L'une scnt 
ses jambes retenues par un tronc, l'autre ses bras se muer 
douloureusement en longues branches. Et, toutes surprises 
encore de ce prodige, voici que l'ecorce entoure leurs 
flancs et graduellement leur enveloppe le ventre, la 
poitrine, Ies epaules, Ies mains; seule leur restait libre 866 

la bouche pour appeler leur mere. Que pouvait faire la 
mere, sinon, suivant l'elan qui l'emporte, d'aller de l'une 
a l'autre, et, pendant qu'il en est temps encore, d'echanger 
avec elles des balsers? Ils ne Iul sufflsent pas : elle tente 
d'arracher aux troncs leurs corps et de ses mains brise les 
tendres rameaux. Mais ii en coule, comme d'une blessure, 800 

des gouttes de sang. " Pitie, ma mere je t'en supplie, » 
s'ecrient-elles, a mesure qu'elle Ies blesse. « Pitie, je t'en 
supplie I C'est notre corps qui, avec l'arbre, est dechire. 
Et maintenant, adieu I » L'ecorce vient etouffer leurs 
dernieres parolcs. II en coule des pleure et, goutte a goutte, 
au soleil se solidifle l'ambre, ne des rameaux nouveaux. 886 

Le fleuve transparent le recueille et l'emporte aux femmes 
latines qui s'en pareront 101 • 
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CYGNUS 

Aduit huic monstro proles Stheneleia Cygnus, 
Qui tibi materno quarnvis a sanguine junctus, 
Mente tarnen, Phaethon, propior fuit. Ille, relicto -

870 Narn Ligururn populos el rnagnas rexerat urbes -
Irnperio, ripas virides arnnernque querellis 
Eridanurn irnplerat silvarnque sororibus auctarn; 
Cum vox est tenuata viro, canreque capillos 
Dissirnulant plurnre, collurnque a pectore longe 

876 Porrigitur, digitosque ligat junctura rubentes, 
Penna latus vestit, tenet os sine acurnine rostrurn. 
Fit nova Cygnus avis; nec se creloque Jovique 
Credit, ut injuste rnissi rnernor ignis ah illo; 
Stagna petit patulosque lacus; ignernque perosus, 

880 Qure colat, elegit contraria ilumina flarnrnis. 
Squalidus interea genitor Phaethontis et expers 

Ipse sui decoris, qualis cum deficit orbern 
Esse solet, lucernque odit seque ipse diernque, 
Datque anirnurn in luctus et luctibus adjicit irarn, 

au Officiurnque negat rnundo. cc Satis » inquit cc ah revi 
Sors mea principiis fuit inrequieta, pigetque 
Actorurn sine fine rnihi, sine honore laborum. 
Quilibet alter agat portantes lumina currus I 
Si nerno est, ornnesque dei non posse fatentur, 

890 lpse agat; ut saltern, duro nostras ternptat habenas, 
Orbatura patres aliquando fulmina ponat. 
Turn sciet, ignipedurn vires expertus equorurn, 
Non meruisse necem, gui non bene rexerit illos. » 

Talia dicentern circurnstant ornnia Solern 
au Nurnina, neve velit tenebras inducere rebus, 
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CYGNUS 

A ce prodige assista le fils de Sthenelus, Cygnus, qui, 
bien que le sang materne! l'unît a toi, etait encore, 
o Phaeton, plus proche de toi par le creur 102• Cygnus, 
apres avoir abandonne le pouvoir - car il avait ete le 870 

roi des peuples de Ligurie et de grandes cites - avait 
fait retentir de ses plaintes les rives verdoyantes et le lit 
de l'Eridan 108 et la foret accrue de tes sreurs; soudain, 
sa voix s'affaiblit, des plumes blanches cachent ses 
cheveux, son cou s'allonge, a distance de sa poitrine, ses 376 

doigts rougissent et des membranes les relient, un plu­
mage vet ses flancs, sa bouche est pourvue d'un bec sans 
pointe. Cygnus devient un oiseau nouveau; il ne se fie 
ni au ciel ni a Jupiter, car il se rappelle que le feu fut 
injustement lance par lui; il gagne les etangs, Ies vastes 
lacs, et, plein de l'horreur du feu, pour sejour il choisit 880 

les fleuves, ennemis de la flamme. 
Cependant, le pere de Phaeton, decolare, renon~ant 

lui-meme a son propre eclat, tel qu'il a coutume de se 
montrer lorsqu'il fait defaut au monde 104, n'a que haine 
pour la lumiere, pour soi, pour le jour, et s'abandonne a 
son deuil, et ce deuil redouble sa colere; il refuse ses 885 

bienfaits au monde. u Mon sort, dit-il, depuis le commen­
cement des siecles, fut de trop peu connaître le repos I 
J' en ai assez de m' epuiser en efforts sans fin, sans recom­
pense. Qu'un autre - qui l'on voudra - conduise le 
char qui porte la lumiere I S'il n'est personne, si tous Ies 
dieux s'avouent impuissants a le faire, que Jupiter le sso 

conduise lui-meme; du moins, tandis qu'il s'essaiera a 
tenir nos renes, il faudra bien qu'il pose un temps sa 
foudre, bonne a enlever Ies enfants a leur pere. 11 saura 
alors, quand il aura eprouve les forces des chevaux aux 
pieds de feu, qu'il ne meritait pas la mort, celui qui ne 
sut pas Ies dirlger. » Tandis qu'il tient ce discours, toutes 
Ies divinites entourent le Soleil, et, d'une voix suppliante, au 

le conjurent de renoncer a plonger le monde dans Ies 
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Supplice voce rogant. Missos quoque Juppiter ignes 
Excusat, precibusque minas regaliter addit. 
Colligit amentes et adhuc terrore paventes 
Phcebus equos, stimuloque dolens et verbere srevit; 

400 Srevit, erum natumque objectat et inputat illis. 

CALLISTO 

At pater omnipotens ingentia mcenia creli 
Circuit, et ne quid labefactum viribus ignis 
Corruat, explorat. Qure postquam firma suique 
Roboris esse videt, terras hominumque labores 

405 Perspicit. Arcadire tamen est inpensior illi 
Cura sure, fontes et nondum audentla labi 
Flumina restituit, dat terne gramina, frondes 
Arboribus, lresasque jubet revirescere silvas. 
Dum redit itque frequens, in virgine Nonacrina 

uo Hreslt, et accepti caluere sub ossibus ignes. 
Non erat hujus opus lanam mollire trahendo 
Nec positu variare comas. Ubi fi.bula vestem, 
Vitta coer~uerat neglectos alba capillos, 
Et modo leve manu jaculum, modo sumpserat arcum, 

m Miles erat Phcebes. Nec Mrenalon attiglt ulla 
Gratior hac Trivire. Sed nulla potentia longa est. 

Ulterius medio spatium sol altus habebat, 
Cum subit illa nemus, quod nulla ceciderat retas. 
Exuit hic umero pharetram lentosque retendit 

420 Arcus, inque solo, quod texerat herba, jacebat 
Et pictam poslta pharetram cervice premebat. 
Juppiter ut vidit fessam et custode vacantem : 
« Hoc certe furtum conjunx mea nesciet, D inquit 
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tenebres. Jupiter, de son c6te, se justifie d'avoir du lancer 
sa foudre et, en souverain, il accompagne ses prieres de 
menaces. Phrebus rassemble ses chcvaux affoles et encore 
en proie a la terreur; plein de sa douleur, de l'aiguillon et 
du fouet il Ies châtie; car il leur reproche leur conduite 00 

a l'egard de leur maître et de son flls et Ies rend respon­
sables de tont. 

CALLISTO 

Cependant, le pere tout-puissant fait le tour de l'im­
mense enceinte celeste et, dans la crainte que, par quelque 
endroit, ebranlee par la violence de l'incendie, elle ne 
s'ecroule, il l'examine. Quand il a constate qu'elle est 
solide et n'a rien perdu de sa resistance, il jette ses 
regards penetrants sur la terre et Ies epreuves des hommes. 406 

Le souci de sa chere Arcadie 106 lui tient cependant sur­
tout a creur. II retablit le cours des sources et des fleuves 
qui n'osaient pas encore couler, rend le gazon a la terre, 
Ie feuillage aux arbres et fait reverdir Ies forets mal­
traitees. Au cours de ses multiples allees et venues, une 
vierge du Nonacris 100 fixa ses regards et le feu allume en uo 

lui l'echauffa jusqu'aux os. Elle n'etait pas femme a 
s'occuper a assoupllr la laine en l'etirant ou a varier 
l'ordonnance de sa chevelure. Une fois son vMement fixe 
par une agrafe, ses cheveux en desordre retenus par une 
bandelette blanche, sa main armee, tant6t d'un leger 
javclot, tantot d'un arc, elle etait un soldat de Phcebe. m 

Jamais vierge plus chere a la deesse des carrefours ne foula 
le Menale 107• Mais nul crMit n'est de longue duree. 
~-::' Le soleil, haut dans le ciel, avait depasse la moitle de 
sa course lorsqu'elle entra dans le bois dont le temps 
n'avait abattu aucun arbre. La, apres avoir decharge 
son epaule du carquois, detendu son arc flexible, sur le m 

sol tapisse d'herbe elle reposait couchee, la nuque 
appuyee sur son carquots aux couleurs eclatantes place 
sous elle. Quand Jupiter la vtt, lasse et sans protection : 
u Voici une aventure que mon epouse ignorera, se dit-il, 
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« Aut si rescierit, - sunt o sunt jurgia tanti. » 

m Protinus induitur faciem cultumque Dianre 

Atque ait : " O comitum, virgo, pars una mearum, 
1n quibus es venata jugis? n De crespite virgo 
Se levat et : « Salve numen, me judice, » dixit 
« Audiat ipse licet, majus Jove. » Ridet et audit, 

m Et sibi prreferri se gaudet et oscula jungit 
Nec moderata satis nec sic a virgine danda. 
Qua venata foret silva, narrare parantem 
Impedit amplexu; nec se sine crimine prodit. 
Illa quidem contra, quantum modo femina possit -

m Aspiceres utinam, Saturnia, mitior esses I -
Illa quidem pugnat; sed quem superare puella, 
Quisve Jovem poterat Superum? Petit rethera victor 
Juppiter. Huic odio nemus est et conscia silva; 
Unde pedem referens prene est oblita pharetram 

uo Tollere cum telis et quem suspenderat arcum. 
Ecce suo comitata choro Dictynna per altum 

Mrenalon ingrediens et crede superba ferarum 
Adspicit hanc visamque vocat. Clamata refugit, 
Et timuit primo ne Juppiter esset in illa. 

" 5 Sed postquam pariter nymphas incedere vidit, 
Sensit abesse dolos, numerumque accessit ad harum. 
Heu quam difficile est crimen non prodere vultu I 
Vix oculos attollit humo, nec, ut ante solebat, 
Juncta dere lateri nec toto est agmine prima; 

460 Sed silet et lresi dat signa rubore pudoris. 
Et, nisi quod virgo est, poterat sentire Diana 
Mille notis culpam. Nymphre sensisse feruntur. 
Orbe resurgebant lunaria cornua nono, 
Cum dea venatu, fraternis languida flammis, 

u 5 Nacta nemus gelidum, de quo cum murmure labens 
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ou, si elle l'apprend - ah I certes, cela vaut bien une 
querelle I » Aussitot il prend l'apparence et les atours m 

de Diane et dit : cc O jeune fille, qui fais partie de mes 
compagnes, sur quelles cretes as-tu chasse? » La jeune 
fille se souleve de sa couche de gazon et : cc Salut, dit-elle, 
o deesse, plus grande, a mon sens - je consens qu'il m'en­
tende lui-meme - que Jupiter». Lui, rit en l'entendant, 
tout heureux de se voir prefere a lui-meme el l'embrasse. m 
Baisers trop passionnes et tels que ne saurait en donner 
une vierge I Elle s'apprete a lui conter dans quelle foret 
elle a chasse; il l'en empeche par son etreinte, et il se 
trahit, et non sans crime. Elle, de son cote, autant du 
moins que le peut une femme - que ne la voyais-tu, fille m 
de Sat urne? tu en serais moins courroucee - , elle resiste; 
mais de quel homme pourrait triompher une enfant, el 
de Jupiter, quel dieu? Lui, vainqueur, regagne le ciel. 
Elle, n'a que haine pour ce bois, pour la foret complice; 
en la quittant, peu s'en fallut qu'elle n'oubliât d'emporter uo 
son carquois avec ses traits el l'arc qu'elle avait suspendu 
a une branche. 

Mais voici que, accompagnee du chreur de ses com­
pagnes, Dictynna 108 s'avanţant sur Ies hauteurs du 
Menale, toute fiere du gibier massacre, la voit el, l'ayant 
vue, l'appelle. A ces appels, la jeune fllle recule prete 
a fuir : elle a craint, au premier abord, que Jupiter ne se u. 
cachât sous Ies traits de la deesse. Mais quand elle eut vu 
Ies nymphes dont le cortege l'accompagnait, elle comprit 
qu'il n'y avait pas la de piege el elle vint grossir leur 
nombre. Helas I qu'il est difficile de ne pas trahir sur son 
visage un acte coupable. Elle leve a peine les yeux du 
sol; elle ne marche pas comme a son ordinaire, au cote 
de la deesse, en tete de toute la troupe; mais elle garde 460 

le silence el sa rougeur revcle son deshonneur. Si clle 
n'etait vierge, Dianc aurait pu, a miile indices, s'aper­
cevoir de la faute I Les nymphes, dit-on, s'en aperţurent. 
Le croissant de la lune pour la neuvieme fois renaissant 
se dessinait sur son disque quand la deesse en chasse, 
fatiguee par la chaleur des rayons fraternels, rencontra m; 
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Ibat et attritas versabat rivus harenas, 
Ut loca laudavit, summas pede contigit undas. 
His quoque laudatis : « Procul est » ait « arbiter omnis; 
Nuda superfusis tingamus corpora lymphis. » 

400 Parrhasis erubuit. Cunctre velamina ponunt; 
Una moras qurerit. Dubitanti vestis adempta est, 
Qua posita nudo patuit cum corpore crimen. 
Attonitre manibusque uterum celare volenti : 
" I procul hinc, " dixit « nec sacros pollue fontes » 

465 Cynthia, deque suo jussit secedere cretu. 
Senserat hoc olim magni matrona Tonantis, 

Distuleratque graves in idonea tempora pamas. 
Causa morre nulla est, et jam puer Arcas - id ipsum 
Indoluit Juno - fuerat de prelice natus. 

'
70 Quo simul obvertit srevam cum lumine mentem : 

« Scilicet hoc etiam restabat, adultera, » dixit 
" Ut fecunda fores, fieretque injuria partu 
Nota, Jovisque mei testatum dedecus esset. 
Haud inpune feres. Adimam tibi nempe figuram, 

rn; Qua tibi, quaque places nostro, inportuna, marito. ,, 
Dixit, et adversa prensis a fronte capillis 
Stravit humi pronam. Tendebat bracchia supplex, 
Bracchia creperunt nigris horrescere villis, 
Curvarique manus et aduncos crescere in ungues 

490 Officioque pedum fungi, laudataque quondam 
Ora Jovi lato fieri deformia rictu. 
Neve preces animos et verba precantia flectant, 
Posse loqui eripitur, vox iracunda minaxque 
Plenaque terroris rauco de gutture fertur. 

m Mens antiqua tamen facta quoque mansit in ursa, 
Assiduoque suos gemitu testata dolores 
Qualescumque manus ad crelum et sidera tollit 
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un bois plein de fraîcheur d'ou, suivant sa pente, coulait, 
avec un murmure, un ruisseau dont les eaux agitaient 
le sabie fin. Elle loua l'endroit, et, du pied, effleura la 
surface de l'onde; ayant aussi loue cette eau : « Nous 
sommes a l'abri, dit-elle, de tout temoin, plongeons 
nos corps nus dans ces eaux limpides qui Ies baigneront. » 
La nymphe de Parrhasie 100 rougit. Toutes deposent leurs 460 

voiles ; seule, elle cherche a retarder ce moment. Comme 
elle resiste, on lui enleve sa robe, et, quand clle l'eut 
quittee, sur son corps nu, manifeste apparut sa faute. 
Frappee de stupeur, elle cherche avec ses mains a dissi­
muler son ventre : « Loin d'ici I lui dit la deessc du 
Cynthe 110, et ne souille pas la source sacree, » et elle 465 

lui ordonna de quitter son cortege. 
Depuis longtemps, l'epouse du Maître du tonnerre savait 

tout. Elle avait differe jusqu'au moment propice le lourd 
châtiment. Nulle raison de tarder davantage; main­
tenant, le petit Arcas - evenement cruellement ressenti 
par Junon - etait ne de sa rivale m. Des que la deesse 470 

eut tourne de ce cote, avec ses regards, sa fureur : ,, Il ne 
manquait plus vraiment, fille adultere, dit-elle, que de te 
voir feconde, de voir l'outrage qui m'est fait rendu public 
par ta maternite, et la conduite honteuse de mon epoux 
Jupiter ainsi attestee I Tu en porteras la punition. Jc 
t'enleverai cette beaute ou tu te complais et par ou, 475 

fllle malencontreusc, tu plais a notre epoux I " Elle dit, 
puis, se dressant devant elle, et la saisissant par Ies 
cheveux, sur le front, elle l'etendit face contre terre. La 
malheureuse, suppliante, tenclait Ies bras : ses bras com­
mencent a se herisser de poils noirs; ses mains se replient, 
s'allongent en griffes recourbees et lui servent pour 
marcher; sa bouche, naguere louee par Jupiter, devient 480 

une gueule hideuse demesurement ouverte. Et pour que 
ni ses prieres, ni ses supplications ne pussent faire naitre 
la pitie, la parole lui est enlevee; une voix chargee de 
colere et de menace, pleine d'accents terrifiants, sort 
de son gosier. Cependant, toute sa lucidite de jadis m 
subsiste encore dans l'ourse qu'elle est devenue; ses 
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Ingratumque Jovem, nequeat cum dicere, sentit. 

A I quotiens, sola non ausa quiescere sllva, 
00 Ante domum quondamque suis er.ravit in agris I 

A I quotiens per saxa canum latratibus acta est, 

Venatrixque metu. vena.ntum territa fugit I 

Srepe feris latuit visis, oblita quid esset, 

Ursaque conspectos in montlbus horruit ursos, 

m Pertimuitque lupos, quamvili pater es~et in Ulis. 

ARCAS 

Ecce, Lyca.onire proles, ignara. parentis, 

Arcas adest, ter quinque fare natalibus auctus. 

Dumque feras sequitur, dum saltus ellgit aptos, 

Nexilibusque pla.gis silvas Eryma.nthidas ambit, 
600 Incidit in matrem; qure restltlt Arcade viso 

Et cognoscenti similis fuit, Ilie refugit 

Inmotosque oculos in se sine fine tenentem 

Nescius extimuit, propiusque accedere aventi 

Vulnifico fuerat fixurus pectora, telo. 
606 Arcuit omnipotens, pariterque ipsosque nefasque 

Sustulit, et celeri ra,ptos per ina.nia. vento 

Inposuit crelo vicinaque sidera. feolt. 

lntumuit Juno, postquam inter sidera prelex 

Fulsit, et ad canam descendit in ~quora Tethyn 
610 Oceanumque senem, quorum reverentia movit 

Srepe deos, causa.mque vire scitantibus infit ~ 
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gemissements continus temoignent de sa douleur elle 
leve ses mains - quelles mains I - vers le ciel et Ies 
astres et ressent, puisqu'elle ne peut l'exprimer, toute 
l'ingratitude de Jupiter. Ah I que de fois, n'osant se 
reposer dans la forH solitaire, elle vint errer devant sa 00 

demeure et dans Ies champs qui furent jadls slens I Ah I 
que de fois elle fut poursuivie a travers les rochers par 
Ies aboiements des chiens, et, chasseresse, s'enfuit en 
proie a la terreur que lui inspiraient Ies chasseurs I 
Souvent, a la vue des betes feroces, elle se cacha, oubliant 
ce qu'elle etait, et, ourse, elle frissonna en apercevant 
dans Ies montagnes des ours, et redouta Ies loups, bien 496 

que son pere fut l'un d'eux 112 I 

ARCAS 

Et voici que l'enfant de la fllle de Lycaon, Arcas, sans 
connaître sa mere, a grandi, comptant pres de quinze 
anniversaires de son jour natal. Lance a la poursuite des 
betes feroces, choisiseant Ies meilleurs replis de la mon• 
tagne, un jour qu'il entoure des mailles de ses filets Ies 
forets de l'Erymanthe, il tombc sur sa mere. Celle-ci, a 600 

la vue d' Arcas, s'arreta : elle semblait le reconnaître. 
Lui recula et se prit a trembler, sans savoir pourquoi, 
devant l'animal qui tenait obstinement ses yeux immo­
biles fixes sur lui. Et, comme la bete faisait mine d'ap­
prochcr, ii allait lui transpercer la poitrine d'un trait 
meurtrier. Le dieu tout-puissant ne le permit pas, et, du 505 

meme coup, Ies enlevant eux-memes et empl!chant le crime, 
ii Ies emporta a travers Ies airs sur Ies alles d'un vent 
rapide et Ies piaţa dans le ciel, ou ii en fit deux astres 
voisins 118• 

Junon ful outrce de colere quand, parmi Ies astres, 
resplendit !'eclat de sa rivale. Elle descendit rejoindre 
dans la mer la blanche Tcthys et le vieil Ocean, auxquels 6to 

Ies dieux ont souvent temoigne un respect emu. Et, 
comme ils s'informalent des raisons de sn vislte : « Vous 
voulez savoir, commence-t-clle, pourq\10i moi, la reine deş 
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« Qureritis retberiis quare regina deorum 

Sedibus buc adsim? Pro me tenet altera crelum. 

Mentiar, obscurum nisi nox cum fecerit orbem, 
51 5 Nuper bonoratas summo, mea vulnera, crelo 

Videritis stellas illic, ubi circulus axem 
Ultimus extremum spatioque brevissimus ambit. 

Est vero cur quis Junonem lredere nolit 

Offensamque tremat, qure prosum sol a nocendo? 
520 O, ego quantum egi I quam vasta potentia nostra est ! 

Esse bominem vetui, facta est dea. Sic ego prenas 
Sontibus inpono, sic est mea magna potestas. 

Vindicet antiquam faciem vultusque ferinos 
Detrahat, Argolica quod in ante Pboronide fecit I 

52 5 Cur non et pulsa ducat Junone, meoque 

Collocet in tbalamo, socerumquc Lycaona sumat? 

At vos si lresre contemptus tangit alumnre, 
Gurgite creruleo Septem probibete Triones, 
Sideraque in crelo stupri mercede recepta 

no Pellite, ne puro tingatur in requore prelex. » 

CORONIS 

Di maris adnuerant. Habili Saturnia curru 
Ingreditur liquidum pavonibus relbera pictis ; 
Tam nuper pictis creso pavonibus Argo, 
Quam tu nuper eras, cum candidus ante fuisses, 

535 Corve loquax, subito nigrantes versus in alas. 
Nam fuit brec quondam niveis argentea pennis 
Ales, ut requaret totas sine labe columbas, 
Nec servaturis vigili Capitolia voce 

Cederet anseribus nec amanti flumina cycno. 
640 Lingua fuit damno; lingua faciente loquaci, 

Qui color albus erat nune est contrarius albo. 
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dieux, quittant ma demeure etheree, je suis venue ici? C'est 
qu'une autre occupe ma place dans le ciel. Traitez-moi 
de menteuse si, lorsque la nuit aura fait l'obscurite sur la 
terre, vous ne voyez pas, depuis peu placees avec hon­
neur au plus haut du ciel - et c'est la ce qui me blesse, - 515 

des etoiles, en ce point ou le dernier cercle, celui qui 
embrasse le moindre espace, entoure l'extremite de l'axe 
du monde. Alors, pourquoi se refuserait-on a offenser 
Junon, et pourquoi craindrait-on, offensee, sa colere, 
quand je suis la seule qui, en voulant nuire, rende service? 
Ah I j'ai fait de belle besogne I et mon pouvoir est vrai- 520 

ment prodigieux I Je lui ai interdit de garder figure 
humaine, et la voila devenue deesse I Tel est le châtiment 
que j'inflige aux coupables, telle est l'etendue de ma puis­
sance I Qu'elle recouvre son ancienne forme, que Jupiter 
la delivre de son aspect de Mte, comme il l'a fait deja 
pour l' Argienne, petite-fille de Phoroneus 114 I Et pourquoi 525 

ne I'epouserait-il pas, chassant Junon, ne l'installerait-il 
pas dans ma propre couche, ne prendrait-il pas pour 
beau-pere Lycaon? Vous, du moins, si vous touche le 
mepris ou l'on tient votre fille adoptive 115 offensee, 
interdisez le gouffre ceruleen aux Sept Trions, et cet astre 
accueilli dans le ciel, pour prix de }'adultere, chassez-le, 530 

afin qu'une creature coupable ne se baigne pas dans vos 
ondes pures 116 ? » 

conONIS 

Les dieux de la mer ayant eonsenti, la fille de Sat urne, 
sur son char docile a sa main, s'elance dans l'ether 
fluide, emportec par ses paons aux vives couleurs; par ses 
paons aussi recemment pares, apres la mort d' Argus, de 
vives coulenrs que rccemment tu t'etais vu, corbeau 
bavard, de blanc que tu etais auparavant, mue soudai- 636 

nement en oiseau aux ailes noires. Car ce fut jadis un 
oiseau d'argent, aux plumes de neige, si bien qu'il riva­
lisait avec Ies colombes entierement sans tache, et qu'il 
ne le cedait ni aux oies, dont le cri vigilant devait sauver 
le Capitole, ni an cygne, ami des fleuves. Sa Iangue Ie Ho 
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Pulchrior in tota, quam Larissrea Coronis, 
Non fuit Hremonia. Placuit tibi, Delphice, certe, 
Dum vel casta fuit vel inobservata. Sed ales 

60 Sensit adulterium Phrebeius, utque latentem 
Detegeret culpam, non exorabilis index 
Ad dominum tendebat lter. Quem garrula motis 
Consequitur pennis, scitetur ut omnia, cornix; 
Auditaque vire causa : « Non utile carpis » 

660 lnquit « iter; ne sperne mem prresagia lingure, 
Quid fuerim quid simque, vide, meritutnque require; 
Invenies noculsse fidem. Nam tempore quodam 
Pallas Erichthonium, prolem sine matre creatam, 
Clauserat Actreo texta de vimine cisla, 

m Virginibusque tribus gemino de Cecrope natis 
Et legem dederat, sua ne secreta viderent. 
Abdita fronde levi densa speculabar ah ulmo 
Quld facerent. Commissa dure sine fraude tuentur, 
Pandrosos atque Herse. Timidas vocal una sorores 

600 Agla.uros, nodosque ma.nu diducit. Et intus 
Infantemque vident adporrectumque draconem. 

Acta dere refero. Pro quo mihi gratia talis 
Redditur, ut dicar tutela pulsa Minervae 
Et ponar post noctis avem. Mea prena volucres 

50
G Admonuisse potest, ne voce pericula qurerant. 

At, puto, non ultra, nec quicquam tale rogantem 
Me petiit? lpsa licet hoc a Pallade qureras; 
Quamvis irata est, non hoc irata negabit. 
Nam me Phocaica clarus tellure Coroneus, 

570 Nota loquor, genuit; fueramque ego regia virgo; 
Divitibusque procis, ne me contemne, petebar. 
Forma mihi nocuit. Nam cum per lltora lentis 
Passibus, ul solea, summa spatiarer harena, 
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perdit; par la faute de celte langue trop loquace, sa cou­
leur jadis blanche est aujourd'hui le contraire du blanc. 

Nulle n'etait plus belle que Coronis de Larissa, dans 
toute l'Hemonie 117• Elle te plut, dieu de Delphes, du 
moins tant qu'elle fut chaste ou que hul ne l'epia. Mais 
l'oiseau de Phrebus surprit l'adultere et, pour lui denoncer 545 

la faute cachee, delateur impitoyable, il allait rejoindre 
son maître. La bavarde corneille vole a tire-l'ailes a sa 
poursuite, pour tout savoir; et quand elle apprit la cause 
de son voyage : « Tu ne prends pas, dit-elle, une route ou 
tu trouveras profit; ne m~prlse pas Ies predictions de 650 

ma langue. Vols ce que je fus, ce que je suls, demande­
toi quel fut mon salaire; tu decouvriras que ma fidelite 
fut ma perte. Car, certain jour, Pallas avait enferme 
Erichthonius, enfant ne sans mere, dans une corbeille 
tressee en osier de l' Acte 118 ; puis elle l'avait confie aux 
trois jeunes fllles nees de Cecrops, le heros a double forme, m 
avec l'interdictlon de regarder ce qul etait son secret m. 
Cachee sous le leger feuillage, du haut d'un orme touffu, 
j' epiais ce qu'elles faisaient. Deux veillent loyalement 
sur le depot confle, Pandrosos et Herse. Seule Aglauros 
traite ses sceurs de timides et, de sa main, delie Ies nceuds. 660 

Dans la corbeille, elles voient l'enfant el un serpent 
allonge pres de Iul. Je rapporte ce qu'elles ont fait â la 
deesse. Toute la recompense que j'en recueille est de 
m'entendre dire que Minerve me retire sa protection et 
d'etre placee apres l'oiseau de nuit. Mon châtiment peut 
etre pour Ies oiseaux un avertissemcnt de ne pas, eu 665 

parlant trop, s'exposer â des rlsques. Mals peut-etre, qul 
sait 'l n'est-ce pas d'elle-meme qu'elle s'en est prise li. moi, 
et sans que je demande rien de tel 'l Informe-toi, situ veux, 
aupres de Pallas elle-meme; quelle que soit sa colere, elle n'ira 
pas, dans sa colare, jusqu'a nier. Car c'est Coroneus, illustre 
sur la terre de Phocide - ce que je dis lâ est bien connu, - 670 

qui m'engendra. J'etals, tnol, une fllle de rol, et de riches 
pretendants, - ne me traite pas avec dedain, - me 
recherchaient. Ma beaute me perdit. Car, un jour que, 
le long du rivage, â pas lents1 suivant ma coutume, je me 
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Vidit ct incaluit pelagi deus. Utque precando 
675 Tempora cum blandis absumpsit inania verbis, 

Vim parat ct sequitur. Fugio densumque relinquo 
Litus, ct in molli nequiquam lassor harena. 

lnde deos hominesque voco, nec contigit ullum 

Vox mea mortalem. Mota est pro virgine virgo, 
680 Auxiliumque tulit. Tendebam bracchia crelo; 

Bracchia creperunt levibus nigrescere pennis. 
Rcjicerc ex umeris vestem molibar; at illa 

Pluma erat inque cutem radices egerat imas. 
Plangere unda meis conabar pectora palmis; 

686 Sed neque jam palmas, nec pectora nuda gerebam. 

Currebam; nec, ut ante, pedes retinebat harena, 
Sed summa tollebar humo. Mox acta per auras 
Evehor, et data sum comcs inculpata Minervre. 

Quid tamen hoc prodest, si diro facta volucris 
69° Crimine Nyctimene nostro successit honori? 

An, qure per totam res est notissima Lesbon, 
Non audita tibi est? patrium temerasse cubile 
Nyctimenen? A vis illa quidem, sed conscia culpre 
Conspectum lucemque fugit tenebrisque pudorem 

686 Celat, et a cunctis expellitur rethere toto. ,, 

Talia dicenti : « Tibi n ait « revocamina " corvus 
« Sint, precor, ista malo; nos vanum spernimus omcn ", 
Nec creptum dimittit iter, dominoque jacentem 
Cum juvcne Hremonio vidisse Coronida narrat. 

600 Laurea delapsa est audito crimine amanti, 

Et paritcr vultusque dea plectrumque colorque 
Excidit. Utque animus tumida fervebat ah ira, 
Arma assueta rapit flexumque a cornibus arcum 
Tendit et illa silo totiens cum pectore juncta 

606 Indcvitato trajecit pectora tclo. 
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promenais sur le sable, le dieu de la mer me vit et s'en­
flamma. Apres avoir perdu son temps en prieres accom- 575 

pagnees de mots caressants, il veut me faire violence et 
me poursuit. Je fuis, je quitte le sol ferme du rivagc et 
m'epuise en vains efforts dans le sable inconsistant. Alors 
je fais appel aux dieux et aux hommes, mais ma voix 
n'arriva aux oreilles d'aucun mortel. Une vierge s'emut 
pour sauver une vierge et vint a mon secours. J e tendais 680 

Ies bras au ciel; mes bras commencerent a se couvrir 
d'un noir duvet. J'essayais de rejeter ma robe de mes 
epaules, mais elle etait devenue un plumage qui avait 
pousse dans ma peau de profondes racines. Je m'effor­
r;:ais de frapper mon sein nu avec mes mains; je n'avais 685 

plus ni mains, ni sein nu. Je courais; le sable ne retenait 
plus, comme auparavant, mes pieds, mais, soulevee, 
j'effieurais le sol. Bientot, entraînee dans Ies airs, je 
m'eleve, et je fus donnee comme compagne innocente de 590 

toute faute a Minerve. Cependant, quel profit en tire-je, 
si Nyctimene, devenue oiseau en punition de son crime 
affreux, a pris ma place enviee? L'aventure, qui a fait tant 
de bruit dans tout Lesbos, n'est-elle pas parvenue a tes 
oreilles? celle de Nyctimene qui souilla le lit paterne! 120 ? 
Elle est oiseau a la verile, mais le remords de sa faute 
lui fait fuir les regards el la lumiere el cacher dans Ies 
tenebres sa hon te; et par tous elle est chassee de toute 505 

l'etendue des airs. n 

A ce discours de la corneille : " Puissent a toi-meme, jc 
le souhaite, repondit le corbeau, porter malheur tes invites 
a rebrousser chemin. Moi, je dedaigne un vain presage. n 

11 ne se detourne pas de sa route; el il rapporte a son 
~aître qu'il a vu Coronis couchee avec un jeune homme 
d'Hemonie. A la nouvelle du crime, le dieu amoureux 000 

· laissa tomber sa couronne de lauricr; son visage change, 
cn meme temps que le plectre echappc de ses doigts et 
qu'il pâlit. El, le cc:eur tout bouil1ant de la colere qui le 
transporte, il saisit son arme familierc, plie son arc par 
Ies deux extremites, le tend et, d'un trait infail1ible, il 00 5 

transperce celte poitrine qu'il serra si souvrnt contre sa 
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Icta dedit gemitum, tractoque a corpore ferro 
Candida punicea pcrfudit membra cruore, 
Et dixit : " Potui pcenas tibi, Phcebe, dedtsse, 
Sed peperissc prius. Duo nune moriemur in una. » 

010 Hactcnus, et pariter vitam cum sanguine fudit. 
Corpus inane animre frigus letale secutum est. 

Prenitet heu sero pcenre crudelis amantem, 
Seque, quod audierit, quod sic exarsetit, odit; 
Odit avem, per quam crimen causamque dolendi 

615 Scire coactus erat, nec non arcumque manumque 
Odit, cumque manu temeraria tela, sagittas; 
Collapsamque fovet seraque ope vincere fata 
Nititur et medicas exercet inaniter artes. 
Qure postquam frustra temptata, rogumque parari 

020 Sensit et arsuros supremis ignibus artus, 
Turn vero gemitus, neque enim crelestia tingi 
Ora licet lacrimis, alto de corde petitos 
Edidit; haud aliter, quam curn spectante juvenca 
Lactentis vituli dextra libratus ab aure 

626 Tempora discussit claro cava malleus ictu. 
Ut tamen ingratos in pectora fudit odores 
Et dedit amplexus injustaque justa pereglt, 
Non tulit in cineres labi sua Phcebus eosdem 
Semina, sed natum flammis uteroque parentis 

630 Erlpuit geminique tulit Chironis in e.ntrum. 
Sperantemque sibi non falsre prretrtia lingure 
Inter aves albas vetuit consistere corvum. 

OCYRHOE 

Semifcr interca divinre stirpis alumno 
Lretus erat mixtoque oneri gaudebat honore. 

https://biblioteca-digitala.ro



LES METAMORt>HOSES, ttv1u,: DEtJXIEME 97 

poitrine. Coronis frappee poussa un gemissement et, 
quand elle arracha le fer de son corps, elle inonda de sang 
pourpre ses membres blancs. Puis : « J'aurais pu, dit-elle, 
subir, Phc:ebus, le châtiment que tu m'infliges, mais 
auparavant etre mere. Nous mourrons deux maintenant 
de ma mort. » Ce fut tout, et sa vie s'ecoula en meme 610 

temps que son sang. Son corps lnanime fut envahi par le 
froid de la mort. 

Son amant se repent, helas I trop tard, de ce châtiment 
cruel. 11 se prend en haine, pour avoir prete l'oreille et 
s'etre ainsi enflamme de colere; il prend en haine l'oiseau 
qui l'avait force a connaître le crime qui cause sa douleur; 616 

il hait son arc, et sa maln, et, avec sa. maln, Ies tro.lts 
imprudents, ses fleches. 11 tente de recho.uffer Coronis 
qui git inanimee, et s'efforce, en lui portant un secours 
tardif, de vaincre le destin; il met en c:euvre les ressources 
de la medecine; vainement. Apres toutes ces tentatives 
inutiles, quand ll vit Ies apprets du bO.cher et ces mem­
bres qui allaient disparaître, consumes par Ia flamme, 02 0 

alors - puisque Ies visagcs des dieux ne peuvent se bai­
gner de larmes - ii poussa un gemissement tire du fond 
de sa poitrine, tout de meme que la genisse, lorsque, sous 
ses yeux, le maillet, brandi de la hauteur de l'oreille 
droite, d'un coup sonore, fracassa la tempe creuse du 62 6 

veau encore a la mamelle. Cependant, lorsqu'il eul repandu 
sur le sein de Coronls des parfums sans agrement pour 
elle, qu'il l'eut etreinte et qu'il cut a celte mort imme­
ritee acheve de rendre Ies honneurs merites, Phc:ebus ne 
put supporter que le germe qu'elle portail de lui to.t 
reduit avec elle en cendres; arrachant son flls aux 
flammes et au sein de sa mere, il le porta dans l'antre 180 

de Chiron, l'etre biforme m. Et le corbeau, qui esperait 
se voir recompenser pour sa langue veridique, se vit 
exclure par lui du groupe des oiseaux blancs. 

OCYRHOE 

Cependant, le centaure deml-bete etait heureux d'avoir 
un nourrisson de souche cllvine, et a la charge se melalt un 
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m Ecce venit rutilis umeros protecta capillis 
Filia Centauri, quam quondam nympha Chariclo 
Fluminis in rapidi ripis enixa vocavit 
Ocyrhoen. Non hrec artcs contenta paternas 
Edidicisse fuit : fatorum arcana canebat. 

oco Ergo ubi vaticinos concepit mente furores, 
lncaluitque deo quem clausum pectore habebat, 
Adspicit infantem : cc Toti » que " salutifer orbi 
Cresce puer; » dixit cc tibi se mortali a srepe 
Corpora debebunt ; animas tibi reddere ademptas 

045 Fas erit; idque semel dis indignantibus ausus, 
Posse dare hoc iterum flamma prohibebere avita, 
Eque deo corpus fies exsangue, deusque, 
Qui modo corpus eras, et bis tua fata novabis. 
Tu quoque, care pater, nune inmortalis et revis 

850 Omnibus ut maneas nascendi lege creatus, 
Posse mori cupies turn, cum cruciabere dirre 
Sanguine serpentis per saucia membra recepto; 
Teque ex reterno patientem numina mortis 
Efficient, triplicesque dere tua fila resolvent. " 

055 Restabat fatis aliquid. Suspirat ab imis 
Pectoribus, lacrimreque genis labuntur obortre, 
Atque ita : « Prrevertunt » inquit « me fata, vetorque 
Plura loqui, vocisque mere prrecluditur usus. 
Non fuerant artes tanti, qure numinis iram 

06° Contraxere mihi; mallem nescisse futura. 

665 

Jam mihi subduci facies humana videtur, 
Jam cibus herba placet, jam latis currere campis 
Impetus est : in equam cognataque corpora vertor. 
Tota tamen quare? Pater est mihi nempe biformis. » 

Talia dicenti pars est extrema qucrellre 
Intellccta parum, confusaque verba fuerunt. 
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honneur qui le comblait de joie. Mais voici que survient, 635 

Ies epaules couvertes du manteau de ses cheveux roux, la 
fille du centaure que jadis la nymphe Chariclo, qui la 
mit au monde sur la rive d'un fleuve rapide, nomma Ocy­
rhoe 122• Elle ne se contentait pas de ce qui lui avait appris 
son pere : elle devoilait aussi Ies secrets du destin. Donc, 
des que le delire prophetique se fut empare de son esprit 840 

et qu'elle s'echauffa sous l'empire du dieu enferme dans 
son sein 123, elle apen;oit l'enfant et : « Enfant, qui portes 
en toi le salut du monde entier, grandis, dit-elle; Ies corps 
des mortels souvent te devront la sante; ii te sera meme 
accorde de leur rendre leur âme deja ravie; et, pour l'avoir 
ose une fois, a la grande indignation des dieux, le pouvoir 645 

de dispenser une seconde fois ce bienfait te sera enlcve 
par la flamme de ton ai:eul; de dieu, tu deviendras un 
corps exsangue, puis dieu de nouveau, de corps mortei 
que tu etais, et deux fois tu renouvelleras ta destinee 124• 

Et toi aussi, pere cheri, maintenant immortel, et, en vertu 
ele la loi meme de ta naissance, cree pour vivre dans tout 650 

le cours des siecles, tu souhaiteras de pouvoir mourir, 
le jour ou te torturera le sang d'un serpent cruel, repandu 
dans tes membres blesses 125 ; d'immortel, Ies dieux te 
rendront sujet a la mort, et Ies trois deesses briseront le 
fii de ta vie. » II lui restait encore une part d'avenir a 665 

devoiler. Des soupirs montent du fond de sa poitrine, et 
scs yeux se remplissent de larmes qui coulent sur ses joues, 
puis : « Les destins, dit-elle, m'empechent de poursuivre; 
ii m'est interdit d'en dire davantage, et voici que l'usage 
de la parole m'est retire. Je ne faisais pas tant de cas de 
ma science, qui a amasse sur moi la colere <livine; je pre- 660 

fererais avoir ignore l'avenir. Et deja je sens que l'on 
me ravit Ies traits humains; deja, pour nourriture, l'herbe 
m'attire, cleja mon elan m'emporte a galoper dans Ies 
vastes plaines. Changee en cavale, je prends le corps de 
ma familie. Mais pourquoi tout entier? Mon pere n'est 
bien qu'a demi animal I » 

Comme elle parlait ainsi, la fin de ses plaintes <levint 6 85 

inintelligible; ce ne furcnt plus que des mots confus. 
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Mox nec verba quidem, nec eqme sonus ille videtur, 

Sed simulantis equam; parvoque ln tempore certos 

Edldlt hinnitus et bracchia movit în herbas. 
670 Turn digiti coeunt et quinos alligat ungues 

Perpetuo cornu levis ungula, crescit et oris 

Et colii spatium; longre pars maxima pallre 

Cauda fit, utque vagi crines per colia jacebant, 

In dextras abiere jubas; pariterque novata est 
675 Et vox et facies, Nomen quoque monstra dedere. 

BATTUS 

Flebat, opemque tuam frustra Philyreius heros, 

Delphice, poscebat. Nam nec rescindere magni 

Jussa Jovis poteras, nec, si rescindere posses, 

Tune aderas. Elin Messeniaque arva colebas. 
680 Illud erat tempus, quo te pastoria pellis 

Texit, onusque fuit baculum silvestre sinistrre, 

Alterius dispar septenis fistula cannis. 

Dumque amor est curre, dum te tua fistula mulcet, 

Incustoditre Pylios memorantur in agros 
686 Processisse boves. Videt has Atlantide Mala 

Natus, et arte sua silvis occultat abactas. 

Senserat hoc furtum nemo, nisi notus în illo 

Rure senex; Battum vicinia tota vocabant. 

Divitis hic saltus herbosaque pascua Nelei 
600 Nobillumque greges custos serva.bat equarum. 

Hunc timuit, blandaque manu seduxit, et illi : 

cc Quisquis es, hospes, » ait « si forte armenta requiret 

Hrec aliquis, vidisse nega; neu gratia facto 
Nulla rependatur, nitidam cape prremia va.ceam. » 

896 Et dedit. Accepta voces has reddidit : « Hospes, 

Tutus eas. Lapis iste prius tua furta loquetur, » 
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Bientot ce ne fut plus des mots, ni encore le cri d'une 
cavale : on eut dit l'irnitation de ce cri. Puis, au bout de 
peu de ternps, elle poussa de vrais hennissernents et 
rnarcha avec ses bras dans l'herbe. Alors ses doigts se 
rejoignent, un leger sabot reunit ses cinq ongles dans une 670 

rnasse cornee, sa tete et son cou s'allongent; la plus grande 
partie de sa longue robe devient une queue, et ses cheveux 
epars, repandus tels quels sur son cou, se muerent en 
criniere retornbant sur le cote droit. Sa voix et son aspect 675 

sont, du rnerne coup, entierernent changes. Elle tira 
rnerne un norn de ce prodige 128 • 

BATTUS 

Tout en pleurs, le heros fils de Philyra irnplorait, o dieu 
de Delphes, ton secours ; vainernent, car tu ne pouvais 
enfreindre Ies ordres du grand Jupiter, et, aurais-tu pu 
Ies enfreindre, tu n'etais alors pas la. Tu frequentais 
l'Elide et Ies charnps de Messenie. C'elait le ternps ou tu 880 

portais la toison du bergcr, ou ta main gauche etait 
chargee d'un bâton coupe dans la foret, tandis que l'autre 
l'etait de pipeaux inegaux faits de sept roseaux. Et, tandis 
que l'arnour est ton scul souci, que tes pipeaux charment 
ta peine, mal gardees, tes genlsses, raconte-t-on, penetrc­
rent dans Ies champs de Pylos 127 • Le fils de l' Atlantide 086 

Maia 121 Ies voit et, Ies ayant detournees avec son habilete 
coutumiere, Ies ca,che dans la foret. Personne ne s'etait 
aperţu du larcin, hormis un vieillard connu dans celle 
contree agreste, et que tout le voisinagc appelait Battus. 
II etait prepose a la garde des bois, des pâturagcs herbeux 
du riche Neleus et des troupeaux de sos nobles cavales. 690 

Mercure se defia de lui et, d'une main persuasive, l'nttira 
a l'ecart : « Qui que tu sois, etranger, lui dit-il, si par 
hasard quelqu'un s'enquiert de ce troupeau, dis que tu 
ne l'as pas vu; et, pour que ce service soit paye de rctour, 
prends donc comme recompense, unc grasse genisse. » 

Et ii la lui donna. Battus la prit el lui rcpondit : « Etran- •05 

ger, va sans crainte. Celte pierre dcnoncera avant moi 
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Et lapidem ostendit. Simulat Jove natus abire, 
Mox redit et versa pariter cum voce figura : 
« Rustice, vidisti siquas hoc limite » dixit 

700 « Ire boves, fer opem, furtoque silentia deme; 
Juncta suo pariter dabitur tibi femina tauro. » 

At senior, postquam est merces geminata : « Sub illis 

Montibus » inquit « erunt »; et erant sub montibus illis. 

Risit Atlantiades et : « Me mihi, perfide, prodis? 
705 Me mini prodis? » ait perjuraque pectora vertit 

ln durum silicem, qui nune quoque dicitur Index; 

Inque nihil merito vetus est infamia saxo. 

AGLAUROS 

Hinc se sustulerat paribus Caducifer alis, 
Munychiosque volans agros gratamque Minervre 

710 Despectabat humum cultique arbusta Lycei. 
Illa forte die castre de more puellre 
Vertice subposito festas in Palladis arces 

Pura coronatis portabant sacra canistris. 
lnde revertentes deus aspicit ales, iterque 

715 Non agit in rectum, sed in orbem curvat eumdem. 

Ut volucris visis rapidissima miluus extis, 
Dum timet et densi circumstant sacra ministri, 

Flectitur in gyrum, nec longius audet abire, 
Spemque suam motis avidus circumvolat alis; 

120 Sic super Actreas agilis Cyllenius arces 

lnclinat cursus et easdem circinat auras. 
Quanto splendidior quam cetera sidera fulget 
Lucifer, et quanto te, Lucifer, aurea Phrebe, 
Tanto virginibus prrestantior omnibus Herse 

m lbat eratque decus pompre comitumque suarum. 
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ton larcin. » Et 11 lui montre une pierre. Le flls de Jupiter 
feint de s'eloigner et revient bientot, la voix et l'appa­
rence changees egalement : " Paysan, si tu as vu sur ce 
sentier, dit-il, passer des genisses, viens a mon aide et 700 

romps le silence sur ce larcin ; je te donnerai une genisse 
accompagnee de son taureau. » Alors le vieillard, voyant 
la recompense doublee : « Elles doivent ~tre, dit-ii, au 
pied de cette montagne. » Elles etaient en efiet au pied 
de la montagne. Le petit-fils d' Atlas se mit a rire : ,, C'est 
a moi-meme, perfide, que tu me denonces? Tu me denonces 705 

a moi-meme? " dit-ii, et il change le creur parjure en une 
dure pierre, qui, aujourd'hul encore est appelee I' Indi­
catrice; et un vieux renom d'opprobre pese sur cette 
pierre bien innocente 129• 

AGLAUROS 

Le dieu porteur du caducee s'etait envole de ces lieux 
au battement egal de ses e.iles et, tout en volant, consi­
derait au-dessous de lui les champs de Munychie, la terre 710 

chere a Minerve, et Ies arbres des jardins du Lycee 180• Ce 
jour-lâ, ii se trouva que, suivant la coutume, de chastes 
jeunes filles, sur leurs tetes, portaient a la citadelle en 
fete de Pallas, dans des corbeilles couronnees de fleurs, Ies 
saints objets destines au culte m. Comme elles en reve­
naient, le dieu ail6 Ies aper~oit; il ne poursuit pas son voi 715 

en droite ligne, mais ii l'inflechit, decrivant un cercle, 
toujours le meme. Tel que le milan aux ailes rapides, qui 
a vu Ies entrailles des victimes, tant qu'il a peur et 
qu'autour du sacrifice se tient le groupe dense des prMres, 
tourne en rond, sans oser s'eloigner davantage, et, Ies 
ailes battantes, plane, avide, d'un voi circulaire autour 
de l'objet de sa convoitise; ainsi !'agile dieu du Cyllene, 
au-dessus de la citadelle de l' Acte, inclinant son voi, 720 

trace dans l'air toujours un m~me cercle. Autant en eclat 
l'emportent sur Ies autres astres Ies feux de Lucifer, et 
sur toi, Luciter, la lumlere d'or de Phmbe, autant Herse 
surpassait les autres vierges dans le cortege, ornement m 

OVIDI:. - LES MJl:TAH0RPB0SES. T. I. 7 
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Obstipuit forma Jove natus, et rethere pendens 
Non secus exarsit, quam cum Balearica plumbum 
Funda jacit : volat illud et incandescit eundo, 
Et quos non habuit sub nubibus invenit ignes. 

780 Vertit iter, creloque petit terrena relicto, 
Nec se dissimulat. Tanta est fiducia formre. 
Qure quamquam justa est, cura tamen adjuvat illam, 
Pcrmulcetque comas chlamydemque, ut pendeat apte, 
Collocat, ut limbus totumque appareat aurum; 

m Ut teres in dextra, qua somnos ducit et arcct, 
Virga sit; ut tersis niteant talaria plantis. 

Pars secreta domus ebore et testudine cultos 
Tres habuit thalamos, quorum tu, Pandrose, dextrum, 
Aglauros Irevum, medium possederat Herse. 

740 Qure tenuit lrevum, venientem prima notavit 
Mercurium nomenque dei scitarier ausa est 
Et causam adventus. Cui sic respondit : " Atlantis 
Pleionesque nepos ego sum, qui jussa per auras 
Verba patris porto. Pater est mihi Juppiter ipse. 

746 Nec flngam causas ; tu tantum fida sorori 
Esse velis prolisque mere matertera dici. 
Herse causa vire. Faveas oram.us amanti. » 

Adspicit hunc oculis isdem, quibus abdita nuper 
Viderat Aglauros flavre secreta Minervre, 

760 Proque ministerio magni sibi ponderis aurum 
Postulat ; interea tectis excedere cogit. 

Vertit ad hanc torvi dea bellica luminis orbem, 
Et tanto penitus traxit suspitia motu, 
Ut pariter pectus positamque in pectore forti 

m JEgida concuteret. Subit hanc arcana profana 
Detexisse manu turn, cum sine matre creatam 
Lemnicolre stirpem contra data fcedera vidit; 
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de la procession et de ses compagnes. Sa beaute frappa 
de surprise le fils de Jupiter, et, suspendu dans l'air, il 
s'echauffa comme le plomb lance par la fronde baleare, 
qui vole, devient brulant dans sa course et, sous Ies nuages, 
se charge de feux qu'il n'avait pas en lui. 11 change sa 730 

route, abandonne le ciel pour gagner la terre, sans se 
transformer, tant est grande la confiance qu'il a dans 
sa beaute. Bien que cette confiance soit justifiee, cepen­
dant il ajoute encore a cette beaute par le soin qu'il en 
prend : il lisse ses cheveux, il dispose sa chlamyde de 
fa!;on qu'elle tombe en plis harmonieux, que la bordure, 
que l'or des broderies se voient en entier; il veut que la m 
baguette qui suscite ou ecarte les songes 132 soit bien 
polie dans sa main droite, qu'a ses pieds nets brillent 
ses talonnieres. 

La partie retiree de la demeure comportait trois 
chambres ornees d'ivoire et d'ecaille. Tu occupais, Pan­
drosos, celle de droite, Aglauros celle de gauche, Herse 
celle du milieu. Celle qui occupait la chambre de gauche, 740 

la premiere remarqua l'arrivee de Mercure et osa deman­
der au dieu son nom et le motif de sa venue. 11 lui repon­
dit en ces termes : « Je suis le petit-fils d' Atlas et de 
Pleione, et c'est moi qui porte a travers Ies airs Ies 
ordres demon pere; et mon pere est Jupiter en personne. 
Je ne forgerai pas de pretextes ; pour toi, accepte seule- 746 

ment d'etre devouee a ta sceur et de porter le nom de 
tante de ma descendance. C'est pour Herse que je viens. 
Je te demande de favoriser mes amours. » Aglauros le 
regarde des memes yeux qu'elle avait naguere regarde 
Ies secrets caches de la blonde Minerve, et, pour prix de 760 

son entremise, elle demande un monceau d'or; cepen­
dant, elle l'oblige a sortir de la maison. 

La deesse guerriere tourna vers elle son ceil mena!;ant 
et, violemment emue, tira du fond d'elle-meme des 
soupirs a faire tressaillir, avec sa poitrine, l'egide qui 
revet cette poitrine robuste. 11 lui revient a l'esprit que 7 u 
cette femme, d'unc main sacrilege, avait devoile son 
secret lorsqu'ellc avait, au mepris du pacte jure, jete ses 
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Et gratamque deo fore jam gratamque sorori, 
Et ditem sumpto, quod avara poposcerat, auro. 

780 Protinus Invidire nigro squalentia tabo 
Tecta petit. Domus est imis in vallibus hujus 
Abdita, sole carens, non ulli pervia vento, 
Tristis et ignavi plenissima frigoris, et qure 
Igne vacet semper, caligine semper abundet. 

785 Huc ubi pervenit belli metuenda virago, 
Constitit ante domum, neque enim succedere tectis 
Fas habet, et postes extrema cuspide pulsat. 
Concussre patuere fores. Videt intus edentem 
Vipereas carnes, vitiorum alimenta suorum, 

770 Invidiam, visaque oculos avertit. At illa 
Surgit humo pigre semesarumque relinquit 
Corpora serpentum, passuque incedit inerti; 
Utque deam vidit formaque armisque decoram, 
Ingemuit, vultumque inita ad suspiria duxit. 

776 Pallor în ore sedet, macies in corpore toto, 
Nusquam recta acies, livent rubigine dentes, 
Pectora felle virent, lingua est suffusa veneno. 
Risus abest, nisi quem visi movere dolores; 
Nec fruitur somno, vlgllacibus excita curis, 

780 Sed videt ingratos, intabescitque videndo, 
Successus hominum, carpitque et carpitur una, 
Suppliciumque suum est. Quamvis tamen oderat; illam 
Talibus aflata est breviter Tritonia dictis : 
« lnflce tabe tua natarum Cecropis unam. 

785 Sic opus est. Aglauros ea est. >, Haud plura locula 
Fugit et inpressa tellurem reppulit hasta. 

Illa deam obliquo fugientem lumine cernens 
Murmura parva dedit, successurumque Minervre 
lndoluit. Baculumque capit, quod spinea totum 

790 Vincula cingebant; adopertaque nubibus atris, 
Quacumque ingreditur florentia proterit arva, 
Exuritque herbas et summa cacumina carpit, 
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regards sur l'enfant, ne sans mere, du dieu habitant 
Lemnos 133 ; et cette femme allait gagner la reconnaissance 
du dieu, celle de sa propre sceur, et la richesse, quand 
elle aurait re~u l'or que, dans son avidite, elle avait 
demande. Aussitot Minerve se rend a la demeure, toute 7 r.o 

souillee de noir venin, de l'Envie. Son sejour est cache 
au fond d'une vallee; on n'y voit j amais le soleil; aucun 
vent ne la traverse; la tristesse, le froid engourdissant 
y regnent; la, jamals de feu, toujours d'epaisses tenebres. 
Quand la redoutable vierge guerriere fut arrivee la, elle m, 

s'arreta devant la malson, car il ne lui est pas permis de 
penetrer sous ce toit, et elle frappe la porte de l'extremite 
de sa lance. Au choc, Ies battants s'ouvrirent tout grands. 
Elle voit a l'interieur, devorant des chairs de vipere dont 
elle nourrit ses vices, l'Envie, et, a cette vue, elle detourne 770 

Ies yeux. Mais l'Envie se dresse paresseusement du sol, 
laisse la Ies corps de serpents a demi devores, et s'avance 
d'un pas nonchalant. Quand elle vil la deesse imposante 
par sa beaute et ses armes, elle gemit et accorda ses traits 
grima~ants aux soupirs qu'elle poussait. La pâleur couvre 775 

son visage, son corps est decharne, son regard ne se porte 
droit nulle part, ses dents sont ternies par le tartre, son 
sein est verdi par la bile, sa langue baigne dans le poison; 
elle ignore le sourire, sauf celui qu'excite la vue de la 
douleur; ellc ne goute pas le sommeil, toujours tenue en 
eveil par de vigilants soucis; mais ellc assiste avec depit, 780 

el ce spectacle la ronge, aux succes des hommes ; en 
dechirant Ies autres, elle se dechire elle-meme, el c'est la 
son supplice. Malgre son avcrsion pour elle, la dcesse du 
Triton m s'adressa brievement a elle en ces termes : « Va 
infecter de ta bave l'une des fllles de Cecrops. Il le faut. 
C'est Aglauros. o Sans en dlra davantage, elle fuit, laissant 785 

l'empreinte de sa lance sur le sol qu'elle repoussa. 
L'Envie, suivant d'un regard oblique la deesse qul 

s'enfuyait, murmura sourdement. La pensee du succes 
que va remporter Minerve le. remplit de douleur. Elle 
prend son bâton, que, du haut en bas, garnissaient des 
lanieres herissees de pointes, et, a l'abri d'une noire nuee, 790 
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Adflatuque suo populos urbesque domosque 
Polluit, et tandem Tritonida conspicit arcem 

786 Ingeniis opibusque et festa pace virentem, 
Vixque tenet lacrimas, quia nil lacrimabile cernit. 
Sed postquam thalamos intravit Cecrope natre, 
Jussa facit pectusque manu ferrugine tineta 
Tangit et hamatis prrecordia sentibus inplet, 

800 Inspiratque nocens virus piceumque per ossa 
Dissipat et medio spargit pulmone venenum. 
Neve mali causre spatium per latius errent, 
Germanam ante oculos fortunatumque sororis 
Conjugium pulchraque deum sub imagine ponit, 

805 Cunctaque magna facit. Quibus irritata, dolore 
Cecropis occulto mordetur et anxia nocte, 
Anxia luce gemit, lentaque miserrima tabc 
Liquitur, ut glacies incerto saucia sole; 
Felicisque bonis non lenius uritur Herses, 

m Quam cum spinosis ignis subponitur herbis, 
Qure neque dant flammas lenique tepore cremantur. 
Srepe mori voluit, ne quicquam tale videret; 
Srepe velut crimen rigido narrare parenti; 
Denique in adverso venientem limine sedit 

815 Exclusura deum. Cui blandimenta precesque 
Verbaque jactanti mitissima : « Desine, » dixit 
« Hinc ego me non sum nisi te matura repulsa. » 

- « Stemus » ait « pacto » velox Cyllenius << isto », 

Crelatasque fores virga patefecit ; at illi 
820 Surgere conanti partes quascumque sedendo 

Flectimus ignava nequeunt gravitate moveri. 
Illa quidem pugnat recto se attollere trunco, 
Sed genuum junctura riget, frigusque perurgd. 
Labitur, et pallent amisso sanguine vcnre. 

825 Utque malum late solet inmedicabile cancer 
Serpere, et illresas vitiatis addere partes, 
Sie letalis hiems paulalim in pectora venit 
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partout sur son passage, elle ecrase sous ses pieds Ies 
fleurs dans Ies champs, fane Ies herbes et abat Ies tetes 
qui se dressent. Son souffie souille Ies peuples, Ies villes, 
Ies maisons. Enfin, elle arrive en vue de la citadelle de 
la deesse du Triton, ou fleurissent l'art, la richesse, la •95 

paix et son cortege de fetes. Elle retient avec peine ses 
larmes, car elle ne voit rien qui incite aux larmes. Mais, 
lorsqu'elle eut penetre dans la chambre de la fille de 
Cecrops, elle execute l'ordre re~u; elle pose sur son sein 
une main teinte de rouille et peree son creur de pointes 
barbelees, lui insuffie un virus pernicieux, fait courir dans 800 

ses os et repand en plein dans ses poumons un noir poison. 
Et, pour eviter que s'egarât trop loin la recherche des 
vraies causes du mal, elle met sous ses yeux sa sreur, 
l'union fortunee de cette sreur, l'image seduisante du 
dieu, en exagerant tout. Irritee par ce qu'elle voit, Ia 805 

fille de Cecrops sent la morsure d'une douleur secrete; 
angoissee, nuit et jour elle gemit, et, au comble de la 
misere, elle fond lentement, comme fond la giace sous 
Ies traits d'un pâle soleil ; le bonheur d'Herse la consume 
doucement, comme un fagot de plantes epineuses, sous 810 

lequel on a place un tison, brîlle sans donner de flamrnes, 
a petit feu. Souvent elle voulut mourir, pour ne plus voir 
un tel spectacle; souvent elle voulut tout denoncer, 
cornme un crime, a son pere inflexiblc. Enfin, elle s'assit 
sur le seuil, decidee a affronter le ciieu et a l'ecarter a sa 815 

venue. Cornme il lui prodiguait les cajolcries, Ies prieres, 
Ies parolcs lcs plus douces : « Asscz, lui dit-elle, je ne 
bougerai pas d'ici que je ne t'aie chasse. " - " Observons 
donc, dit l'agile dieu du Cyllene, ce pacte de ton choix. ,, 
Et, de sa baguette, il ouvrit Ies portes ciselees. Elle 
essaya de se dresscr; mais tous Ies rnernbres qu'en nous 820 

asseyant nous flechissons, paresseux et alourdis sont 
incapables de tout mouvernent. Elle fait effort pour se 
mettre sur pieds, redresser son torse ; mais la jointure 
de ses genoux s'::mkylose et le froid la penetre. Elle 
rctombc, et ses veines, ou le sang se coule plus, se deco­
lorent. Et de rnemc que Ic cancer, mal incurablc, sc m 
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Vltalesque vias et respiramina clau!!it, 
Nec conata loqui est, nec, si conata fuisset, 

830 Vocis habebat iter. Saxum jam colla tenebat, 
Oraque duruerant, signumque exsangue sedebat. 
Nec lapis albus erat : sua mens infecerat illam. 

EUROPA 

Has ubi vcrborum prenas mentisque profanre 
Cepit Atlantlades, dictas a Pallade terras 

835 Linquit et ingreditur jactatis rethera pennis. 
Scvocat bune genitor. Nec ca,usam fassus a,moris : 
" Fide minister » ait « jussorum, nate, meorum, 
Pclle moram, solitoque celer delabere cursu, 
Qureque tuam matrem tellus a parte sinistra 

640 Suspicit, indigenre Sidonida nomine dicunt, 
Hanc pete; quodque procul montano gramine pasei 
Armentum regale vides, ad litora verte. » 

Dixit; et expulsi jamdudum monte juvenci 
Litora jussa petunt, ubi magni filia regis 

846 Ludere virginibus Tyriis comitata solebat. 
Non bene conveniunt nec in una sede morantur 
Majestas ct amor. Sceptri gravitate relicta 
Ille pater rectorque deum, cui dextra trisulcis 
Ignibus armata est, qui nutu concutit orbem, 

850 Induitur faciem tauri mixtusque juvencis 
Mugit et in teneris formosus obambulat herbis. 
Quippe color nivis est quam nec vestlgia duri 
Calcavere pedis nec solvit aquaticus Auster. 
Colla toris exstant; armis palearia pendent; 

855 Cornua parva quidem, sed qure contendere possis 
Facta manu, puraque magis perlucida gemma. 
Nullre in fronte minre, nec formidabile lumen : 
Pacem vultus habet. Miratur Agenore nata, 
Quod tam formosus, quod prreUa nulla .minetur, 
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propage et gagne Ies pe.rties encore saines apres celles 
qu'il a infectees, ainsi un froid mortel envahit peu a, peu 
sa poitrine, coupant Ies routes ou circule la vie et Ies 
voies respiratoires. Elle ne tenta pas de parler ; l'eO.t-elle 
tente, la voix ne passait plus. Son cou etait deja petrifle, 830 

son visage durei: ce n'etait plus qu'une statue exsangue, 
assise. Et la pierre n'etait meme pas blanche ; son âme 
l'avait salie 136• 

EUROPE 

Le petit-flls d' Atlas, ayant ainsi châtie Ies propos et 
l'âme de la sacrilege, quitte la terre a qui Pallas a donnc 835 

son nom et gagne l'ether a tire d'ailes. Son pere l'appellc 
a l'ecart. Et, sans avouer que la raison de celte mission est 
l'amour : « Fidele executeur de mes ordres, dit-i1 1 mon 
fils, ne perds pas un instant et, en hâte, descends sur 
terre de ton train accoutume ; le pays qui, de ce cote 
gauche, voit au firmament ta mere 180, et que sos habitants srn 

nomment terre de Sidon, gagne-le; et le troupeau royal 
que tu vois, paissant au loin l'herbe dans la montagne, 
ramene-le au rivage. » II dit et, a l'instant, Ies jeunes 
taureaux, chasses de la montagne, gagnent le rivage 
indique, ou la fllle du puissant roi du pays avait l'habitude m 

de venir jouer en compagnie des vierges de Tyr. Majeste 
et amour ne font pas bon menage et n'ont pas meme 
demeure. Deposant le sceptre qui charge sa main, le 
pere et le maîlre des dieux, celui dont la dextre est armee 
de la foudre aux trois pointes, qui d'un signe de la tete 
ebranle le monde, revet }'aspect d'un taureau et, mele 860 

au troupeau, mugit et, dans l'herbe tcndre, promene sa 
beaute. Sa robe est, cn effet, de la couleur de la neige 
qu'aucun pied dur n'a encore foulee et que I' Auster 
pluvieux n'a pas amollie. Sur son cou, font saillie Ies 
muscles; son fanon pend jusqu'aux cpaules; ses cornes 
sont petites, il est vrai, mais telles qu'on Ies pourrait 86 6 

pretendre faites de main d'hommc, ct plus diaphanes 
qu'une gemme d'eau pure. Rien de menac;ant sur son front, 
de terriflant dans son regard : lous scs traits respirent la 
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860 Sed quamvis mitem, metuit contingere primo. 
Mox adit, et flores ad candida porrigit ora. 
Gaudet amans et, dum veniat sperata voluptas, 
Oscula dat manibus. Vix jam, vix cetera differt. 
Et nune alludit viridique exultat in herba, 

8 a5 Nune Iatus in ful vis niveum deponit harenis; 
Paulatimque metu dempto modo pectora prrebet 
Virginea palpanda manu, modo cornua sertis 
Inpedienda novis. Ausa est quoque regia virgo, 
Nescia quem premeret, tergo considere tauri; 

87° Cum deus a terra siccoque a litore sensim 
Falsa pedum primis vestigia ponit in undis, 
Inde abit ulterius, mediique per requora ponti 
Fert prredam. Pavet hrec litusque ablata relictum 
Respicit, et dextra cornum tenet, altera dorso 

875 Inposita est; tremulre sinuantur flamine vestes. 
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paix. La fille d'Agenor 137 l'admire d'etre si beau, de ne 
donner aucun signe d'humeur mena~ante et combative; 
mais, malgre cette douceur, elle n'osa pas d'abord le 860 

toucher. Bientot, elle s'approche et tend des fleurs au 
mufle blanc. Le dieu amoureux est tout joyeux et, en 
attendant la volupte qu'il espere, il couvre ses mains de 
baisers. II a peine maintenant, ii a peine a differer le reste. 
Et tantot ii folâtre et bondit dans l'herbe verte, tantot ii 
couche son flanc de neige sur le sabie fauve; et peu a peu, 865 

toute crainte disparue, ii offre, tantot son poitrail aux 
caresscs de la main virginale, tantot ses cornes aux 
chaînes des guirlandes de fleurs fraîches. La vierge, fille 
de roi, osa meme, sans savoir sur quel dos elle se posait, 
s'asseoir sur }'echine du taureau. Alors le dieu, quittant 870 

insensiblement la terre et le rivage sec, effleure perfide­
ment des pieds l'eau du bord, puis de la avance plus 
loin et emporte sa proie en pleine mer. Prise de peur, la 
jeune fille regarde derriere elle le rivage qu'elle quitte; 
de sa main droite, elle se tient a une come, de l'autre elle 
s'appuie sur la croupe; la brise fait onduler ses vetements 875 

frissonnants 138• 
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Cad.Inus. - Acta!OD. - Semele. - Tiresias. 
Narci.ssus. - Echo. - Pentheus. - Accetes. 

CADMUS 

Ja,mque deus posita fa,llacis imagine tauri 
Se confessus erat Dictrea,que rura tenebat, 
Cum pater ignarus Cadmo pcrquircre raptam 
Imperat, et pc:enam, si non invcncrit, addit 

5 Exilium, facto pius et sceleratus eodem. 
Orbe pererrato - quis coim deprendere possit 
Furta Jovis? ~ profugus patriamque iramque parentis 
Vitat Agenorides, Phc:ebique oracula supplex 
Consulit et, qure sit tellus habitanda, requirit. 

10 
" Bos tibi » Phc:ebus ait « solis occurret in arvis, 
Nullum passa jugum, curvique immunis aralri. 
Hac duce carpc vias et, qua requieverit herba, 
Mc:enia fac condas, Breotiaque illa vocalo. ,, 
Vix bene Castalio Cadmus descenderat anlro, 

15 lncustoditam lente videt ire juvencam 
Nullum servilii signum cervice gerentem. 
Subsequitur pressoque legit vestigia gressu, 
Auctoremque vire Phrebum taciturnus adorat. 
J am vada Cephisi Panopesque evaserat arva ; 

20 Bos stetit et, tollens speciosam cornibus altis 
Ad crelum frontem, mugitibus inpulit auras 
Atque ita, respiciens comites sua terga sequentcs, 
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Cachnus. - Acteon. - Semele. - Tiresias. 
Narcisse. - Eoho.-; Penth6e. -Acmtlls. 

CADMUS 

Et maintenant, le dieu, ayant depouille sa trompeuse 
apparence de taureau, avait avoue gui il Hait, et se trou~ 
vait dans Ies campagnes du Diete 188• C'est alors gue le 
pere, ignorant le sort de sa fille, commande a Cadmus de 
rechercher sa sceur enlevee; son châtiment, s'il ne la 
retrouvait pas, serait l'exil, ajouţa-t-il, temoignant tout 6 

ensemble de sa tendresse paternelle et de sa durete. 
Apres avoir parcouru le monde - gui pourrait, en efiet, 
decouvrir un larcin de Jupiter? - le flls d' Agenor 140 s'exJle, 
pour fuir sa patrie et la colere paternelle et va consulter 
en suppliant l'oracle de Phcebus, auguel îl demande 
guelle terre îl doit habiter. « Tu rencontreras, lui dit 10 

Phcebus, dans des champs solitaires, une genisse gui n'a 
jamais subi le joug ni traine la charrue au soc courbe. 
Suis Ia route ou elle te guidera, et, dans Ies champs 
herbeux ou elle se reposera, jette Ies fondations d'une 
enceinte a gui tu donneras le nom de Beotienne·rn. n 

A peine Cadmus etait-îl descendu de l'antre de Castalie 169, 

qu'îl voit, sans nul gardien, cheminer lentement une u 
genisse dont le cou ne portait aucune trace de servitude. 
II suit pas a pas ses traces, et silencleusement adore 
Phcebus qui lui a indique la route a suivre. II avait deja 
franchi le gue du Cephise rn et Ies champs de Panope; 
la gcnisse s'arreta et, levant vers le ciel son front orne 2 0 

de hautes cornes, emplit l'air de mugissements; puis, 
se retournant pour jetcr un regard aux compagnons qut Ia 
suivaient par derriere, cllc se coucha et se vautra dana 
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Procubuit teneraque latus submisit in herba. 
Cadmus agit grates, pcregrinreque oscula terrre 

25 Figit, et ignotos montes agrosque salutat. 
Sacra Jovi facturus erat. Jubet ire ministros 

Et petere e vivis libandas fontibus undas. 
Silva vetus stabat nulla violata securi, 

Et specus in media, virgis ac vimine densus, 
30 Efficiens humilem lapidum compagibus arcum, 

Uberibus fecundus aquis, ubi conditus antro 
Martius anguis erat, cristis prresignis et auro; 

Igne mi cant oculi; corpus tumct omne veneno; 
Tresque vibrant lingure; triplici stant ordine dentes. 

35 Quem postquam Tyria lucum de gente profecti 
lnfausto tetigere gradu demissaque in undas 

Urna dedit sonitum, longo caput extulit antro 

Creruleus serpens horrcndaque sibila misit. 
Effluxere urnre manibus, sanguisquc relinquit 

4° Corpus, et attonitos subitus tremor occupat artus. 

Ilie volubilibus squamosos nexibus orbes 
Torquet, et inmensos saltu sinuatur in arcus, 
Ac media plus parte leves ercctus in auras 
Despicit omne nemus, tantoque est corpore quanto, 

46 Si totum spectes, geminas gui separat Arctos. 
Nec mora, Phrenicas, sive illi tela parabant, 
Sive fugam, sive ipse timor prohibebat utrumque, 
Occupat. Hos morsu, longis amplexibus illos, 

Hos necat affiati funesta tabe veneni. 
6° Fecerat exiguas jam sol altissimus umbras; 

Qure mora sit sociis, miratur Agenore natus, 
Vestigatque viros. Tegumen direpta leonis 
Pellis erat, telum splendenti lancea ferro 

Et jaculum, teloque animus pr::estantior omni. 
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l'herbe tendre. Cadmus rend grâces au dieu, colie sa 
bouche a la terre etrangere et salue ces montagnes et ces 25 

champs inconnus. 11 se · dispose a sacrifier a Jupiter et 
donne a ses serviteurs l'ordre d'aller puiser a une source 
vive l'eau destinee aux libations. 

En ces lieux s'elevait une antique foret que n'avait 
jamais violee la hache; au centre, une caverne, encombree 
d'un fouillis de branches aux rejets flex.ibles; l'assem- 30 

blage des pierres y dessinait une voute basse ; une source 
y deversait ses eaux a flots. La, cache dans l'antre, etait 
un serpent ne de Mars 144, et gue distinguait une crete 
d' or; le feu brille dans ses yeux; son corps est tout gonfle 
de venin; il darde une triple langue, et sa gueule a trois 
rangees de dents. Des gue les voyageurs partis du pays 35 

Tyrien eurent, pour leur malheur, foule le sol de ce bois et 
que le vase plonge dans l'eau eut resonne au choc, le 
serpent aux reflets d'azur allongea la tete du fond de la 
caverne avec d'horribles siffiements. Les vases s'echap­
perent de leurs mains; le sang ne coule plus dans leur 
corps, et un tremblement subit agite leurs membres 40 

frappes de terreur. Le monstre deroule avec de souples 
replis ses anneaux ecailleux, et, par bonds, se recourbe 
en arcs immenses; et, se dressant de plus de la moitie de 
sa taille dans l'air leger, il voit au-dessous de lui tout le 
bois ; son corps occupe autant de place gue le dragon, si 
on le considere tout entier, qui separe Ies deux Ourses 145• 45 

Sans tarder, il se jette sur Ies Pheniciens, gui se dispo­
saient soit a lancer leurs traits, soit a fuir, ou meme que 
la peur empechait de prendre l'un ou l'autre parti. Ils 
perissent, les uns de ses morsures, les autres enlaces 
dans ses longs replis, d'autres au soume mortei de son 
haleine empestee de venin. 

Le soleil, au zenith, avait maintenant raccourci Ies 50 

ombres. Le flls d' Agenor se demande avec inquietude ce 
qui peut bien retarder ses compagnons et suit Ies traces 
de ses hommes. Il avait pour vMement la depouille d'un 
lion, pour armes une lance au fer resplendissant, un javelot, 
et son courage gui valait encore mieux gue toutes Ies 
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55 Ut nemus intravit letataque corpora vidit, 
Victoremque supra spatiosi corporis hostem 
Tristia sanguinca lambentcm vulnera lingua : 
" Aut ultor vestrre, fldissima corpora, mortis, 
Aut comes » inquit " ero. » Dixit, dextraque molarem 

60 Sustulit et magnum magno conamine misit. 
Illius impulsu cum turribus ardua celsis 
Mamia mota forent; serpens sine vulnere mansit, 
Loricreque modo squamis defensus et atrre 
Duritia pellis validos cute reppulit ictus. 

66 At non duritia jaculum quoque vicit eadem, 
Quod medio lentre spinre curvamine fixum 
Constitit, et totum descendit in ilia ferrum. 
Ilie dolorc ferox caput in sua terga retorsit, 
Vulneraque aspexit, fixumque hastile momordit, 

70 Idque ubi vi multa partcm labefecit in omnem, 
Vix tergo eripuit ; ferrum tamen ossibus hresit. 
Turn vero, postquam solitas accessit ad iras 
Causa recens, plenis tumuerunt guttura venis, 
Spumaque pestiferos circumfluit albida rictus, 

' 6 Terraque rasa sonat squamis, quique halitus exit 
Ore niger Stygio vitiatas inficit auras. 
Ipse modo inmensum spiris facientibus orbem 
Cingitur, interdum longa trabe rectior exstat, 
Impete nune vasto, ceu concitus imbribus amnis, 

8° Fertur et obstantes proturbat pectore silvas. 
Cedit Agenorides paulum, spolioque leonis 
Sustlnet incursus, instantiaque ora retardat 
Cuspide prretenta. Furit ille et inania duro 
Vulnera dat ferro, figitque in acumine dentes, 

86 Jamque venenifero sanguis manare pa.lato 
Cceperat et virides aspergine tinxerat herbas ; 
Sed leve vulnus erat, quia se retrahebat ah ictu 
Lresaque colla dabat retro, plagamque sedere 
Cedendo arcebat, nec longius ire sinebat; 

00 Donec Agenorides conjectum in gutture ferrum 
Usque sequens presslt, dum retro quercus eunti 
Obstltit, et fixa est pariter cum robore cervix. 
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armes. Des qu'il fut entre dans le bois et qu'il eut vu Ies 55 

cadavres, et sur eux leur ennemi vainqueur etalant son 
corps immense et occupe a lecher de sa langue teinte de 
sang leurs pitoyables blessures : ,, Ou je vengerai votre 
mort, corps de mes fldeles compagnons, ou je partagerai 
votre sort, n dit-il. Et, soulevant de sa main droite un bloc 60 

de pierre, avec une force enorme il lance l'enorme masse. 
Au choc, de hautes murailles avec leurs tours elevees 
auraient ete ebranlees ; le serpent ne fut pas blesse; 
defendu, comme par une cuirasse, par ses ecailles et la 
durele de sa sombre peau, il resista grâce a cette peau a la 
violence du coup. Mais cette meme durete ne le defendit 80 

pas contre le j avelot, gui resta plante au milieu de la co urbe 
de la souple echine, le fer penetrant tout entier dans ses 
entrailles. Le serpent, rendu furieux par le douleur, 
tourna la tete vers son dos, regarda sa blessure, et enfonţa 
ses dents dans la hampe fixee a son flanc. Puis, apres 
l'avoir, de toute sa force, secouee dans tous Ies sens, il 70 

l'arracha avec effort de sa croupe: mais le fer resta plante 
dans Ies os. Alors, une cause nouvelle venant exciter sa 
fureur habituelle, son gosier se gonfla, a pleines veines, 
une ecume blanchâtre coula tout le long de sa bouche 
pestilentielle, il fauche de sa queue ecailleuse la terre 76 

qui en resonne, et l'haleine qu'exhale sa gueule infernale 
infecte l'air qu'elle empoisonne. Tantlît il se Iove, ses 
anneaux formant un cercle immense; par moments, ii 
s'etire plus droit qu'une longue poutre, ou bien, d'un 
elan prodigieux, tel un fleuve dont Ies pluies hâtent Ie 
cours, il se lance et du poitrail renverse les arbres qul 80 

s'opposent a son passage. Le fils d'Agenor recule un peu; 
de la depouille du lion, il repousse Ies assauts, et il tient 
en respect la gueule mena~ante, de sa lance pointee en 
avant. Le monstre furieux tente en vain d'entamer le fer 
resistant et plante dans la pointe ses dents. Et dejâ le sang 8 • 

commenţait a couler de son palais venimeux, et Ies ecla­
boussures en avaient teint l'herbe verte. Mais la blessure 
etait legere, car ii se derobait au contact, ramenait en 
arriere son cou, empechait, en reculant, le fer meurtrier 

OYIUE. - LES METAMORPHOSES. T. I. ll 
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Pondere serpentis curvata est arbor, et imre 

Parte flagellari gemuit sua robora caudre. 

Dum spatium victor victi considerat hostis, 

Vox subita audita est; neque erat cognoscere promptum 

Unde, sed audita est : « Quid, Agenore nate, peremptum 

Serpentem spectas? Et tu spectabere serpens. n 

Ilie diu pavidus pariter cum mente colorem 

100 Perdiderat, gelidoque comre terrore rigebant. 

Ecce viri fautrix superas delapsa per auras 

Pallas adest, motreque jubet subponere terrre 

Vipereos dentes, populi incrementa futuri. 

Paret et, ut presso sulcum patefecit aratro, 

105 Spargit humi jussos, mortalia semina, dentes. 

Inde, fi.de majus, glrebre crepere moveri, 

Primaque de sulcis acies apparuit hastre, 

Tegmina mox capitum picto nutantia cono, 

Mox umeri pectusque onerataque bracchia telis 

110 Existunt, crescitque seges clipeata virorum. 

Sic ubi tolluntur festis auirea theatris, 

Surgere signa solent, primumque ostendere vultus, 

Cetera paulatim; placidoque educta tenore 

Tota patent imoque pedes in margine ponunt. 

115 Territus hoste novo Cadmus capere arma parabat. 

« Ne cape, » de papulo, quem terra creaverat, unus 

Exclamat « nec te civilibus insere bellis. n 

Atque ita terrigenis rigido de fratribus unum 

Comminus ense ferit; jaculo cadit eminus ipse. 
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de se fixer et ne le laissait pas penetrer plus avant. C'est 
alors que le fils d' Agenor, lui ayant plonge le fer dans la 90 

gorge, sans repit continua sa poursuite et son efiort 
jusqu'a ce qu'un chene arretât le recul du serpent, et 
transper~a, en meme temps que le bois, le cou de la bete. 
Sous le poids du serpent, l'arbre plia et, fouette par 
l'extremite de la queue, son tronc craqua plaintivement1°. 

Tandis que le vainqueur considerait Ies dimensions 95 

gigantesques de son ennemi vaincu, une voix, tout a coup, 
se fit entendre, il etait malaise de savoir d'ou, mais se fit 
entendre ; « Pourquoi, fi.ls d' Agenor, contemples-tu ce 
serpent mort? Toi aussi, tu seras un serpent que l'on 
contemplera u 7 I » Cadmus, longtemps en proie a la 100 

terreur, avait perdu a la fois ses esprits et ses couleurs, 
et ses cheveux se raidissaient de l'epouvante qui le gla~ait. 
Et voici que la protectrice du heros, descendue du ciel 
par Ies airs, Pallas, lui apparaît et lui ordonne d'ouvrir 
la terre et d'y enfouir Ies dents de serpent, d'ou doit 
naître un peuple futur. II obeit et, a mesure qu'il a, 
appuyant sur la charrue, ouvert un sillon, il repand dans 106 

la terre, selon l'ordre re~u. Ies dents, d'ou sortiront des 
mortels. Alors, prodige qui depasse toute croyance, Ies 
mottes commencerent a se soulever et, sortant des sillons, 
apparurent d'abord une pointe de lance, bientot des cas­
ques couvrant des tetes qui se balancent sous Ies panaches 
de couleur; puis ce sont des epaules, une poitrine, des 
bras charges de traits, et toute une moisson pousse de 110 

guerriers avec leurs boucliers. Ainsi, lorsque au theâtre, 
un jour de fete, sur le rideau qui se releve, Ies person­
nages peints se dressent montrant d'abord leur visage, 
puis peu a peu le reste, et, surgis d'un mouvement lent 
et continu, apparaissent tout entiers, et prennent pied . 
sur le bord de la scene ua. Efiraye par ces nouveaux 116 

ennemis, Cadmus se disposait a saisir ses armes. « Laisse-
la tes armes, s'ecrie l'un des guerriers de ce peuple que 
la terre venait de creer, et n'interviens pas dans cette 
guerre civile. » Ce disant, d'un coup droit de son epee, 
il frappe a ses cotes un de ses freres nes de la terre. Lui-
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120Hunc quoque qui leto dederat non longius illo 

Vivit, et exspirat modo quas acceperat auras. 

Exemploque pari furit omnis turba, suoque 

Marte cadunt subiti per mutua vulnera fratres. 

Jamque brevis vitre spatium sortita juventus 
125 Sanguineam tepido plangebat pectore matrem, 

Quinque superstitibus, quorum fuit unus Echion. 

1s sua jecit humo monitu Tritonidis arma, 

Fraternreque fldem pacis petiitque deditque. 

Hos operis comitcs habuit Sidonius hospes, 
13° Cum posuit jussam Phc:ebeis sortibus urbem. 

Jam stabant Thebre. Poteras jam, Cadme, videri 

Exilio felix : soceri tibi Marsque Venusque 

Contigerant ; buc adde genus de conjuge tanta, 

Tot natos natasque et, pignera cara, nepotes, 
135 Hos quoque jam juvenes. Sed scilicet ultima semper 

Expectanda dies homini, dicique beatus 

Ante obitum nemo supremaque funera debet. 

ACTJEON 

Prima nepos inter tot res tibi, Cadme, secundas 

Causa fuit luctus, alienaque cornua fronti 

uo Addita, vosque canes satiatre sanguine erili. 

At bene si qureras, fortunre crimen in illo, 

Non scelus invenies. Quod enim scelus error habebat? 

Mons erat infectus variarum crede ferarum, 

Jamque dies medius rerum contraxerat umbras 
10 Et sol ex requo meta distabat utraque, 

Cum juvenis placido per devia lustra vagantes 
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meme tombe atteint d'un trait lance de loin. Celui memc 120 

qui lui avait donne la mort ne lui survit pas et ex.hale le 
souffle qu'il venait de recevoir. Suivant leur exemple, 
toute la troupe devient furieuse, et ces freres soudaine­
ment nes succombent sous leurs coups memes, aux 
blessures qu'ils se font mutuellement. Et maintenant 
tous ces jeunes hommes, a qui le sort avait accorde 
quelques courts instants d'existence, heurtaient de leur m 
poitrine tiede encore leur mere couverte de leur sang. 
Cinq restaient seuls, dont l'un fut Echion 149• Sur l'avis 
de la deesse du Triton 150, il jeta a terre ses armes et 
demanda a ses freres une paix loyale, qu'il leur accorda 
lui-meme. L'etranger venu de Sidon Ies eut pour collabo­
rateurs lorsqu'il fonda la ville prescrite par l'oracle 130 

de Phcebus 161, 

Et voici que Thebes etait debout. Vaiei que tu pouvais 
sembler, Cadmus, heureux grâce a l'exil : pour beaux­
parents, la fortune t'avalt donne Mars et Venus 162 ; 

ajoute la posterite nee d'une epouse de si noble origine, 
tant de fils, de filles et, gages cheris, de petits-enfants, 
a leur tour deja adolescents. 11 est vrai ; mais l'homme 135 

doit toujours attendre Ie dernier jour, et nul ne doit etre 
appele heureux avant le trepas et les supremes honneurs 
funebres. 

ACTEON 

La premiere cause de deuil pour toi, au sein de tant 
de bonheur, Cadmus, fut un petit-fils, la ramure insolite uo 

qui crut sur son front, et vous, chiens, qui vous repO.tes 
du sang de votre maître. Mais, a bien considerer Ies 
choses, on ne trouverait Ia qu'une occasion d'accuser le 
sort, et non un crime. En quoi, en effet, une erreur 
etait-elle un crime? 

II etait une montagne tout cnsanglantec du massacre 
de betes de toutes sorte. Deja le jour a demi ecoule 
avait raccourci Ies ombres des objets et le soleil etait 145 

a egale distance des deux points qui bornent sa course. 
Alors le jeune heros de Ia race d'Hyas 161, d'une voix 
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Participes operum compellat Hyantius ore : 
" Lina madent, comites, ferrumque cruore ferarum. 
Fortunamque dies habuit satis. Altera lucem 

Ho Cum croceis invecta rotis Aurora reducet, 
Propositum repetemus opus. Nune Phrebus utraque 
Distal idem creta, flnditque vaporibus arva. 

155 

Sistite opus prresens, nodosaque tollite lina. » 

Jussa viri faciunt intermittuntque laborem. 
Vallis erat piceis el acuta densa cupressu, 

Nomine Gargaphie, succinctre sacra Dianre, 
Cujus in extremo est antrum nemorale recessu, 
Arte laboratum nulla : simulaverat artem 
Ingenio natura suo; nam pumice vivo 

100 Et levibus tofis nativum duxerat arcum. 
Fons sonat a dextra tenui perlucidus unda, 
Margine gramineo patulos incinctus hiatus. 
Hic dea silvarum venatu fessa solebat 
Virgineos artus liquido perfundere rore. 

106 Quo postquam subiit, nympharum tradidit uni 
Armigerre jaculum pharetramque arcusque retentos; 
Altera depositre subjecit bracchia pallre; 
Vincla dure pedibus demunt. Nam doctior illis 
Ismenis Crocale sparsos per colla capillos 

11° Colligit in nodum, quamvis erat ipsa solutis. 
Excipiunt laticem Nepheleque Hyaleque Rhanisque 
Et Psecas et Phiale, funduntque capacibus urnis. 
Dumque ibi perluitur solita Titania lympha, 
Ecce nepos Cadmi, dilata parte labarum, 

1 a Per nemus ignotum non certis passibus errans 
Pervenit in lucum ; sic illum fata ferebant. 

Qui simul intravit rorantia fontibus antra, 
Sicut erant, viso nudre sua pectora nymphre 
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tranquille, appelle ses compagnons de chasse errant a 
l'aventure a travers les taillis : cc Nos filets, camarades, et 
nos epieux ruissellent du sang des betes sauvages, et nous 
avons eu assez de bonheur aujourd'hui. Quand l' Aurore 160 

prochaine, sur son char aux roues dorees, ramenera la 
lumiere, nous reprendrons notre besogne. Maintenant, 
Phrebus est a egale distance des deux termes de sa 
carriere et l'ardeur de ses feux crevasse les champs. 
Arretez votre present travail et ramassez les ftlets aux 
nreuds multiples. » Ils executent l'ordre du heros et inter­
rompent leurs besogne. 

11 etait une vallee aux fourres denses de pins et de m 

cypres aigus, nommee Gargaphie 1u, consacree a Diane, 
la chasseresse court vetue. Dans sa plus lointaine retraite 
est un antre forestier, dont l'amenagement ne doit rien 
a l'art : la nature, par son seul genie, y avait donne l'illu­
sion de l'art, car, avec la pierre ponce vive et le tuf leger, 180 

elle avait trace la courbe d'une voO.te naturelle. Une 
source transparente, a droite, fait entendre le bruit d'un 
filet d'eau, et remplit un large bassin entoure d'une 
ceinture de gazon. La deesse des forets, apres les fatigues 
de la chasse, avait coutume d'y venir baigner d'eau lim­
pide son corps virginal. Quand elle y fut entree, elle 185 

remit a l'une de ses nymphes, qui a la charge de ses armes, 
son javelot, son carquois et son arc detendu; une 
seconde re~ut sur ses bras la robe qu'elle y deposa ; 
deux autres delacent les sandales qui emprisonnent 
ses pieds. Mais, plus experte qu'elles, c'est Crocale, fllle 
de l' lsmenus, qui reunit en les nouant les cheveux epars 170 

sur le cou de la deesse, bien qu'elle les portât elle-meme 
denoues. Nephele, Hyale, Rhanis, Psecas, Phiale m puisent 
l'eau et la versent des urnes aux larges flancs. Tandis 
qu'en ce lieu la fllle du Titan fait couler sur ses membres 
l'onde accoutumee, voici que le petit-fils de Cadmus, 
qui avait pour un temps delaisse tout travail, errant a 
pas incertains a travers la foret inconnue, parvient a la 171 

partie sacree; c'est le destin qui le guidait. 
Des qu'il eut penetre dans l'antre tout ruisselant d'eaux 
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Percussere vira, subitisque ululatibus omnc 
180 Implevere nemus, circumfusreque Dianam 

Corporibus texere suis. Tamen altior illis 
lpsa dea est, colloque tenus supereminet omnes. 
Qui color infectis adversi solis ab ictu 
Nubibus esse solet aut purpurere aurorre, 

m Is fuit în vultu visre sine veste Dianre. 

Qure quamquam comitum turba est stipata suarum, 
In latus obliquum tamen adstitit, oraque retro 
Flexit et, ut vellet promptas habuisse sagittas, 
Quas habuit sic hausit aquas, vultumque virilem 

190 Perfudit. Spargensque comas ultricibus undis 
Addidit hrec cladis prrenuntia verba futurre : 
" Nune tibi me posito visam velamine narres, 
Si poteris narrare, licet. n Nec plura minata 
Dat sparso capiti vivacis cornua cervi, 

195 Dat spatium collo, summasque cacuminat aures, 
Cum pedibusque manus, cum longis bracchia mutat 
Cruribus, et velat maculoso veliere corpus; 
Additus et pavor est. Fugit Autonoeius heros 
Et se tam celerem cursu miratur în ipso. 

200 Ut vero vultus et cornua vidit in unda : 
" Me miserum I » dicturus erat, vox nulla secuta est ; 
Ingemuit, vox illa fuit; lacrimreque per ora 
Non sua fluxerunt. Mens tantum pristina mansit. 
Quid faciat? Repetatne domum et regalia tecta? 

205 An lateat silvis? Pudor hoc, timor inpedit illud. 
Dum dubitat, videre canes ; primumque Melampus 
Ichnobatesque sagax latratu signa dedere, 
Gnosius lchnobates, Spartana gente Melampus. 
lnde ruunt alii rapida velocius aura, 

210 Pamphagus et Dorceus et Oribasus, Arcades omnes, 
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vives, Ies nymphes, nues comme elles l'etaient, a l'appa­
rition d'un homme, se frapperent la poitrine et de leurs 
cris perţants emplirent soudain tout le bois ; groupees 180 

autour de Diane, elles lui firent un rempart de leurs 
corps. Cependant la deesse elle-meme, plus grande 
qu'elles, domine leur groupe de toute la tete. La rneme 
teinte dont se colorent Ies nuages frappes de face par 
Ies rayons du soleil, ou l'aurore aux tons de pourpre, colora 185 

le visage de Diane surprise sans voile. Et, bien que la 
troupe de ses compagnes se serrât autour d'elle, cepen­
dant elle presenta, de biais, son cote et tourna la tete 
en arriere ; elle aurait souhaite avoir ses fleches â portee 
de la main ; elle prit ce qu'elle avait, puisa de l'eau et en 
inonda le visage du jeune hornme. Et, tout en versant 180 

sur sa chevelure l'onde vengeresse, elle ajouta ces mots 
annonciateurs de l'infortune qui allait l'accabler : << Et 
maintenant, libre â toi d'aller raconter, si tu le peux, 
que tu m'as vue sans voile I » Sans ajouter d'autres 
menaces, elle dote sa tete qu'elle vient d'arroser de la 
ramure d'un cerf promis a de longues annees ue, etire 195 

son cou, efflle en pointe le haut de ses oreilles, change 
ses mains en pieds, ses bras en longues jambes et revet 
tout son corps d'un pelage tachete; par surcroit, elle le 
rend craintif. Le heros, fils d' Autonoe, s'enfuit, et tout 
en courant s'etonne de se sentir si rapide. Mais lorsqu'il 200 

vil dans l'eau sa face el ses bois: « Malheureux que je suis I » 
allait-il dire; mais aucun mol ne sortit de sa bouche; ii 
gemit, ce fut lâ son langage; Ies larmes coulerent sur 
ce visage qui n'etait plus le sien. De son anclen etat, seule 
lui resta la raison. Que falre? Regagner sa demeure et le 
toit du roi son pere? Ou se cacher dans Ies forets? Par 205 

honte îl n'ose prendre le premier parti, par crainte, le 
second. Comme il hesite, ses chiens l'ont vu ; Ies premiers, 
Melampus m et le subtil lchnobates par leurs aboiements 
Ie signalerent, Ichnobates, venu de Gnosse, Melampus, 
de race spartiate. Alors Ies autres se precipitent, plus 
prompts que levent rapide, Pampbagus, Dorceus, Oriba• 210 

sus, tous de race arcadienne, et le vaillant Nebrophonus 
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Nebrophonusque valens et trux cum Lrelape Theron, 
Et pedibus Pterelas, et naribus utilis Agre, 
Hylreusque ferox nuper percussus ah apro, 
Deque lupo concepta Nape, pecudesque secuta 

216 Premenis, et natis comitata Harpyia duobus, 
Et substricta gerens Sicyonius ilia Ladon 
Et Dromas et Canace Sticteque et Tigris et Alee, 
Et niveis Leucon, et villis Asbolus atris, 

Prawalidusque Lacon et cursu fortis Aello 
220 Et Thous et Cyprio velox cum fratre Lycisce, 

Et nigram medio frontem distinctus ah albo 
Harpalos et Melaneus hirsutaque corpore Lachne, 
Et patre Dictreo sed matre Laconide nati 
Labros et Agriodus, et acutre vocis Hylactor, 

226 Quosque referre mora est. Ea turba cupidine prredre 
Per rupes scopulosque adituque carentia saxa, 

Quaque est difficilis, quaque est via nulla, sequuntur. 
Ille fugit per qure fuerat loca srepe secutus, 
Heu famulos fugit ipse suos ! Clamare libebat : 

230 « Actreon ego sum, dominum cognoscite vestrum ! » 

Verba animo desunt. Resonat latratibus rether. 
Prima Melanchretes in tergo vulnera fecit, 
Proxima Theridamas; Oresitrophus hresit in armo. 
Tardius exierant, sed per compendia montis 

236 Anticipata via est. Dominum retinentibus illis, 
Cetera turba coit confertque in corpore dentes. 
Jam loca vulneribus desunt. Gemit ille, sonumque, 
Etsi non hominis, quem non tamen edere possit 
Cervus, habet, mrestisque replet juga nota querellis. 

m Et genibus pronis supplex similisque roganti 
Circumfert tacitos tamquam sua bracchia vultus. 
At comites rapidum solitis hortatibus agmen 
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et, en compagnie du sauvage Theron, Lrelaps, Ptere­
las, utile pour sa rapidite, Agre, pour son flair, le com­
batif Hylreus, naguere victime d'un sanglier, et Nape, 
que sa mere concut d'un loup, Premenis, jadis gardienne 215 

de troupeaux, Harpyia, accompagnee de ses deux petits, 
Ladon, le Sicyonien, aux flancs amaigris, Dromas et 
Canace, Sticle, Tigris et Alee, Leucon au pelage de neige, 
Asbolus au poil noir, Lacon, fort entre tous, Aello inlassable 
a la course, et Thoiis, et !la rapide Lycisce en corn- 220 

pagnie de son frere le Cypriote, Harpalos reconnaissable a 
une marque blanche au milieu de son front noir, Melaneus, 
Lachne au poil herisse, Labros et Agriodus, nes d'un 
pere du Diete et d'une mere de Laconie, Hylactor aux 
abois percants, et tous ceux dont l'enumeration serait 226 

trop longue. Cette meute, emportee par le desir de la 
proie, a travers rocs, eboulis de pierres, escarpements 
d'un abord impraticable, par des routes a peine tracees 
ou meme hors de toute route, prend en chasse Acteon. 
11 fuit a travers ces lieux si souvent parcourus a leur 
suite, ii fuit, helas I a son tour devant ses propres servi­
teurs. 11 voulait crier : " Je suis Acteon, c'est moi I Recon- 230 

naissez votre maître I » Les mots trahissent ses intentions. 
L'air resonne des aboiements. La premiere, Melanchretes 
le blessa dans le dos; aussit6t apres, Theridamas; Oresi­
troph us s'accrocha a son epaule. lls etaient partis en 
retard, mais par Ies raccourcis de la montagne ils avaient 
devance Ies autres. Tandis qu'ils retiennent leur maître, 236 

Ie reste de la meute s'assemble et tous a la fois lui plantent 
leurs crocs dans le corps. La place manque bient6t pour 
Ies blessures. Acteon gemit; ses accents, bien qu'ils ne 
soient pas d'un homme, ne sont pas ceux que peut pro­
ferer un cerf; il remplit ces montagnes familieres de ses 
plaintes dechirantes. Tombe sur Ies genoux, en suppliant uo 

comme pour une priere, ii porte tout autour de lui sa face 
muette, faute de pouvoir tendre ses bras. Cependant 
ses compagnons, dans leur ignorance, excitent de leurs 
encouragements accoutumes la meute devorante; ils 
herchent Acteon des ycux, et, comme s'il n'etait pas 
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Ignari instigant, oculisque Actreona qurerunt, 

Et velut absentem certatim Actreo11a clamant -
us Ad nomen caput ille refert - et abesse queruntur, 

Nec capere oblatre segnem spectacula prredre. 

Vellet abesse quidem, sed adest, velletque videre, 

Non etiam sentire canum fera facta suorum. 
Undique circumstant, mersisque în corpore rostris 

250 Dilacerant falsi dominum sub imagine cervi. 

Nec nisi finita per plurima vulnera vita 
lra pharetratre fertur satiata Dianre. 

SEMELE 

Humor in ambiguo est : aliis violentior requo 
Visa dea est, alii laudant dignamque severa 

m Virginitate vocant. Pars invenit utraque causas. 
Soia Jovis conjunx non tam culpetne probetne 
Eloquitur, quam clade domus ah Agenore ductre 

Gaudet, et a Tyria collectum prelice transfert 
In generis socios odium. Subit ecce priori 

20° Causa recens, gravidamque dolet de semine magni 

Esse Jovis Semelen. Dum linguam ad jurgia solvit :· 
<1 Profeci quid enim totiens per jurgia? » dixit 

« lpsa petenda mihi est; ipsam, si maxima Juno 
Rite vocor, perdam, si me gemmantia dextra 

285 Sceptra tenere decet, si sum regina Jovisque 
Et soror et conjunx, certe soror. At, puto, furto est 

Contenta et thalami brevis est injuria nostri. 

Concipit I id deerat I manifestaque crimina pleno 
Fert utero et mater, quod vix mihi contigit, uno 

210 De Jove vult fieri. Tanta est fiducia formre. 
Fallat eam faxo; nec sum Saturnia, si non 
Ah Jove mersa suo Stygias penetrabit ad undas. " 
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la, a l'envi ils crient: «Acteon I » A son nom, lui, tourne 20 

la tete; ils le plaignent d'etre absent et, dans son indif­
ference, de manquer le spectacle de la proie qui leur est 
offerte. Lui voudrait etre loin, mais il est I:\ I il voudrait 
etre le spectateur, et non plus la victime des feroces 
exploits de ses propres chiens. De tous cotes dresses, ils 
l'entourent, et, le museau enfonce dans son corps, ils 
dechirent leur maître cache sous l'apparence trompeuse 250 

d'un cerf. Et ce fut seulement lorsqu'il perdit la vie par 
d'innombrables blessures que fut, dit-on, satisfaite la 
colere de Diane, la deesse au carquois 158• 

SEMELE 

L'opinion hesite a se prononcer : aux uns, la deesse 
a paru dans sa cruaute depasser l'equite, Ies autres la 
Iouent et declarent qu'elle fut digne de son austere 
virginite. De part et d'autre on trouve de bonnes raisons. 255 

Seule, l'epouse de Jupiter ne parle pas tant de l'incriminer 
ou de l'approuver, qu'elle ne se rejouit du malheur qui 
s'abat sur la maison issue d'Agenor, et elle etend la 
haine amassee contre sa rivale tyrienne a tous ceux de 
sa race. Et volei qu':\ son premier grief s'en ajoute un 
autre recent. Elle voit avec douleur Semele 168 grosse ■eo 
de la semence du grand Jupiter. Au moment de donner 
libre cours a sa langue querelleuse : " Qu'ai-je gagne, 
dit-elle, ă chercher tant de fois des querelles? II faut 
que je m'en prenne a cette femme elle-meme, et, si c'est 
a bon droit que l'on m'appclle la tres grande Junon, si 
je merite de tenir dans ma droite le sceptre orne de m 
gemmes, si je suis reine, sreur et epouse de Jupiter, - sa 
sreur, tout au moins, -je la perdrai. Mais, qui sait? peut­
etre s'est-elle contentee de furtlves rencontres et l'outrage 
fait :\ notre couche fut-il ephemere? Elle a con~u I il ne 
manquait que cela I Son ventre feconde etale la preuve 
manifeste de son crime et, honneur qui m'est a peine 
cehu a moi-m@me, elle veut n'Mre mere que du fait du uo 
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Surgit ab his solio, fulvaque recondita nube 

Limen adit Semeles. Nec nubes ante removit, 
876 Quam simulavit anum, posuitque ad tempora canos, 

Sulcavitque cutem rugis, et curva trementi 

Membra tulit passu; vocem quoque fecit anilem, 

lpsaque erat Beroe, Semeles Epidauria nutrix. 

Ergo ubi captato sermone diuque loquendo 

180 Ad nomen venere Jovis, suspirat et : « Opto 

Juppiter ut sit, » ait « metuo tamen omnia. Multi 

Nomine divorum thalamos iniere pudicos. 

Nec tamen esse Jovem satis est ; det pignus amoris, 

Si modo verus is est; quantusque et qualis ab alta 

186 Junone excipitur, tantus talisque, rogato, 

Det tibi complexus, suaque ante insignia sumat. » 

Talibus ignaram Juno Cadmeida dictis 

Formarat. Rogat illa Jovem sine nomine munus; 

Cui deus : « Elige, » ait « nullam patiere repulsam. 

180 Quoque magis credas, Stygii quoque conscia sunto 

Numina torrentis, timor et deus ille deorum. » 

Lreta malo nimiumque potens perituraque amantis 

Obsequio Semele : « Qualem Saturnia » dixit 

<< Te solet amplecti, Veneris cum fredus initis, 

m Da mihi te talem. » Voluit deus ora loquentis 

Opprimere; exierat jam vox properata sub auras. 

Ingemuit; neque enim non hrec optasse, neque ille 

Non jurasse potest. Ergo mrestissimus altum 

JEthera conscendit, vultuque sequentia traxit 
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seul Jupiter. Telle est sa confiance en sa beaute I Je 
saurai faire en sorte qu'elle soit de~ue ; et je ne suis pas 
la fille de Sat urne, si elle ne va pas, noyee des mains de son 
Jupiter, plonger dans Ies ondes du Styx. 

A ces mots elle se leve de son trone et, cachee dans une 
fauve nuee, elle se rend a la demeure de Semele. Elle m 
n'ecarta pas la nuee avant d'avoir pris l'apparence 
d'une vieille femme; elle voila ses tempes de cheveux 
blancs, sillonna sa peau de rides et, toute courbee, che­
mina d'un pas tremblant; elle prit la voix aussi d'une 
vieille femme ; c'etait Beroe elle-meme, la nourrJ.ce, ori­
ginaire d'Epidaure, de Semele. Donc, lorsqu'apres des 280 

propos insidieux et un long discours, elles en vinrent a 
prononcer le nom de Jupiter, elle soupire et : « Je souhaite 
que ce soit Jupiter, dit-elle, et cependant je crains tout. 
Que de gens, usurpant le nom des dieux, se sont intro­
duits dans de chastes couches. II ne sufflt pas, pourtant, 
que ce soit Jupiter; qu'il te donne un gage de son amour, 
si c'est vraiment lui; demande qu'environne de la meme 
puissance et sous Ies memes traits qu'aux jours ou il est 
accueilli par la noble Junon, ii te prodigue ses etreintes, 285 

et qu'il commence par revetir Ies marques de sa gran­
deur. » 

C'est par de tels propos que Junon avait amene a ses 
desseins !'ignorante ftlle de Cadmus. Celle-ci demande 
une faveur a Jupiter, sans dire laquelle : ,, Choisis, lui 
dit le dieu, tu n'eprouveras aucun refus. Et, pour que tu no 
aies plus de confiance, que soient mes temoins Ies divi­
nites du Styx, de ce fleuve que Ies dieux craignent et 
reverent. " Joyeuse d'une funeste promesse, tenant de 
la complaisance de son amant un exces de puissance gui 
va causer sa perte : « Tel, dit Semele, que tu t'offres aux 
etreintes de la fille de Saturne quand vous unissent Ies m 
liens de Venus, tel viens te donner â moi. " Le dieu vou­
lut arrHer Ies paroles sur ses levres, mais elles s'etaient 
deja rapidement propagees dans Ies airs. II gemit, car il 
n'est plus en leur pouvoir de n'avoir fait, ni elle son 
souhait, ni lui son serment. Rempli de tristesse ii gagna 
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300 Nubila, quis nimbos inmixtaque fulgura ventis 
Addidit et tonitrus et inevitabile fulmen. 

Qua tamen usque potest, vires sibi demere temptat; 
Nec, quo centimanum dejecerat igne Typhoea, 
Nune armatur eo : nimium feritatis in illo est. 

30
• Est aliud levius fulmen, cui dextra Cyclopum 

Srevitire flammreque minus, minus addidit irre; 
Tela secunda vocant Superi. Capit illa, domumque 

Intrat Agenoream. Corpus mortale tumultus 
Non tulit retherios, donisque jugalibus arsit. 

310 lnperfectus adhuc infans genetricis ab alvo 
Eripitur, patrioque tener - si credere dignum est -
lnsuitur femori maternaque tempora complet. 

Furtim illum primis Ino matertera cunis 
Educat; inde datum nympbre Nyseides antris 

315 Occuluere suis lactisque alimenta dedere. 

TIRESIAS 

Dumque ea per terras fatali lege geruntur, 

Tutaque bis geniti sunt incunabula Bacchi, 
Forte Jovem memorant, difiusum nectare, curas 
Seposuisse graves vacuaque agitasse remissos 

32° Cum Junone jocos et : « Major vestra profecto est 
Quam qure contingit maribus » dixisse « voluptas. » 

Ille negat. Placuit, qure sit sententia docti 
Qurerere Tlresire. Venus buic erat utraque nota. 
Nam duo magnorum viridi coeuntia silva 

326 Corpora serpentum baculi violaverat ictu; 
Deque viro factus, mirabile, femina, septem 
Egerat autumnos. Octavo rursus eosdem 
Vidit, et : « Est vestrre si tanta potentia plagre, » 
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donc Ies hauteurs de l'ether, d'un regard assembla a sa 300 

suite Ies nuages, y ajouta Ies tempetes, Ies eclairs meles 
aux vents, le tonnerre et la foudre que nul n'evite. Et 
cependant, dans la mesure ou il le peut, il tente d'amoin­
drir sa propre puissance, et ce n'est pas du feu avec lequel 
il avait abattu le monstre aux cent mains, Typhoeus 180, 

qu'il arme son bras : ce feu a de trop terribles effets. 11 
est une autre foudre, plus legere, dans l'alliage de laquelle 306 

la main des Cyclopes a fait entrer moins de fureur, de 
flamme, de colere. Les dieux l'appellent la foudre de 
second ordre. 11 la prend, penetre dans la demeure 
d' Agenor. Le corps d'une mortelle ne put supporter le 
tumulte celeste, et Semele perit dans Ies flammes, dons 
de son epoux. L'enfant, a peine forme, est arrache du 310 

sein de sa mere et, tendre encore, - si ce prodige merite 
creance, - cousu dans Ia cuisse de son pere, ou il acheve 
le temps de la gestation maternelle. Enccre au berceau, 
c'est sa tante Ino 181 qui l'eleve en grand secret; puis, 
confle aux nymphes de Nysa 183, elles le cacherent dans 
leurs grottes et le nourrirent de lait 183• 

TIRESIAS 

315 

Tandis que se passent sur terre ces evenements, regis 
par Ia Joi du destin, et que la securite du berceau de 
Bacchus, deux fois mis au jour, est assuree, on raconte 
qu'un jour Jupiter, mis en gaite par le nectar, delaissa 
ses graves occupations et se livra a de plaisants badinages aao 

avec Junon, alors de loisir: « Sans aucun doute, aurait-il 
dit, la volupte que vous eprouvez est plus grande que 
celle que ressent l'homme. » Junon le nie. 11s deciderent 
de demander l'avis du docte Tiresias. Celui-ci connaissait 
bien Ies plaisirs de Venus chez l'un et l'autre sexe. 11 
avait, en effet, d'un coup de bâton, trouble l'accouple- 111 

ment, dans une verte forH, de deux grands serpents. 
D'homme transforme alors, 6 prodige I en femme, il avait 
ainsi passe sept automnes. Le huitieme venu, il revit ces 
·memes serpents et : " Si vraiment, dit-îl, telle est la 

OVIDE. - LES M&TAH0RPH0SES. T. I. 9 
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Dixit « ut auctoris sortem in contraria mutet, 
330 Nune quoque vos feriam. » Percussis anguibus isdem 

Forma prior rediit, genetivaque venit imago. 

Arbiter hic igitur sumptus de lite jocosa 

Dicta Jovis firmat. Gravius Saturnia justo 

Nec pro materia fertur doluisse, suique 

m Judicis reterna damnavit lumina nocte. 

At pater omnipotens, neque enim licet irrita cuiquam 

Facta dei fecisse deo, pro lumine adempto 

Scire futura dedit, pcenamque levavit honore. 

NARCISSUS. ECHO 

Ille per Aonias fama celeberrimus urbes 
340 Inreprehensa dabat populo responsa petenti. 

Prima fide vocisque ratre temptamina sumpsit 

Crerula Liriope, quam quondam flumine curvo 

lnplicuit, clausreque suis Cephisos in undis 

Vim tulit. Enixa est utero pulcherrima pleno 

m Infantem, nymphis jam tune qui posset amari, 

Narcissumque vocat. De quo consultus, an esset 

Tempora maturre visurus longa senectre, 

Fatidicus vates : « Si se non noverit » inquit. 

Vana diu visa est vox auguris. Exitus illam 
350 Resque probat letique genus novitasque furoris. 

Namque ter ad quinos unum Cephisius annum 

Addiderat, poteratque puer juvenisque videri. 

Multi illum juvenes, multre cupiere puellre; 

Sed, fuit in tenera tam dura superbia forma, 

m Nulli illum juvenes, nullre tetigere puellre. 
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puissance d'un coup re~u par vous qu'il change en sort 
contraire le sort de celui qui le donne, je vais vous frap- 330 

per encore maintenant. » Au coup qu'il porta aux serpents, 
il reprit sa forme premiere et la figure qu'il avait â sa 
naissance. Tiresias donc, pris pour arbitre, dans ce plai­
sant debat, corrobore ce que dit Jupiter. La fllle de 
Saturne en con~ut, dit-on, plus de depit qu'il n'etait juste 
et que ne le meritait le sujet; et elle condamna Ies yeux 336 

de son juge â la nuit eternelle. Mais le pere tout-puissant 
- car il n'est permis â aucun dieu de detruire l'ceuvre 
d'un dieu, - en compensation de la perte de la lumiere, 
lui accorda de connaitre l'avenir et adoucit le châtiment 
par cette faveur 10• 

NARCISSE. ECHO 

Tiresias, dont la celebrite s'etait repandue a travers 340 

Ies villes d' Aonie 188, donnait au peuple qui le consultait 
des reponses infaillibles. La premiere qui fit l'experience 
de sa veracite et vit se confirmer ses dires fut Liriope, la 
nymphe a.zuree, que jadis le Cephise 188 enla~a dans Ies 
replis de son cours et qu'une foi:; prisonniere de ses eaux, 
il violenta. Merveilleusement belle, elle devint grosse 
et mit au monde un cnfant capable, des sa naissance, 
d'etre aime des nymphes, et lui donne le nom de Narcisse. 346 

Consulte a son sujet, - l'enfant verrait-il Ies longues 
annees d'une vieillesse prolongee? - « Oui, s'il ne se 
connaît pas, » dit le devin interprete du destin. Longtemps 
la parole du prophete parut denuee de sens. Elle fut 360 

justifice par la fa~on dont tournerent Ies choses, par la 
maniere dont mourut Narcisse et l'etrangete de sa folie. 
Car le flls du Cephise avait a trois lustres ajoute une 
annee, et il pouvait sembler un enfant aussi bien qu'un 
jeune homme. Nombre de jeunes hommes, nombre de 
jeunes fllles le desirerent, mais - tel ctait l'in0exible 
dedain dont s'accompagnatt sa beaute delicate I - nul 
jeune homme, nulle jeune ftlle ne le toucha. Un jour qu'il 
chassait vers ses fllets Ies cerfs apeures, la nymphe a la 361 

https://biblioteca-digitala.ro



138 METAMORPHOSEON LIBER TERTIUS 

Aspicit hunc trepidos agitantem in retia cervos 
Vocalis nymphe, qure nec reticere loquenti 
Nec prior ipsa loqui didicit, resonabilis Echo. 
Corpus adhuc Echo, non vox erat; et tamen usum 

980 Garrula non alium, quam nune habet, oris habebat, 
Reddere de multis ut verba novissima posset. 
Fecerat hoc Juno, quia, cum deprendere posset 

Cum Jove srepe suo nymphas in monte jacentes, 
Illa deam longo prudens sermone tenebat, 

986 Dum fugerent nymphre. Postquam Saturnia sensit : 
« Hujus » ait « lingure, qua sum delusa, potestas 
Parva tibi dabitur, vocisque brevissimus usus. » 

Reque minas firmat : tantum hrec in fine loquendi 
Ingeminat voces auditaque verba reportat. 

970 Ergo ubi Narcissum per devia rura vagantem 

Vidit et incaluit, sequitur vestigia furtim; 
Quoque magis sequitur, flamma propiore calescit, 
Non aliter quam cum summis circumlita tredis 
Admotam rapiunt vivacia sulphura flammam. 

976 O quotiens voluit blandis accedere dictis 
Et molles adhibere preces I Natura repugnat, 
Nec sinit incipiat Sed, quod sinit, illa parata est 
Expectare sonos, ad quos sua verba remittat. 

Forte puer, comitum seductus ab agmine fldo, 
980 Dixerat: « Ecquis adest? » et: «Adest I» responderat Echo. 

Hic stupet, atque aciem partes dimittit in omnes, 

Voce: cc Veni I » magna clamat; vocat illa vocantem. 
Respicit, et rursus nullo veniente : cc Quid » inquit 
« Me fugis? » et totidem, quot dixit, verba recepit. 

au Perstat, et alternre deceptus imagine vocis : 
cc Huc coeamus I » ait, nullique libentius umquam 
Responsura sono : « Coeamus I » rettulit Echo, 

https://biblioteca-digitala.ro



LES METAMORPHOSES, LIVRE TROISIEME 139 

voix sonore, qui ne sait ni repondre par le silence a qui 
lui parle, ni prendre elle-meme la parole la premiere, 
Echo, qui renvoie le son, le voit. Echo avait alors un corps 
et n'etait pas une simple voix; et pourtant, deja bavarde, 860 

elle usait de sa bouche, tout de meme qu'aujourd'hui, 
pour s'evertuer a repeter, d'une phrase, Ies derniers mots. 
Junon en etait cause. Car, lorsqu'elle avait l'occasion de 
surprendre les nymphes souvent couchees aux cotes de 
son Jupiter, dans la montagne, Echo retenait habilement 
la deesse par de longs discours,jusqu'a ce que Ies nymphes 366 

se fussent enfuies. Quand la fille de Saturne s'en aper~ut : 
<< Avec cette langue, dit-elle, qui fut pour moi trompeuse, 
il ne te sera donne d'exercer qu'un faible pouvoir, et tu 
ne feras plus de la parole qu'un tres bref usage. » Et elle 
met efiectivement a execution ses menaces. Echo ne 
peut, lorsqu'on a fini de parler, que redoubler Ies sons 
et repeter Ies paroles entendues. 

Donc, lorsqu'elle vit Narcisse errant a l'aventure dans 370 

la campagne et se fut enflammee pour lui, elle suit ses 
traces a la derobee. Plus se prolonge la poursuite, plus elle 
s'echaufie a la chaleur plus proche de cette flamme, tout 
de meme que le soufre sensible dont on enduisit l'extre­
mite des torches brule a l'approche du feu. Oh I que de 375 

fois elle voulut s'approcher avec des mots caressants, lui 
adresser de tendres prieres I Sa nature s'y oppose et ne 
lui permet pas de parler la premiere. Mais, et cela elle le 
permet, la nymphe est prete a attendre les sons et a 
leur renvoyer ses propres paroles. 

Par hasard, l'enfant separe de la troupe fidele de ses 
compagnons, avait dit : « N'y a-t-il pas ici quelqu'un? ,, 380 

- « Si, quelqu'un », avait repondu Echo. Narcisse stupe­
fait porte ses regards de tous clltes : « Viens, » crie-t-il a 
pleine voix. A son appel, repond un appel d'Echo, II 
regarde derriere lui et reprend, personne ne venant : 
« Pourquoi, dit-ii, me fuis-tu? • Et ii lui revient autant 
de mots qu'il en avait dit. II insiste et, trompe par l'illu- 385 

sion d'une voix repondant a la sienne : « Viens ici, dit-ii, 
reunissons-nous I » A nul son la nymphe n'etait prete a 
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Et verbis favet ipsa suis, egressaque silva 
Ibat, ut injiceret sperata bracchia collo. 

390 Ille fugit, fugiensque : « Manus complexibus aufer I 
Ante » ait « emoriar, quam sit tibi copia nostri I » 

Rettulit illa nihil nisi : « Sit tibi copia nostri I » 

Spreta latet silvis, pudibundaque frondibus ora 
Protegit, et solis ex illo vivit in antris. 

395 Sed tamen hreret amor crescitque dolore repulsre ; 
Extenuant vigiles corpus miserabile curre, 

Adducitque cutem macies, et in aera sucus 
Corporis omnis abit. Vox tantum atque ossa supersunt. 
Vox manet ; ossa ferunt lapidis traxisse figuram. 

400 lnde latet silvis nulloque in monte videtur. 
Omnibus auditur; sonus est, qui vivit in illa. 

Sic hanc, sic alias undis aut montibus ortas 
Luserat hic nymphas, sic cretus ante viriles. 
lnde manus aliquis despectus ad rethera tollens 

405 « Sic amet ipse licet, sic non potiatur amato I » 

Dixerat. Assensit precibus Rhamnusia justis. 

Fons erat inlimis, nitidis argenteus undis, 
Quem neque pastores neque pastre monte capellre 
Contigerant aliudve pecus, quem nulla volucris 

uo Nec fera turbarat nec lapsus ah arbore ramus. 

Gramen erat circa, quod proximus umor alebat, 
Silvaque sole locum passura tepescere nullo. 
Hic puer et studio venandi lassus et restu 
Procubuit, faciemque loci fontemque secutus. 

415 Dumque sitim sedare cupit, sitis altera crevit. 
Dumque bibit, visre correptus imagine formre, 
Spem sine corpore amat, corpus putat esse, quod umbra 

est. 
Adstupet ipse sibi, vultuque inmotus eodem 
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jamais repondre plus volontiers : " Unissons-nous I » lui 
renvoya Echo. Elle appuie en personne son invite, et, 
sortant de la foret, elle s'avan!;ait pour jeler ses bras 
autour de ce cou, objet de son desir. Narcisse fuit, et, 390 

tout en fuyant: " Bas les mains, pas d'etreinte I Je mour­
rai, dit-ii, avant gue tu n'uses de moi a ton gre I » Echo 
ne repeta seulement gue : « Use de moi a ton gre I » 

Dedaignee, elle se cache dans les bois et voile de feuil­
lages son visage couvert de honte, et depuis ce jour elle 
vit dans des antres solitaires. Et, cependant, son amour 395 

est tenace et s'accroît de l'amertume du refus. Les soucis 
gui hantent ses veilles rongent son corps pitoyable. La 
maigreur plisse sa peau, toute l'essence meme de son 
corps se dissipe dans les airs. 11 ne lui reste gue la voix et 
les os. La voix est intacte. Les os, dit-on, ont pris l'appa­
rence de la pierre. Aussi se cache-t-elle dans Ies forets et ne 400 

la voit-on dans aucune montagne. Mais elle est entendue 
de tous ; c'est le son gui est encore vivant en elle 167• 

Ainsi Echo, ainsi d'autres nymphes, nees dans les ondes 
ou les montagnes, avaient ele de!;ues par Narcisse, ainsi 
avant elles nombre de jeunes hommes. Alors, une des 
victimes de ses dedains, levant Ies mains au ciel, s'etait 
ecriee : " Qu'il aime donc de meme a son tour et de meme 405 

ne puisse posseder l'objet de son amour I ,, La deesse de 
Rhamnonte exau!;a celte juste priere 188• 

11 etait une source limpide aux eaux brillantes et argen­
tees, gue ni Ies bergers, ni Ies chevres qu'ils paissent sur 
la montagne, ni nul autre betail n'avait jamais appro- 410 

chee, que n'avait troublee nul oiseau, nulle bete sauvage, 
nul rameau tombe d'un arbre. Elle etait entouree de gazon 
qu'cntretenait la proximite de l'eau; et la foret empechait 
le soleil de jamais rechauffer ces lieux. C'est la gue l'enfant, 
fatigue par l'ardeur de la chasse et par la chaleur, vint 
s'etendre, attire par l'aspect du lieu et par la source. 
Mais, tandis gu'il tente d'apaiser sa soif, une autre soif m 

grandit en lui. Pendant qu'il boit, seduit par l'image de 
sa beaute gu'il aperţoit, il s'eprend d'un reflet sans con­
sistance, ii prend pour un corps ce gui n'est qu'une ombre. 
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Hreret, ut e Paria formatum marmore signum. 
00 Spectat humi positus geminum, sua lumina, sidus, 

Et dignos Baccho, dignos et Apolline crines, 

Inpubesque genas, et eburnea colla, decusque 
Oris, et in niveo mixturo candore ruborem; 
Cunctaque miratur, quibus est mirabilis ipse. 

m Se cupit inprudens, et qui probat ipse probatur, 

Dumque petit, petitur, pariterque accendit et ardet. 
Irrita fallaci quotiens dedit oscula fonti I 
ln medias quotiens visum captantia collum 
Bracchia mersit aquas, nec se deprendit in illis I 

uo Quid videat, nescit ; sed quod videt, uritur illo, 

Atque oculos idem, qui decipit, incitat error. 
Credule, quid frustra simulacra fugacia captas? 
Quod petis, est nusquam. Quod amas, avertere, perdes. 
Ista repercussre, quam cernis, imaginis umbra est ; 

m Nil habet ista sui. Tecum venitque manetque; 

Tecum discedet, si tu discedere possis. 
Non illum Cereris, non illum cura quietis 

Abstrahere inde potest; sed, opaca fusus in herba, 

Spectat inexpleto mendacem lumine formam, 

uo Perque oculos perit ipse suos. Paulumque levatus, 
Ad circumstantes tendens sua bracchia silvas : 
« Ecquis, io silvre, crudelius » inquit « amavit? 

Scitis enim et multis latebra opportuna fuistis. 
Ecquem, cum vestrre tot agantur srecula vitre, 

m Qui sic tabuerit, longo meministis in revo? 
Et placet et video ; sed quod videoque placetque, 
Non tamen invenio; tantus tenet error amantem. 
Quoque magis doleam, nec nos mare separat ingens, 
Ncc via, nec montes, nec clausis mcenia portis : 
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11 reste en extase devant lui meme, et, sans bouger, le visage 
fixe, absorbe dans ce spectacle, il semble une statue faite 
de marbre de Paros. 11 contemple, couche sur le sol, deux m 

astres, ses propres yeux, et ses cheveux, dignes de Bac­
chus, dignes aussi d' Apollon, ses joues imberbes, son cou 
d'ivoire, sa bouche charmante, et la rougeur qui colore 
la blancheur de neige de son teint. 11 admire tout ce par 
quoi il inspire l'admiration. 11 se desire, dans son igno- m 
rance, lui-meme. Ses louanges, c'est a lui-meme qu'il Ies 
decerne. Les ardeurs qu'il ressent, c'est lui qui Ies inspire. 
11 est l'aliment du feu qu'il allume. A combien de reprises 
il prodigua de vains baisers a l'onde trompeuse I Que de 
fois, pour saisir le cou apeq:u, il plongea dans l'eau ses 
bras, sans Ies refermer sur soi. Que voit-il donc? 11 l'ignore; 430 

mais ce qu'il voit l'embrase, et la meme erreur qui abuse 
ses yeux excite leur convoitise. Credule enfant, a quoi 
bon ces vains efforts pour saisir une fugitive apparence? 
L'objet de ton desir n'existe pas I Celui de ton amour, 
detourne-toi, et tu le feras disparaître. Cette ombre que 
tu vois, c'est le reflet de ton image. Elle n'est rien par 435 

elle-meme, c'est avec toi qu'elle est apparue, qu'elle per­
siste, et ton depart la dissiperait, si tu avais le courage 
de partir I 

Mais ni le souci de Ceres 168, ni celui du repos ne peut 
l'arracher de la; etendu dans l'herbe epaisse, il contemple, 
sans en rassasier ses regards, la mensongere image, et 
par ses propres yeux se fait lui-meme l'artisan de sa perte. uo 

Et, legerement souleve, tendant ses bras vers Ies forets 
qui l'entourent : " Personne, o forets, dit-il, eprouva-t-il 
jamais plus cruellement l'amour? Car vous le savez, et 
pour nombre d'amants vous futes un opportun refuge. 
En est-il un, puisque depuis tant de siecles se prolonge 
votre existence, qu'au cours de cette longue duree vous " 6 

vous rappeliez avoir langui comme moi? Je suis seduit, 
je vois, mais ce que je vois et qui me seduit, je ne puis le 
saisir; si grande est l'erreur qui m'abuse dans mon amour. 
El, pour ajouter encore a ma doulcur, ni l'immensite de 
la mer ne nous separe, ni une longue route, ni des mon-
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450 Exigua prohibemur aqua. Cupit ipse teneri; 

Nam quotiens liquidis porreximus oscula lymphis, 

Hic totiens ad me resupino nititur ore. 

Posse putes tangi : minimum est, quod amantibus obstat. 

Quisquis es, huc exi I Quid me, puer unice, fallis, 
455 Quove petitus abis? Certe nec forma nec retas 

Est mea quam fugias, et amarunt me quoque nymphre. 

Spem mihi nescio quam vultu promittis amico, 

Cumque ego porrexi tibi bracchia, porrigis ultro; 

Cum risi, arrides; lacrimas quoque srepe nota vi 

uo Me lacrimante tuas; nutu quoque signa remittis; 

Et, quantum motu formosi suspicor oris, 

Verba refers, aures non pervenientia nostras. -

lste ego sum I sensi; nec me mea fallit imago. 

Uror amore mei, flammas moveoque feroque. 

m Quid faciam? Roger, anne rogem? Quid deinde rogabo? 

Quod cupio mecum est; inopem me copia fecit. 

O utinam a nostro secedere corpore possem I 

Votum in amante novum, vellem quod amamus abes­

set I 
Jamque dolor vires adimit, nec tempora vitre 

470 Longa mere superant, primoque extinguor in revo. 

Nec mihi mors gravis est, posituro morte dolores. 

Hic, qui diligitur, vellem diuturnior esset. 

Nune duo concordes anima moriemur in una. » 

Dixit, et ad speciem rediit male sanus eamdem, 

m Et lacrimis turbavit aquas, obscuraque moto 

Reddita forma lacu est. Quam cum vidisset abire : 

<1 Quo refugis? Remane, nec me, crudelis, amantem 

Desere I » clamavit « Liceat, quod tangere non est, 

Aspicere et misero prrebere alimenta furori. » 
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tagnes, ni des murailles aux portes closes : une mince 150 

couche d'eau est tout ce qui empeche notre union. ll aspire 
lui-meme a mon etreinte; car, chaque fois que j'ai tendu 
Ies levres a ces ondes limpides, lui, chaque fois, de sa 
bouche renversee, il a cherche a atteindre la mienne. On 
croirait qu'on peut le toucher, bien faible est l'obstacle 
entre nos ardeurs. Qui que tu sois, sors, viens I Pourquoi, 
enfant sans pareil, te joues-tu de moi? Quand je te m 
cherche, quelle est ta retraite? Certes, je ne suis ni d'un 
air ni d'un âge a te faire fuir I Des nymphes m'ont aime, 
moi aussi. Sur ton visage cheri tu me laisses lire je ne sais 
quel espoir, et, quand je te tends Ies bras, tu me les tends 
de ton cote; a mon sourire repond ton sourire, et souvent 
aussi j'ai vu couler tes larmes quand j'en versais; d'un m 

signe de tete tu reponds aussi a mes signes; et, autant que 
je le devine au mouvement de ta bouche charmante, tu 
me renvoies des mots qui n'arrivent pas a mes oreilles I 
- Tu n'es autre que moi-meme, je l'ai compris; jene suis 
plus dupe de ma propre image. C'est pour moi que je brule 
d'amour, et cette ardeur, je la provoque a la fois et la 
ressens. Que faire? :i;:tre sollicite ou solliciteur? Et que m 

solliciter desormais? Ce que je desire, je le porte en moi­
meme, mon denftment est venu de ma richesse. Oh I si 
je pouvais me dissocier de mon propre corps I Souhait 
insolite chez un amant, ce que j' aime, je voudrais en etre 
separe. Et voici que la douleur m'enleve mes forces; 
il ne me reste plus longtemps a vivre et je m'eteins a la 470 

fleur de mon âge. Mais mourir ne m'est pas a charge, 
puisqu'en mourant je deposerai le fardeau de ma douleur. 
Pour celui qui est l'objet de ma tendresse, j'aurais sou­
haite une plus longue vie. Maintenant, tous deux, unis 
de cceur, nous exhalerons ensemble notre dernier soume. » 

11 dit, et, insense, revint encore a sa contemplation. 
Mais ses larmes troublerent Ies eaux et, dans l'etang agite, 475 

l'image devint indistincte. Quand il la vit s'evanouir : 
" Ou te rHugies-tu? Reste encore et ne m'abandonne pas, 
cruel, moi gui t'aime I » s'ecria-t-il. « Ce que je ne puis 
toucher, qu'il me soit permis d'en repaître mes yeux, et 
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00 Dumque dolet, summa vestem diduxit ab ora, 
Nudaque marmoreis percussit pectora palmis. 
Pectora traxerunt tenuem percussa ruborem, 
Non aliter quam poma solent, qure candida parte, 
Parte rubent, aut ut variis solet uva racemis 

486 Ducere purpureum, nondum matura, colorem. 
Qure simul adspexit liquefacta rursus in unda, 
Non tulit ulterius; sed ut intabescere flavre 
Igne levi cerre matutinreque pruinre 
Sole tepente solent, sic adtenuatus amore 

00 Liquitur et creco paulatim carpitur igni. 
Et neque jam color est mixto candore rubori, 
Nec vigor et vires et qure modo visa placebant, 
Nec corpus remanet, quondam quod amaverat Echo. 
Qure tamen ut vidit, quamvis irata memorque, 

0 ~ Indoluit, quotiensque puer miserabilis « Eheu I " 
Dixerat, hrec resonis iterabat vocibus « Eheu I " 

Cumque suos manibus percusserat ille lacertos, 
Hrec quoque reddebat sonitum plangoris eumdem. 
Ultima vox solitaro fuit hrec spectantis in undam : 

600 « Heu frustra dilecte puer I " totidemque remisit 
Verba locus; dictoque «Vale», cc Vale» inquit et Echo. -
Ille caput viridi fessum submisit in herba, 
Lumina nox clausit domini mirantia formam. 
Turn quoque se, postquam est inferna sede receptus, 

606 In Stygia spectabat aqua. Planxere sorores 
Naides et sectos fratri posuere capillos; 
Planxerunt Dryades; plangentibus adsonat Echo. 
Jamque rogum quassasque faces feretrumque parabant; 
Nusquam corpus erat. Croceum pro corpore florem 

610 Inveniunt foliis medium cingentibus albis. 
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d'en nourrir ma miserable folie I » Et, tout en se lamen- 480 

tant, il ecarta, depuis le haut, son vetement et frappa 
son sein nu de la paume de ses mains de marbre. Sous les 
coups, sa poitrine se teinta de rose, ,tout de meme que 
font Ies fruits qui, en partie blancs, rosissent en partie, 
ou comme, sur Ies grappes tavelees, le grain, encore vert, 
se colore de pourpre. Quand il le vit dans l'eau redevenue 485 

limpide, il n'en put supporter davantage; mais, comme 
on voit fondre la cire blonde a la douce chaleur de la 
flamme ou la rosee matinale a la tiedeur du soleil, ainsi, 
epuise par l'amour, il deperit et peu a peu un feu secret 00 

le consume. Maintenant, son teint n'offre plus sa blan­
cheur melee d'incarnat. 11 a perdu sa vigueur et ses forces, 
et tout ce qui naguere en lui seduisait Ies yeux; rien ne 
reste de ce corps qu'avait jadis aime Echo. A ce spectacle, 
bien que son ressentiment n'eiit rien oublie, la nymphe m 

fut penetree de douleur, et tous Ies « Helasl » qu'avait 
poussesle malheureux enfant, elle Ies redoublait d' ,, Helasl » 

que repetait sa voix. Et, quand il avait de ses mains frappe 
ses bras, elle renvoyait a son tour fldelement le son des 
coups. La derniere parole de Narcisse, Ies yeux plonges 
dans cette eau devenue familiere, fut : cc Helas I enfant 500 

cheri, mon vain amour I » et le site en renvoya tous Ies 
mots. Et, quand il dit : cc Adieu I» - cc Adieu I » dit aussi 
Echo. Puis il posa sa tete fatiguee sur l'herbe verte, et la 
nuit ferma ces yeux emplis d'admiration pour la beaute 
de leur maître. Et, meme quand il eut ete reţu dans l'in­
fernal sejour, il se contemplait encore dans l'eau du Styx. 505 

Ses sreurs Ies Naiades 170 flrent retentir leurs pleurs et 
deposerent sur la tombe de leur frere leurs cheveux coupes. 
Les Dryades le pleurerent aussi. Le son de ces pleurs est 
redouble par Echo. Et deja elles preparaient le bucher, 
Ies torches que l'on secoue 171, la civiere ; mais le corps 
avait disparu. A sa place, elles trouvent une fleur jaune no 

safran dont le creur est entoure de feuilles blanches. 
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PENTHEUS. ACCETES 

Cognita res meritam vati per Achaidas urbes 
Adtulerat famam, nomenque erat auguris ingens. 

Spernit Echionides tamen bune ex omnibus unus 
Contemptor Superum Pentheus, prresagaque ridet 

616 Verba senis, tenebrasque et cladem lucis ademptre 
Objicit. Ille movens albentia tempora canis : 
« Quam felix esses, si tu quoque luminis hujus 

Orbus » ait « fieres, ne Bacchica sacra videres I 
Namque dies aderit, quam non procul auguror esse, 

620 Qua novus buc veniat, proles Semeleia, Liber, 
Quem nisi templorum fueris dignatus honore, 
Mille lacer spargere locis, et sanguine silvas 

Fredabis matremque tuam matrisque sorores. 
Eveniet I Neque enim dignabere numen honore, 

625 Meque sub bis tenebris nimium vidisse quereris. » 

Talia dicentem proturbat Echione natus. 

Dicta fides sequitur, responsaque vatis aguntur. 
Liber adest, festisque fremunt ululatibus agri; 

Turba ruit, mixtreque viris matresque nurusque 
630 Vulgusque proceresque ignota ad sacra feruntur. 

« Quis furor, anguigenre, proles Mavortia, vestras 
Attonuit mentes? » Pentheus ait « JErane tantum 
JEre repulsa valent et adunco tibia cornu 
Et magicre fraudes, ut quos non bellicus ensis, 

636 Non tuba terruerit, non strictis agmina telis, 

Feminere voces et mota insania vino 
Obscenique greges et inania tympana vincant? 
Vosne, senes, mirer, qui longa per requora vecti 

Hac Tyron, hac profugos posuistis sede Penates, 
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PENTHEE. ACCETES 

L'evenement connu avait rapporte au devin 172 une 
reputation meritee a travers Ies villes de I' Achaie 173 et 
son renom d'augure etait grand. Pourtant, seul entre tous, 
lui temoigne du mepris le fils d'Echion, Penthee, con­
tempteur des dieux; il n'a gue derision pour Ies propheties 
du vieillard et lui jette a la face Ies tenebres ou il vit et 615 

Ie maiheur gui l'a prive de la lumiere. Tiresias, secouant 
sa tete aux tempes bianchies : 11 Quel serait ton bonheur, 
s'il t'arrivait, a toi aussi, d'etre prive de cette lumiere, 
dit-il, pour t'epargner de voir Ies mysteres de Bacchus I 
Car un jour viendra, gue je predis n'etre pas eloigne, ou 
paraîtra ici, dieu nouveau, le fils de Semele, Liber 174 ; et, 520 

si tu n'as pas daigne l'honorer en lui elevant des temples, 
Ies membres dechires, epars en mille lieux, tu souilleras 
de ton sang Ies forets, et ta mere et Ies sreurs de ta mere. 
Ce jour viendra I Car tu dedaigneras d'honorer la divinite 
et tu deploreras aiors gue du fond de mes tenebres, je 625 

n'aie vu gue trop ciair I » A ce discours, le fils d'Echion 
chasse injurieusement le devin. 

Ces paroles rei;oivent bientot confirmation et la predic­
tion du devin se realise. Liber paraît et dans Ies champs 
grondent Ies huriements gui le celebrent; la foule se 
rue; peie-mele hommes, matrones, jeunes epousees, peuple 680 

et grands, se pressent aux mysteres inconnus. « Quelle 
fureur, race issue du dragon, descendance de Mars, a 
frappe de folie vos esprits I dit Penthee. Le choc du bronze 
contre le bronze, le son de la fllite courbe et evasee 176, 

Ies impostures de la magie ont-ils un tel effet gue, des 
hommes a gui ni l'epee dans Ies batailles, ni la trompette 686 

guerrlere, ni Ies bataillons herisses de pigues n'inspirerent 
de terreur, des voix de femmes, l'egarement ne dans le 
vin, un impudigue troupeau, des tambourins creux, 
aient raison? A gui doit aller ma surprise? Est-ce a vous, 
vieillards, gui, apres une longue navigation ayant sur 
cctte terre transporte Tyr, choisi ce sol pour y etablir vos 
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uo Nune sinitis sine Marte capi? Vosne, acrior relas, 

O juvenes, propiorque mere, quos arma tenere, 

Non thyrsos, galeaque legi, non fronde, decebat? 

Este, precor, memores, qua sitis stirpe creati, 

Illiusque animos, qui multos perdidit unus, 
645 Sumite serpentis I Pro fontibus ille lacuque 

lnteriit; at vos pro fama vinci te vestra I 

Ille dedit leto fortes, vos pellite molles, 

Et patrium retinele decus. Si fata vetabant 

Stare diu Thebas, utinam tormenta virique 
550 Mcenia diruerent, ferrumque ignisque sonarent I 

Essemus miseri sine crimine; sorsque querenda, 

Non celanda foret, lacrimreque pudore carerent. 

At nune a puero Thebre capientur inermi, 

Quem neque bella juvant, nec tela, nec usus equorum, 

555 Sed madidi murra crines mollesque coronre 

Purpuraque et pictis intextum vestibus aurum. 

Quem quidem ego actutum, modo vos absistite, cogam 

Assumptumque patrem commentaque sacra fateri. 

An satis Acrisio est animi, contemnere vanum 
580 Numen et Argolicas venienti claudere portas, 

Penthea terrebit cum totis advena Thebis? 

lte citi, » - famulis hoc imperat - cc ite, ducemque 

Attrahite huc vinctum I jussis mora segnis abesto. » 

Hunc avus, hunc Athamas, hunc cetera turba suorum 

m Corripiunt dictis frustraque inhibere laborant. 

Acrior admonitu est, irritaturque retenta 

Et crescit rabies, remoraminaque ipsa nocebant. 

Sic ego torrentem qua nil obstabat eunti, 
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penates, fugitifs, vous laissez aujourd'hui faire prison- 540 

niers, sans combat? Est-ce a vous, dont l'âge est plus 
bouillant, jeunes hommes, et plus proche du mien, qui 
etes mieux faits pour brandir des armes que des thyrses, 
pour vous coiffer du casque que pour vous couronner de 
feuillages? Rappelez-vous, je vous en supplie, de quelle 
souche vous etes sortis et armez-vous du courage de ce 
dragon qui, seul, causa la perte de nombre d'adversaires I 545 

Lui, c'est pour sa source et son bassin qu'il a peri. Mais 
vous, c'est pour votre renommee qu'il faut vaincre I Lui, 
il a mis a mort des braves; vous,chassez d'ici des lâches 
et soyez Ies gardiens fideles de l'honneur de vos peres I 
Si Ies destins refusaient a Thebes une longue duree, 
puissent ses murs crouler sous l'effort des machines et des 5 :,o 

guerriers, au cliquetis du fer, au crepitement du feu I 
Notre malheur ne nous attirerait aucun blâme, nous 
pourrions nous plaindre de notre sort, sans nous cacher, 
et nos larmes couleraient sans honte. Mais aujourd'hui, 
c'est un enfant desarme qui s'emparera de Thebes; il 
n'a pour lui ni armce, ni traits, ni cavalerie, mais une 5 u 
chevelure tout humide de myrrhe, de flexibles couronnes, 
la pourpre et l'or dont est tisse son vetement brode. 
Eh bien I j'irai, moi, sans retard - ecartez-vous seule­
ment de lui - le forcer a avouer que, son pere, il se l'est 
faussement attribue, et que ses ceremonies ne sont que 
mensonges. Eh quoi I quand Acrisius 178 a le courage de 
mcpriscr ce faux dieu et de fermer a son approche Ies 580 

portcs d' Argos, cet etrangcr inspirerait la terreur a 
Penthec et, avcc lui, a Thebes entiere? Allez vite, com­
mande-t-il a ses serviteurs, allcz et amenez-moi ici, 
charge de chaînes, le chef de cette bande I Executez mes 
ordres sur-le-champ, sans hcsitation. » 

Alors son aîeul, alors Athamas 177 et le reste des siens 
J'apostrophent violemment ct cherchent vainement a le m 
retcnir. Les remontrances l'excitent, toute cntrave sti­
mulc sa rage el }'augmente et tout retard l'empirc. Tel 
j'ai vu un torrent, la ou nul obstacle n'arrctait son cours, 
desccndrc mollemcnt la pcnte avcc un~ simple mur-
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Lenius et modico strepitu decurrere vidi ; 
670 At quacumque trabes obstructaque saxa tenebant, 

Spumeus et fervens et ab objice srevior ibat. 
Ecce cruentati redeunt et, Bacchus ubi esset1 

Qurerenti domino Bacchum vidisse negarunt : 
a Hunc » dixere u tamen comitem famulumque sacrorum 

m Cepimus »; et tradunt manibus post terga ligatis 
Sacra dei quemdam Tyrrhena gente secutum. 

Adspicit bune Pentheus oculis, quos ira tremendos 
Fecerat; et, quamquam pcenre vix tempora differt : 
« O periture tuaque aliis documenta dature 

580 Morte, » ait « ede tuum nomen nomenque parentum 
Et patriam, morisque novi cur sacra frequentes. D 

Ille metu vacuus : « Nomen mihi » dixit « Accetes, 
Patria Mreonia est; humili de plebe parentes. 
Non mihi qure duri colerent, pater, arva juvenci, 

m Lanigerosve greges, non ulla armenta reliquit. 
Pauper et ipse fuit, Unoque solebat et hamis 
Decipere et calamo salientes ducere pisces. 
Ars illi sua census erat. Cum traderet artem : 
u Accipe quas habeo, studii successor et heres, » 

690 Dixit « opes ». Moriensque mihi nihil ille reliquit, 
Prreter aquas. Unum hoc possum appellare paternum. 
Mox ego, ne scopulis hrererem semper in isdem, 
Addidici regimen dextra moderante carinre 
Flectere, et Olenire sidus pluviale Capellre 

m Taygetenque Hyadasque oculis Arctonque notavi 
Ventorumque domos et portus puppibus aptos. 
Forte petens Delon Chice telluris ad oras 
Applicor. et dextl"is adducor litora remis, 
Doque leves saltus udreque inmittor ha.renz. 

800 Nox ubi consumpta est, aurora rubescere primo 
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mure; en revanche, partout ou quelque tronc ou quelque 670 

rocher obstruait son lit, ecumeux et bouillonnant, 
l'obstacle precipitait furieusement sa course. Mais voici 
que, souilles de sang, Ies envoyes reviennent, et a la 
question de leur maître : cc Ou est Bacchus? » ils repondent 
que, Bacchus, ils ne l'ont pas vu. cc Voici, dirent-ils, cepen­
dant un de ses compagnons, un des celebrants de son 
culte, que nous avons pris. » Et ils lui livrent, les mains 675 

liees derriere le dos, un homme de race Tyrrhenienne 178, 

un des fideles du culte du dieu. 
Penthee le considere avec des yeux que la colere avait 

rendus terribles, et, bien qu'il en cotite de dillerer l'heure 
du supplice : cc O toi, qui vas perir, dit-il, et par ta mort 
donner une Iecon aux autres, dis-moi ton nom, le nom de 580 

tes parents, ta patrie, et pourquoi tu t'es affilie a ce culte 
d'un genre nouveau. » L'homme, sans eprouver aucune 
crainte : « Mon nom, dit-îl, est Accetes; ma patrie est la 
Mreonie 179 ; mes parents sont d'une humble classe. 
Mon pere ne m'a laisse ni champs que puissent cultiver 
de robustes taureau:x, ni troupeaux porteurs de laine, 585 

ni une tete de betail. Pauvre lui-meme, il s'occupait a 
surprendre, avec un fii et des hame~ons, et, a tirer de 
l'eau, avec un roseau, Ies poissons fretillants. Son metier 
etait toute sa fortune. Comme ii m'enseignait ce metier : 
c, Recois, me dit-îl, toi qui continueras ma besogne et en 
heriteras, re~ois toutes Ies richesses que je possede. » Et, 690 

cn mourant, ii ne me legua rien que Ies eaux. C'est la tout 
ce que je peux appeler mon patrimoine. Bientot, pour ne 
pas rester toujours accroche aux memes rochers, j'appris 
par surcroît â diriger la marche d'une barque que gou­
vernait ma main, et mon ceil nota l'astre de la Chevre 
d'Olenos, signe de pluie, Taygete, Ies Hyades, l'Ourse 180, 695 

et Ies regions des vents, et Ies ports accueillants aux 
navires. Un jour, gagnant Delos, j'aborde aux cotes de la 
terre de Chlos. Ramant du c0te droit, je me range le long 
du rivage, et, d'un bond leger, je saule sur le sabie 
humide. La nuit ecoulee, !'aurore commencait a teinter le 600 

ciel de rose; je me leve, j'envoie chercher de l'eau fraîche, 
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Creperat ; exsurgo, laticesque inferre recentes 
Admoneo, monstroque viam, qure ducat ad undas; 
Ipse, quid aura mihi tumulo promittat ab alto, 
Prospicio, comitesque voco, repetoque carinam. 

606 " Adsumus en I u inquit sociorum primus Opheltes, 
Utque putat, prredam deserto nactus in agro, 
Virginea puerum ducit per litora forma. 
Ilie mero somnoque gravis titubare videtur, 
Vixque sequi. Specto cultum faciemque gradumque; 

610 Nil ibi quod credi posset mortale, videbam. 
Et sensi et dixi sociis : " Quod numen in isto 
Corpore sit, dubito; sed corpore numen in isto est. 
Quisquis es, o faveas, nostrisque laboribus adsis; 
His quoque des veniam. » - « Pro nobis mitte precari u 

616 Dictys ait, quo non alius conscendere summas 
Ocior antemnas prensoque rudente relabi. 
Hoc Libys, hoc flavus, prorre tutela, Melanthus, 
I-loc probat Alcimedon, et qui requiemque modumque 
Voce dabat remis, animorum hortator Epopeus ; 

020 Hoc omnes alii; prredre tam creea cupido est. 
" Non tamen hanc sacro violari pondere pinum 
Perpetiar; u dixi " pars hic mihi maxima juris. u 

Inque aditu obsisto. Furit audacissimus omni . 
De numero Lycabas, qui Tusea pulsus ab urbe 

625 Exilium dira prenam pro crede luebat. 
Is mihi, dum resto, juvenali guttura pugno 
Rupit, et excussum misisset in requora, si non 
Hresissem, quamvis amens, in fune retentus. 
Impia turba probat factum. Turn denique Bacchus, 

eao Bacchus enim fuerat, - veluti clamore solutus 
Sit sopor aque mero redeant in pectora sensus : 
« Quid facitis? quis clamor? u ait « Qua, di cite nautre, 
Huc ope perveni? Quo me deferre paratis? n 

- " Pone metum, n Proreus <1 et quos contingere portus 
m Edc velis; n dixil u terra sistere petita. » 
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montrant la route vers l'aiguade; moi-meme, du haut d'un 
tertre, je regarde au large pour voir ce que promet la brise, 
j'appelle mes compagnons et je retourne au bateau. « Nous 805 

voici I » dit le premier qui arrive de mes camarades, 
Opheltes. Et, butin, croit-ii, trouve dans un champ desert, 
il amene le long du rivage un enfant beau comme une 
jeune fillc. Alourdi par le vin et le sommeil, l'enfant 
semble tituber et avoir peine a le suivre. Je considere son 
costume, son aspect, sa demarche; rien qu'on put croire 810 

d'un mortei ne s'y offrait a mes yeux. J'en eus Ie senti­
ment, et dis a mes camarades : « Quel dieu habite ce corps, 
je n'en sais rien; mais un dieu l'habite. Qui que tu sois, 
oh I sois-nous favorable, et assiste-nous dans notre 
travail; et pardonne aussi a ces gens » - « Ne te mele 
pas de prier pour nous », declare Dictys, le plus agile de 815 

tous pour grimper aux vergues, au sommet des mâts et 
s'en laisser glisser en se tenant a un cordage. Libys 
d'abord, puis le blond Melanthus, le guetteur de proue, 
puis Alcimedon approuvent, et celui qui, de la voix, 
marquait aux rameurs l'arret ou le rythme de la nage, 
qui leur donnait du creur au travail, Epopeus, puis tous 
Ies autres; tant Ies aveugle la convoitise du butin. « Non, 820 

je ne supporterai cependant pas sur ce navire le sacrilege 
d'embarquer un fardeau sacre, dis-je; ici, c'est moi qui 
ai le plus de droits. » Et, poste a l'entree, je resiste. La 
fureur emporte le plus audacieux de la bande, Lycabas, 
qui, chasse d'une viile d'Etrurie 181 , payait de l'exil un 8 ~ 5 

effroyable meurtre. Comme je m'obstine, de son poing 
juvenile il me coupa la respiration; et, du coup, ii m'eO.t 
envoye a la mersi je n'avais pas tenu bon, bien qu'etourdi, 
cramponne a un cordage. La troupe impie applaudit son 
geste. Alors enfin Bacchus, - car c'etait Bacchus, - 830 

comme si Ie tumulte des voix l'avait tire de sa torpeur et 
que, son ivresse dissipee, ii recouvrait ses sens : « Que 
faites-vous? quels sont ces cris? dit-ii. De quelle maniere 
suis-je arrive ici? Ou comptez-vous m'emmener? n - « Ne 
crains rien, dit Proreus 182, et dis-nous quel port tu veux 835 

atteindre : on te debarquera sur le rivage que tu 
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- « Naxon » ait Liber « cursus advertite vestros. 
Ilia mihi domus est ; vobis erit hospita tellus. » 

Per mare fallaces perque omnia numina jurant 

Sic fore, meque jubent pietre dare vela carinre. 
840 Dextera Naxos erat : dextra mihi lintea danti : 

« Quid facis, o demens '/ Quis te furor-? » inquit Opheltes; 

'Fro se quisque timet « Lrevam pete. » Maxima nutu 

Pars mihi significat, pars, quid velit, aure susurrat. 
Obstipui : cc Capiat » que <c aliquis moderamina » dixi, 

846 Meque ministerio scelerisque artisque removi. 
Increpor a cunctis, totumque inmurmurat agmen. 
E quibus JEthalion : cc Te scilicet omnis in uno 
Nostra salus posita est I » ait, et subit ipse meumque 
Explet opus, Naxoque petit diversa relicta. 

060 Turn deus illudens, tamquam modo denique fraudem 

Senserit, e puppi pontum prospectat adunca 
Et flenti similis : <c Non hrec mihi litora, nautre, 
Promisistis, » ait « non hrec mihi terra rogata est. 

Quo merui pc:enam facto'/ Qure gloria vestra est, 
856 Si puerum juvenes, si multi fallitis unum '/ » 

Jamdudum flebam. Lacrimas manus inpia nostras 
Ridet et inpellit properantibus requora remis. 

Per tibi nune ipsum, nec enim prresentior illo 

Est deus, adjuro, tam me tibi vera referre 
880 Quam veri majora fi.de. Stetit requore puppis 

Haud aliter quam si siccum navale teneret. 
Illi admirantes remorum in verbere perstant, 

Velaque deducunt, geminaque ope currere temptant; 

Impediunt hederre remos, nexuque recurvo 
m Serpunt et gravidis distinguunt vela corymbis. 

lpse racemiferis frontem circumdatus uvis 
Pampineis agitat velatam frondibus hastam. 
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souhaites. • - « A Naxos, dit Liber; navtguez dans cette 
direction. C'est la ma demeure; la terre vous y sera 
hospitaliere. » Les perfides jurent par la mer, par tous Ies 
dieux, qu'il sera ainsi fait, et me disent de livrer aux 
voiles la carene peinte. Naxos etait a tribord 183• Comme 840 

je mettais a la voile a tribord : « Que fais-tu, insense? 
Quelle folie ... ? » dit Opheltes. Chacun craint pour son 
compte 184• « Gouverne b. babord. n La plupart me font, 
d'un signe de tHe, connaître leur volonte, d'autres me la 
chuchotent a l'oreille. Interdit : « Qu'un autre prenne le 
gouvernail ,, dis-je, et je quittai mon poste ou mon art 846 

eflt ete complice d'un crime. Je suis par tous accable 
d'invectives et tout l'equipage murmure contre moi. 
L'un d'eux, JEthalion, declare : « Vraiment, c'est donc 
sur toi seul que repose notre salut a tous I n Et ii prend 
ma place lui-meme et remplit mon office; et, abandonnant 
Naxos, ii gouverne dans la direction opposee. Alors le 860 

dieu, ironlque, comme s'U venait seulement enfl.n de 
s'apercevoir de leur perfidie, de la poupe recourbee 
examine la mer au large, et feignant de pleurer : « Ce ne 
sont pas la, matelots, Ies rivages que vous m'avez promis, 
dit-ii, ce n'est pas sur cette terre que j'ai demande 
d'aborder. Qu'ai-je fait pour meriter ce traitement? 
Quelle gloire recolterez-vous, jeunes hommes, a vous jouer 861 

d'un enfant, a abuser du nombre contre un seul? n Je 
m'etais mis aussi a pleurer. La troupe impie se rit de mes 
larmes et repousse, au rythme precipite de ses rames, la 
surface des flots. Et maintenant, par le dieu lui-meme -
car il n'est pas de dieu plus present ici que lui - je te 
jure que mon r6clt est aussl veridique qu'il semble peu 880 

croyable. Le navire s'arrMa sur Ies flots, comme s'il etalt 
a sec sur le chantier. Stupefaits, ils s'obstinent a frapper 
l'eau de leurs rames et deploient Ies voiles et tentent 
d'avancer avec ce double secours. Le lierre entrave Ies 
rames, serpente en flexibles enlacements et colore Ies 886 

voiles de ses lourds corymbes. Le dieu lui-meme, cou­
ronne de rameaux couverts de grappes, brandlt sa lance 
voilee de pampres. Autour de lut, sont couches des tigres, 
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Quem circa tigres simulacraque inania lyncum 
Pictarumque jacent fera corpora pantherarum. 

070 Exiluere viri, sive hoc insania fecit, 
Sive timor. Primusque Medon nigrescere crepit 
Corpore, et expresso spinre curvamine flecti. 
Incipit huic Lycabas : « In qure miracula » dîxit 
« Verteris? " el lati rictus et panda loquenti 

17 ~ Naris erat, squamamque cutis durata trahebat. 
At Libys, abstentos dum vult obvertere remos, 
In spatium resilire manus breve vidît, et illas 
Jam non esse manus, jam pînnas posse vocari. 
Alter ad întortos cupîens dare bracchia funes 

680 Bracchia non habuît, truncoque repandus in undas 
Corpore desiluît; falcata novissima cauda est, 
Qualia dimidire sinuantur cornua lunre. 
Undique dant saltus, multaque aspergîne rorant, 
Emerguntque îterum, redeuntque sub requora rursus, 

685 lnque chorî ludunt specîem, lascîvaque jactant 
Corpora et acceptum patulis mare naribus effiant. 
De modo vîginti, tot enîm ratis illa ferebat, 
Restabam solus. Pavidum gelidumque trementi 
Corpore vixque meum flrmat deus : cc Excute » dîcens 

690 « Corde metum, Dîamque tene. » Delatus în illam 
Accessî sacrîs Baccheaque sacra frequento. » 

« Prrebuîmus longis » Pentheus cc ambagibus aures, » 

lnquit « ul îra mora vires absumere posset. 
Prrecipîtem famuli rapîte hunc, crucîataque dîrîs 

m Corpora tormentis Stygîre demîttite nocti. n 

Protinus abstractus solidis Tyrrhenus Acretes 
Claudîtur în tectis ; et dum crudelia jussre 
Instrumenta necis ferrumque îgnesque parantur, 
Sponte sua patuîsse fores, lapsasque lacertis 

700 Sponte sua fama est nullo solvente catenas. 
Perstat Echîonîdes. Nec jam jubet îre, sed îpse 
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des lynx, vaines apparences, de feroces pantheres a la 
robe tachetee. Mes hommes bondirent hors de leurs 870 

bancs, sous l'empire soit de la folie ou de la peur. Le 
premier, Medon se mit a devenir noir et son dos s'intlechit 
en courbe saillante. Lycabas commern;ait a lui dire : « En 
quel monstre te metamorphoses-tu? » et, en parlant, sa 
bouche s'etait elargie, Ies narines evasees, et sa peau 876 

durcie, couverte d'ecailles. Et Libys, en essayant de 
retourner les rames immobilisees, en un instant vit ses 
mains se retracter : ce n'etait deja plus des mains; on 
pouvait maintenant les appeler des nageoires. Un second, 
gui voulait tirer sur les cordages enlaces par le Iierre, se 
trouva sans bras, et, d'un bond en arriere de son corps 880 

tronque, saula a la mer; une queue lui a pousse en 
forme de faucille, d'une courbe toute semblable a celle 
du croissant de la demi-lune. De tous cotes, ils sautent 
dans l'eau qu'ils font abondamment rejaillir autour 
d'eu•c reparaissent a la surface, plongent de nouveau sous 
les tlots; ils se jouent, comme evoluerait un chceur de 885 

danse, bondissent en folâtrant, souffient par leurs larges 
narines l'eau de la mer qu'ils ont aspiree. Sur vingt naguere 
- c'etait le nombre que portait le navire - je restais 
seul. Glace de terreur, tremblant de tous mes membres, 
j'avais peine a garder mes esprits, quand le dieu me 
rassura en me disant : ,, Chasse toute crainte de ton cceur et 890 

gouverne sur Dia 185• » Debarque dans l'île, je fus admis 
aux mysteres et je suis un adepte du culte de Bacchus 188• 

« Si nous avans prete l'oreille, dit Penthee, a ton 
suspect et interminable recit, c'est pour que natre colere 
put, a la longue, se calmer. Serviteurs, a !'instant emmenez 895 

cet homme, torturez-le et, par de cruels supplices, plongez-
le dans les tenebres du Styx. » Aussitot entraîne, le Tyr­
rhenien Accetes est enferme dans une solide prison. Mais, 
tandis que l'on prepare Ies crueis instruments de la mort 
a laquelle îl est condamne, le fer et le feu, d'elles-m~mes, 
dit-on, Ies portes s'ouvrirent, et de ses bras tomberent 
d'elles-m~mes, sans que nul les detachât, ses chaînes. 100 

Le flls d'Echion s'obstine. 11 ne donne plus l'ordre 
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Vadit, ubi electus facienda ad sacra Cithreron 
Cantibus et clara bacchantum voce sonabat. 
Ut fremit acer equus, cum bellicus rere canoro 

705 Signa dedit tubicen, pugnreque adsumit amorem, 
Penthea sic ictus longis ululatibus rether 
Movit, et audito clamore recanduit ira. 

Monte fere medio est, cingentibus ultima silvis, 
Purus ab arboribus spectabilis undique campus. 

710 Hic oculis illum cernentem sacra profanis 
Prima videt, prima est insano concita cursu, 
Prima suum mlsso violavit Penthea thyrso 
Mater. « Io, geminre » clamavit cc adeste sorores I 
Ilie aper, in nostris errat qui maximus agris, 

715 Ille mihi ferîendus aper. » Ruit omnis in unum 
Turba furens; cunctre coeunt, trepidumque sequuntt1r, 
Jam trepidum, jam verba minus violenta loquen~em, 
Jam se damnantem, jam se peccasse fatentem, 
Saucius ille tamen : « Fer opem, matertera. » dixit 

720 « Autonoe I Moveant animos Actreonis umbrre. » 

Illa, quis Actreon, nescit, dextramque precantis 
Abstulit; Inoo lacerata est altera raptu. 
Non habet infelix qure matri bracchia tenda.t, 
Trunca sed ostendens dejectis vulnera membris : 

726 ,, Adspice, mater I » ait. Visis ululavit Agaue, 
Collaque jactavit, movitque per aera crinem; 
A vulsumque caput digitis conplexa crtientis 
Clamat : « Io comites, opus hrec victoria. nostrum est I -» 

Non citius frondes autumni frigore tactas 

730 Jamque male hrerentes alta rapit arbore ventus, 
Quam sunt membra viri manibus direpta nefandis. 

Talibus exemplis monitre nova sacra frequentant 
Turaque dant · sanctasque col unt Ismenides aras. 
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d'aller : il va lui-meme en ce point ou le Citheron, choisi 
pour y celebrer les mysteres, retentissait des chants et de 
la voix claire des Bacchantes. Comme un cheval fougueux, 
quand la trompette guerriere a, dans le bronze sonore, 70 • 

donne le signal, fremit et respire l'ardeur du combat, ainsi 
Penthee fut excite par les longs hurlements qui frappaient 
l'air, et sa colere, en entendant ces cris, se ralluma. 

Il est a mi-cote de la montagne, bordee d'une ceinture 
de forets, degagee d'arbres, visible de toutes parts, une 
clairiere. La, comme de ses yeux profanes il contemplait 110 

Ies mysteres, la premiere qui le voit, la premiere accourue 
d'une course folie, la premiere qui outragea son Penthee 
d'un coup de son thyrse, c'est sa mere. « Io I cria-t-elle I 
arrivez toutes deux, mes sceurs I Voila le sanglier mons­
trueux, qui erre dans nos champs; c'est moi qui veux 716 

tuer ce sanglier I • Toute la troupe, prise de folie, se rue 
sur cet homme, qui est seul. Toutes ces femmes, en 
troupeau, se mettent a la poursuite du malheureux, 
tout tremblant : car maintenant il tremble, maintenant 
il tient des propos moins violents, maintenant il se 
condamne, maintenant il avoue sa faute. Blesse, cepen­
dant : « Au secours, samr de ma mere, Autonoe I dit-îl. 720 

Que l'ombre d'Acteon emeuve ton cceur 187 I » Elle, ne 
sait plus qui est Actfon, et arracha le bras droit du 
suppliant; Ino dechire l' autre et l' emporte. Le misfrable 
n'a plus de bras a tendre a sa mere; mais montrant Ies 
blessures de son tronc depouille de ses membres : 
" Regarde, 6 ma mere I » dit-îl. A cette vue, Agaue poussa 725 

des hurlements, agita la tete en tous sens, secoua dans 
l'air ses cheveux; et lui arrachant la tete, qu'elle saisit 
de ses doigts ensanglantes, elle crie : cc Io, mes compagnes, 
cette victoire est notre ceuvre I » Le vent n'emporte pas 
plus vite du sommet de l'arbre les feuilles touchees par 
le froid de l'automne et tenant a peine, que des mains 730 

criminelles n'arracherent Ies membres de Penthee. 
C'est averttes par de tels exemples que Ies femmes de 

l'Ismenus sont fldeles au culte nouveau, brulent de 
l'encens et honorent les autels sacres du dieu 188• 

https://biblioteca-digitala.ro



LIBER QUARTUS 

Minyeides. - Pyram.us et Thisbe. - Venus et 
Mars. - Leucothoe. - Clytie. - Salm.acis et Her­
m.aphroditus. - Atham.as et Ino. - Cad.Inus et 
Harm.onia. - Perseus. - Atlas. - Androm.ede. 

MINYEIDES 

At non Alcithoe Minyeias orgia censet 
Accipienda dei, sed adhuc temeraria Bacchum 
Progeniem negat esse Jovis, sociasque sorores 
Impietatis habet. Festum celebrare sacerdos, 

5 Immunesque operum famulas dominasque suorum 
Pectora peIIe tegi, crinales solvere vittas, 
Serta coma, manibus frondentes sumere thyrsos 
Jusserat, et srevam lresi fore numinis iram 
Vaticinatus erat. Parent matresque nurusque, 

10 Telasque calathosque infectaque pensa reponunţ, 
Turaque dant, Bacchumque vocant Bromiumque Lyre-

umque 
Ignigenamque satumque iterum solumque bimatrem; 
Additur his Nyseus indetonsusque Thyoneus, 
Et cum Lenreo genialis consitor uvre, 

15 Nycteliusque Eleleusque parens et Iacchus et Euhan, 
Et qure prreterea per Graias plurima gentes 
Nomina, Liber, habes. Tibi eniminconsumptajuventa est, 
Tu puer reternus, tu formosissimus alto 
Conspiceris crelo. Tibi, cum sine cornibus adstas, 

20 Virgineum caput est. Oriens tibi victus adusque 
Decolor extremo qua tingitur India Gange. 
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Les filles de Minyas. - Pyram.e et Thisbe. -
Venus et Mare. - Leucothoe. -Clytie. - Sahnacis 
et Herm.aphrodite. - Atham.as et Ino. - Cadnlus 
et Harm.onia. - Persee. - Atlas. - Androm.ede. 

LES FILLES DE MINY AS 

Pourtant, Alcithoe, la fllle de Minyas 189, se refuse a 
accueillir Ies mysteres du dieu; obstinee dans sa temerile, 
elle nie que Bacchus soit le fils de Jupiter, et ses sreurs 
partagent son impiete. Le pretre avait donne l'ordre de• 
celebrer la fete. Abandonnant leur travail, servantes et 
maîtresses devaient se couvrir la poitrine d'une peau de 
bete, denouer les bandelettes retenant leur chevelure, 
pour placer une couronne sur leurs cheveux, el prendre 
dans leurs mains Ies thyrses feuillus. Il avait predit que 
tcrrible, en cas d'offense, serait Ia colere du dieu. Docile­
ment, matrones et jeunes femmes Iaissent la la toile et Ies 10 

corbeilles et Ieur tâche inachevee, brulent I'encens, 
invoquent Bacchus, sous les noms de Bromius, de Lyreus, 
de fils du fcu, deux fois engendre el, seul, ayant eu 
dcux meres; a ces noms s'ajoutent ceux d'enfant de 
Nysa, de Thyoneus a la chevelure vierge, de Lenreus, qui 
lui est donne pour avoir plante la vigne, source de joie, 16 

de Nyctclius, d'Elcleus, notre pere, d'Iacchus, d'Euhan, 
sans compter Ies innombrables noms que tu portes, 
Liber, a travrrs Ies peuples grecs 190• Car tu possedes 
l'immarcescible jeunessc, tu es l'cnfant eternei, le plus 
beau que l'on puisse voir du haut du ciel. Ta tete, quand 
lu te dresscs sans cornes 181 , est celle d'une vierge. L'orient 20 

l'csl assujctti jusqu'au poinl extreme ou le Gange baignc 
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Penthea tu, venerande, bipenniferumque Lycurgum 

Sacrilegos mactas, Tyrrhenaque mittis in requor 

Corpora. Tu bijugum pictis insignia frenis 
25 Colla premis lyncum. Bacchre satyrique sequuntur, 

Quique senex ferula titubantes ebrius artus 

Sustinet et pando non fortiter hre.ret asello. 

Quacumque ingrederis, clamor juvenalis et una 

Feminere voces inpulsaque tympana palmis 
3° Concavaque ::era sonant longoque foramine buxus. 

« Placatus mitisque » rogant lsmenides « adsis, » 

Jussaque sacra colunt. Solre Minyeides intus 

Intempestiva turbantes festa Minerva 

Aut ducunt lanas, aut stamina pollice versant, 
36 Aut hrerent telre famulasque laboribus urgent. 

E quibus una levi deducens pollice filum : 

« Dum cessant alire commentaque sacra frequentant, 

Nos quoque, quas Pallas, melior dea, detinet, • inquit 

,, Utile opus manuum vario sermone levemus, 
0 Perque vices aliquid, quod tempora longa videri 

Non sinat, in medium vacuas referamus ad aures. li 

Dicta probant, primamque jubent narrare sorores. 

llla, quid e multis referat, nam plurima norat, 

Cogitat. Et dubia est, de te, Babylonia, narret, 
46 Derceti, quam versa squamis velantibus artus 

Stagna Palrestini credunt motasse figura; 

An magis, ut sumptis illius fllia pennis 

Extremos albis in turribus egerit annos; 

Nais an ut cantu nimiumque potentibus herbis 
60 Verterit in tacitos juvenalia corpora pisces, 
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l'Inde et son peuple au teint mat. C'est toi, â dieu, a qui 
nous devons hommage, qui immoles Penthee et 
Lycurgue 192, arme de la bipenne, deux sacrileges; toi 
qui precipites a la mer les Tyrrheniens 193 ; toi qui courbes 
le cou, orne de renes aux couleurs eclatantes, de ton 25 

attelage de lynx. Les Bacchantes et les Satyres forment 
ta suite, avec le vieillard ivre qui soutient d'un bâton ses 
membres titubants et a peine a garder son assiette sur 
l'echine courbee de son âne u 4• Partout ou tu passes, les 
clameurs des jeunes hommes, accompagnees des voix des 
femmes, des tambourins vibrant sous Ies paumes et des 30 

cymbales creuses de bronze, retentissent, et chante le 
long tuyau de la fh1te de buis 198• ,, Viens a nous, apaise 
et plein de mansuetude », implorent les femmes de 
l'Ismenus 118• Et elles accomplissent les rites prescrits. 
Seules les filles de Minyas, chez elles, troublant la fete 
par une intempestive application aux travaux de Minerve, 
etirent la laine, ou roulent le fil sous leur pouce, ou se 35 

penchent sur la toile et stimulent l'ardeur au travail 
de leurs servantes. L'une d'elles, tout en allongeant sous 
son pouce leg61' le fll: « Tanclis que Ies autres choment et 
se pressent a celebrer un culte mensonger, nous, de notre 
cote, que retient ici Pallas, divinite plus assuree, alle­
gcons, dit-elle, l'utile besogne qu'accomplissent nos 
mains par la diversite de nos propos; et, tour a tour, pour 40 

eviter que le temps nous paraisse long, racontons quelque 
histoire qui occupera nos oreilles oisives. » Approuvant 
sa proposition, ses sceurs la prient d'en conter une la 
premiere. Elle reflechit : parmi tant de recits, car elle en 
connaissait un grand nombre, lequel faire? Elle hesite : 
contera-t-elle ton histoire, Dercetis la Babylonienne, 45 

que Ies Palestiniens croient, metamorphosee et Ies membres 
caches sous des ecailles, avoir cause Ies remous des 
etangs m? Ou plut6t clira-t-elle comment sa fllle, revetue 
de plumcs, passa ses dernieres annees sur de blanches 
to urs 118 ? Ou comment une na'iade, par ses incantations 
et grâce a des herbes trop efflcaces, transforma en poissons 50 

muets des jeunes hommes, jusqu'au jour ou elle subit le 
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Doncc idem passa est; an, qure poma alba ferebat, 

Ut nune nigra ferat contactu sanguinis arbor. 

Hoc placet. Hrec, quoniam vulgaris fabula non est, 

Talibus orsa modis, lana sua fila sequente. 

PYRAMUS ET THISBE 

r.;;" Pyramus et Thisbe, juvenum pulcherrimus alter, 

Altera, quas oriens habuit, prrelata puellis, 

Contiguas tenuere domos, ubi dicitur altam 

Coctilibus muris cinxisse Semiramis urbem. 

Notitiam primosque gradus vicinia fecit; 
00 Tempore crevit amor. Tredre quoque jure coissent; 

Sed veluere patres. Quod non potuere velare, 

Ex requo captis ardebant mentibus ambo. 

Conscius omnis abest, nulu signisque loquuntur, 

Quoque magis tegilur, tcctus magis restuat ignis. 
06 Fissus crat tenui rima, quam duxerat olim 

Cum fieret, paries domui communis utrique. 

Id vitium nulli per srecula longa notatum -

Quid non sentit amor? - primi vidistis, amarites, 

Et vocis fecistis iter; tutreque per illud 
70 l\Iurmure blanditire minimo transire solebant. 

Srepc, ubi constiterant, hinc Thisbe, Pyramus illinc, 

lnque viccs fuerat captatus anhelitus oris : 

« Invidc » dicebanl " paries, quid amantibus obstas? 

Quantum erat, ut sineres toto nos corpore jungi 

a Aut, hoc si nimium, vei ad oscula danda patcres I 
Nec sumus ingrati : tibi nos debere fatemur, 

Quod datus est verbis ad amicas transitus aures. » 

Talia diversa nequiquam sede loculi, 

Sub nuclem dixerc vale, partique dedcre 
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meme sort m? Ou comment un arbre qul portait des 
fruits blancs eclabousse de sang, en porte maintenant 
de noirs? Ce dernier sujet lui agree. El, comme l'aven­
ture n'est guere connue, elle commen~a en ces termes, 
tandis que sous sa main continue a s'allonger la laine. 

PYRAME ET THISBE 

" Pyrame et Thisbe, lui le plus beau des jeunes hommes, 55 

elle surpassant toutes Ies jeunes filles que vit naître 
}'orient, habitaient des maisons contigues, en ces lieux 
ou Semiramis, dit-on, cetgnit une ville de hautes murailles 
de briques 200• Ils flrent connaissance, et leur amour 
connut ses premiers progres grâce a ce voisinage. A vec le 80 

temps grandit cet amour. Les torches nuptiales Ies 
eussent legitimement unis, si leurs peres ne s'y etaient 
opposes. Mais - a cela ils ne pouvaient s'opposer -
tous deux, le creur eprls, brO.Iaient d'une meme ardeur. 
En l'absence de tout confident, stgnes et gestes sont 
leur langage; et plus il couve, cache, plus brulant en 
eux est ce feu. Une mince lezarde, qui s'etait produite 85 

jadis, au temps de la construction, avait fendu le mur 
mitoyen de leurs deux maisons. Cette malfa~on, que 
personne au cours de longs siecles n'avatt remarquee, Ies 
premiers - de quol ne s'aper~oit pas l'amour? - vous 
la vîtes, amants, et c'est par Iii. que vous fîtes passer votre 
voix. En toute sO.rete, par ce chemin, vous aviez coutume 
d'echanger, murmures a voix basse, vos doux propos. 70 

Souvent, quand postes, Thisbe d'un cMe, Pyrame de 
l'autre, ils avaient recueilli tour li. tour le souffie de leur 
bouche : « Mur jaloux, disaient-tls, pourquot dresser ton 
obstacle entre deux amants? Que donnerlons-nous pour 
que tu nous permettes de nous etreindre corps a corps 
ou, si c'etait la trop, que tu t'ouvrisses au moins pour Ies 7 5 

baisers que nous echangerions I Mais nous ne sommes pas 
des ingrats. Nous te devons - nous en faisons l'aveu -
d'avotr donne passage a nos propos jusqu'aux oreilles 
cheries. » Apres avoir ainst echange de vaines paroles, 

OVIDI:. - LEB M!T.lMORPBOBEB. T. I. 11 
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80 Oscula quisque sure non pervcnientia contra. 
Postera nocturnos aurora removerat ignes, 
Solqu<' pruinosas radiis siccaverat herbas; 
Ad solitum coiere locum. Turn murmure parvo 

Multa prius questi, statuunt ut noele silenti 
85 Fallere custodes foribusque excedere temptent, 

Cumque domo exierînt, urbis quoque tecta relinquant; 

Neve sit errandum lato spatiantibus arvo, 
Conveniant ad busta Nini, lateantque sub umbra 

Arborîs. Arbor ibi niveis uberrima pomis 
90 Ardua morus erat, gelido contermîna fonti. 

Pacta placent, et lux tarde discedere visa est. 

Prrecipitatur aquis, et aquis nox exit ab isdern. 

« Callida per tenebras, versato cardine, Thisbe 
Egreditur fallitque suos, adopertaque vultum 

95 Pervenit ad tumulurn, dictaque sub arbore sedit. 

Audacem faciebat amor. Venit ecce recenti 

Crede lerena boum spumantes oblita rictus, 
Depositura silim vicini fontis în unda. 
Quam procul ad lunre radios Babylonia Thisbe 

100 Vidit, et obscurum trepido pede fugit in antrum, 

Durnque fugit, tergo velarnîna lapsa reliquit. 

Ut lea sreva silim multa compescuit unda, 
Dum redit in silvas, inventos forte sine ipsa 
Ore cruentato tenues laniavit arnictus. 

106 Serius egressus vestigia vidit în alto 
Pulvere certa ferre, totoque expalluit ore 

Pyramus. Ut vero vestern quoque sanguine tinctarn 
Repperit : « Una duos n înquit « nox perdet arnantes, 

E quibus illa fuit longa dignissirna vita, 
110 Nostra nocens anima est. Ego te, rniseranda, pererni, 

In loca plena rnetus qui jussi nocte venires, 
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chacun de sa place, a la nuit, ils se dirent adieu, prodiguant 
chacun a sa paroi des baiscrs qui n'arrivaient pas de 80 

l'autre cote. L'aurore du jour suivant avait chasse Ies 
astres nocturnes, et le soleil, de ses rayons, seche la 
rosee sur Ies herbes; ils se retrouverent a leur place 
accoutumee. Alors, apres avoir, a mi-voix, dans un mur­
mure, exhale longuement leurs plaintes, ils decident 
d'essayer, dans le silence de la nuit, de tromper leurs 85 

gardiens et de franchir les portes; puis, une fois sortis de 
leur maison, de quitter l'abri meme de la ville. Et, pour 
eviter de s'egarer en errant a travers champs, ils se 
donnent rendez-vous au bucher de Ninus 201, ou ils se cache­
ront a l'ombre d'un arbre. 11 y avait la un arbre couvert 
de fruits de neige, un haut murier, dans le proche voisi- 90 

nage d'une source fraîche. Ce plan leur agree, et le jour 
leur parut bien long a decroître. Le soleil plonge dans la 
mer, et deces memes eaux surgit la nuit. 

CI Adroitement, a la faveur des tenebres, Thisbe a fait 
tourner la porte sur ses gonds; elle sort et trompe la 
vigilance des siens, et, le visage voile, parvient au tom- 95 

beau, s'assied sous l'arbre convenu. L'amour la rendait 
audacieuse. Mais voici qu'une lionne, qui vient d'egorger 
des bc:eufs, le mufle tout couvert d'ecume, arrive pour 
etancher sa soif dans l'onde de la source voisine. De loin, 
aux rayons de la lune, la Babylonienne Thisbe l'a vue et 
court, toute tremblante, se refugier dans l'obscurite d'une 100 

grotte. En fuyant, elle perdit son voile, tombe de ses 
epaules. Quand la feroce lionne eut, a longs traits, bu et 
apaise sa soif, en rentrant dans Ies bois, trouvant par 
hasard, sans sa maîtresse, le leger voile, de sa gueule 
cnsanglantee elie le mit en pieces. Pyrame, sorti 105 

plus tardivement, releva dans l'epaisse poussiere Ies 
traces indubitables de la bete, et la pâleur envahit 
tout son visage. Mais, quand il decouvrit aussi l'etofîe 
teinte de sang : « Une meme nuit, s'ecria-t-il, causera Ia 
perte de deux amants; des deux, elle etait la plus digne 
d'une longue vie; pour moi, combien je me sens cou- no 
pable I C'est moi, malheureuse, qui t'ai tuee, en te 
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Nec prior huc veni. Nostrum divellite corpus, 
Et scelerata fero consumite viscera morsu, 
O quicumque sub hac habitatis rupe, leones. 

115 Sed timidi est optare necem I » Velamina Thisbes 
Tollit, et ad pactre secum fert arboris umbram. 
Utque dedit notre lacrimas, dedit oscula vesti : 

" Accipe nune » inquit « nostri quoque sanguinis haus­
tus I » 

Quoque eras accinctus, demisit in ilia ferrum, 
120 Nec mora, ferventi moriens e vulnere traxit. 

Ut jacuit resupinus humo, cruor emicat alte : 
Non aliter quam cum vitiato fistula plumbo, 
Scinditur, et tenui stridente foramine longas 
Ejaculatur aquas atque ictibus aera rumpit. 

125 Arborei fetus aspergine credis in atram 
Vertuntur faciem. Madefactaque sanguine radix 
Punicea tingit pendentia mora colare. 

« Ecce metu nondum posito, ne fallat amantem, 
Illa redit, juvenemque oculis animoque requirit, 

130 Quantaque vitarit narrare pericula gestit. 
Utque locum et visu cognoscit in arbore formam, 
Sic facit incertam pomi color. Hreret, an brec sit. 
Dom dubitat, tremebunda videt pulsare cruentum 
Membra solum, retroque pedem tulit, oraque buxo 

135 Pallidiora gerens exhorruit requoris instar, 
Quod tremit, exigua cum summum stringitur aura. 
Sed postquam remorata suos cognovit amores, 
Percutit indignos claro plangore lacertos, 
Et laniata comas amplexaque corpus amatum 

140 Vulnera supplevit lacrimis fletumque cruori 
Miscuit, et gelidis in vultibus oscula figens : 
• Pyrame, » clamavit ,, quis te mthi casus ademit? 
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dernandant de venir de nuit dans des lieux ou regne la 
peur, en n'arrivant pas ici avant toi. Dechirez rnon 
corps, faites disparaître sous votre dent feroce ces 
entrailles criminelles, o vous, lions, dont cet antre 
rocheux est la derneure I Mais c'est lâchete de souhaiter 115 

seulement la mort I » Il ramasse le voile de Thisbe et 
l'ernporte avec lui a l'ombre de l'arbre du rendez-vous. 
Et quand il eut couvert de larmes l'Hoffe farniliere, 
quand ii l'eut couverte de baisers : « Impregne-toi aussi 
rnaintenant, dit-ii, de notre sang I » Et, du fer qu'il portait 
a la. ceinture, il1 se peq:a le flanc, puis, aussitot, ii le 120 

retira, rnourant, de sa blessure ou le sang bouillonne. 
Quand ii fut tombe etendu sur le dos, 1,m jet de sang 
jaillit, tout de meme que, lorsqu'un tuyau de plomb en 
mauvais etat se coupe, et par l'etroite ouverture, laisse 
echapper un long jet d'eau qui frappe et fend, avec un 
siffiernent, les airs. Les fruits de l'arbre, couverts d'ecla- 125 

boussures sanglantes, tournent au noir. Et la racine, 
arrosee de sang, teint de pourpre sombre Ies mures qui 
pendent aux branches 202• 

<< Et voici que, mal remise de sa peur, mais craignant 
d'induire en erreur son amant, Thisbe revient; des yeux 
et du creur, elle cherche le jeune homme, brfi.lant de lui 130 

raconter a quels grands perils elle a echappe. Elle recon­
naît bien Ies lieux et, dans l'arbre qu'elle voit, sa forme, 
mais la couleur des fruits la rend incertaine. Elle hesite : 
est-ce bien celui-la? Comme elle se le demande, ellc 
voit, avec terreur, Ies soubresauts d'un corps sur le sol 
baigne de sang; elle recula, et, le visage plus pâle que le 136 

buis, elle frissonna d'horreur, comme fremissent Ies flots 
I orsqu'une faible brise) ride leur surface. Mais, quand, 
s'etant arretee, elle reconnut l'objet de son amour, elle 
frappe bruyamrnent a coups redoubles ses bras qui n'en 
peuvent mais; et, s'arrachant Ies cheveux, enlai;:ant le 
corps adore, elle combla Ies blessures de ses larmes et uo 

mela ses pleurs au sang gui en coulait; et, collant ses levres 
au visage deja giace : " Pyrame, cria-t-elle, quelle dis­
grâce t'arracha a mon amour? Pyrame, reponds-moi; 
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Pyrame, responde; tua te carissima Thisbe 
Nominal. Exaudi, vultusque attolle jacentes I ii 

w Ad nomen Thisbes oculos jam morte gravatos 
Pyramus erexit, visaque recondidit illa. 
Qure postquam vestemquc suam cognovit et ense 
Vidit ebur vacuum : << Tua te manus n inquit « amorque 
Perdidit, infelix. Est et mihi fortis in unum 

150 Hoc manus, est et amor; dabit hic in vulnera vires. 
Persequar extinctum, letique miserrima dicar 
Causa comesque tui. Quique a me morte revelli 
Heu sola poteras, poteris nec morte revelli. 
Hoc tamen amborum verbis estote rogati, 

156 O multum miseri, meus illiusque parentes, 
Ut quos certus amor, quos hora novissima junxit, 
Componi tumulo non invideatis eodem. 
At tu, qure ramis arbor miserabile corpus 
Nune tegis unius, mox cs lectura duorum, 

1
•

0 Signa tene credis, pullosque et luctibus aptos 
Semper habe fetus, gemini monumenta cruoris. n 

Dixit, et aptato pectus mucrone sub imum 
lncubuit ferro, quod adhuc a crede tepebat .. 
Vota tamen tetigere deos, tetigere parentes. 

166 Nam color in porno est, ubi permaturuit, ater; 
Quodque rogis superest, una requiescit in urna. n 

YENUS ET MARS. LEUCOTHOE, CLYTIE 

Desierat; mcdiumque fuit breve tem pus, et orsa est 
Dicere Leuconoe. Vocem tenuere sorores. 
« Hunc quoque, siderea qui temperat omnia lucc; 

11° Cepit amor Solem; Solis referemus amores. 
Primus adulterium Veneris cum Marte putatur 
Hic vidisse deus. Videt hic deus omnia primus. 
lndoluit facto, Junonigenreque marito 
Purta tori furtique locum monstravit. At illi 

https://biblioteca-digitala.ro



LES METAMORPHOSES, LIVRE QUATRIEME 173 

c'est ta chere, si chere Thisbe qui t'appelle. Entends-la et 
souleve vers elle ton visage abattu I » Au nom de Thisbe, u. 
Pyrame leva ses yeux deja appesantis par la mort et, 
quand il l'eut vue, les referma. Elle, lorsqu'elle eut 
reconnu son voile et vu le fourreau d'ivoire sans epee : 
« Ta propre main, dit-elle, et l'amour ont cause ta perte, 
malheureux. Mais j'ai une main, moi aussi, qui aura le 150 

courage d'en faire autant, et j'ai un amour qui me 
donnera la force deme porter ce coup. Je te suivrai dans la 
mort, et tous diront qu'au comble de la misere, j'ai ete 
la cause et la compagne de ton trepas. Et toi, dont la 
mort seule, helas I pouvait me separer, tu ne pourras pas, 
meme par la mort, etre separe de moi. Ecoutez, cepen­
dant, notre commune priere, o vous qu'accable le malheur, 155 

toi mon pere, vous le sien : a ceux qu'un amour pro­
fond, a ceux que leur derniere heure ont unis, ne refusez 
pas d'etre ensemble deposes dans le meme tombeau. Pour 
toi, arbre qui de tes branches ne recouvres maintenant 
qu'un seul corps miserable, qui bientot en couvriras 
deux, garde les marques du sang repandu, porte a jamais 180 

de sombres fruits, qui conviennent au deuil, en souvenir 
de notre double trepas. » Elle dit, et apres en avoir 
applique la pointe au bas de sa poitrine, elle pesa sur le 
fer encore tiede de sang. Sa priere cependant fut entendue 
des dieux, entendue des deux peres. Car la couleur du 186 

fruit du mO.rier, arrive a maturite, est noire, et les restes 
echappes aux deux buchers reposent dans une meme 
urne. " 

VtNUS ET MARS. LEUCOTHOt. CLYTii 

La conteuse avait fini. II se passa un court instant avant 
qu'a son tour prit la parole Leuconoe. Ses sreurs resterent 
silencieuses. « Lui aussi, le dieu dont l'astre, de sa lumiere, 
regie tout dans le monde, le Soleil, a ressenti l'amour; 170 

nous raconterons Ies amours du Soleil. Le premier, 
croit-on, ce dieu vit !'adultere de Venus avec Mars 203• 

Ce dieu voit tout le premier. II en fut indigne et denon~a 
au mari, fils ele Junon, l'afiront clandestin fait a sa 
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176 Et mens et quod opus fabrilis dextra tenebat 
Excidit. Externplo graciles ex rere catenas 

Retiaque et laqueos, qure lumina fallere possent, 

Elimat. Non illud opus tenuissima vincant 

Stamina, non summo qure pendet aranea tigno; 
180 Utque leves tactus momentaque parva sequantur 

Efficit, et lecto circumdata collocat apte. 

Ut venere torum conjunx et adulter in unum, 

Arte viri vinclisque nova ratione paratis 

In mediis ambo deprensi amplexibus hrerent. 
m Lemnius extemplo val vas patefecit eburnas, 

Admisitque deos. Illi jacuere ligati 

80 

Turpiter. Atque aliquis de dis non tristibus optat 

Sic fieri turpis. Superi risere, diuque 

Hrec fuit in toto notissima fabula crelo. 

« Exigit indicii memorem Cythereia pamam, 
Inque vices illum, tectos qui lresit amores, 
Lredit amore pari. Quid nune, Hyperione nate, 

Forma colorque tibi radiataque lumina prosunt? 

Nempe tuis omnes qui terras ignibus uris, 
m Ureris igne novo; quique omnis cernere debes, 

Leucothoen spectas, et virgine figis in una 

Quos mundo debes oculos. Modo surgis Eoo 
Temperius crelo, modo serius incidis undis, 
Spectandique mora brumales porrigis horas; 

200 Deficis interdum, vitiumque in lumina menti'> 

Transit, et obscurus mortalia pectora terres. 
Nec, tibi quod lume terris propioris imago 
Obstiterit, palles; facit hunc amor iste colorem. 

Diligis hanc unam. Nec te Clyrneneque Rhodosque, 
206 Nec tenet ./Erere genetrix pulcherrima Circes, 

Qureque tuos Clytie quamvis despecta petebat 
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couche et le lieu ou il se perpetrait. Vulcain en sentit lui 175 

echapper a la fois sa raison et l'objet que tenait sa main 
sur l'enclume. Sans tarder, a la lime, il fa~onne de minces 
chaînes de bronze, un filet, des lacets tels qu'ils fussent 
invisibles pour l'reil. Les flls les plus tenus ne l'empor­
teraient pas sur son reuvre, ni la toile que l'araignee 
suspenda la poutre du plafond; il sait les rendre sensibles 180 

aux plus legers contacts, aux moindres mouvements, et 
les dispose habilement tout autour du lit. Lorsque se 
rencontrerent sur la meme couche l'epouse et le dieu 
adultere, grâce ~ l'art du mari et retenus par ces liens 
d'un dispositif tout nouveau, tous deux au milieu de 
leurs embrassements se trouvent immobilises, prisonniers. 
L'habitant de Lemnos, aussitot, ouvrit tout grands les 18 5 

battants d'ivoire et fit entrer les dieux. Les coupables 
resterent couches, piteusement attaches ensemble. Et l'un 
des dieux, mis en gatte, souhaite subir la meme honte. 
Les Olympiens se mirent a rire, et l'aventure fut longtemps 
la fable des habitants du ciel. 

« La deesse de Cythere veut tirer une vengeance memo- 100 

rable de la denonciation, et blesse a son tour d'un amour 
tout pareil celui qui a viole le secret de ses amours. 
De quoi, maintenant, flls d'Hyperion 204, ta beaute, ton 
eclat, la lumiere qu'epanchent tes rayons, te scrvent-ils? 
Voici que toi, qui de tes feux embrases la terre entiere, 
tu t'embrases d'un feu nouveau, et toi, qui dois tout voir, m 

a la vue de Leucothoe, tu n'attaches plus que sur cette 
vierge seule des regards dus au monde entier. Tantot tu 
surgis plus tot a l'orient dans le ciel, tantot plus tardi­
vement tu plonges dans Ies ondes, ou bien, retarde par 
ta contemplation, tu prolonges Ies heures d'hiver; 
parfois, tu as une defaillance et ta Iumiere se ressent du 200 

trouble de ton âme; et, t'obscurcissant, tu terrorises le 
creur des mortels. Ce n'est pas que le disque de la lune, 
plus proche de la terre, s'interpose m; si tu pâlis, 
c'est ton amour qui te decolare. Tu n'aimes qu'elle. Ni 
Clymene, ni Rhodos, ni la mere si belle de Circe, l'habi- m 

tante d' JEa, ne te touchent plus, ni Clytie, qui, bien que 
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Concubitus, ipsoque illo grave vulnus habebat 
Tempore. Leucothoe multarum oblivia fecit, 

Gentis odoriferre quam formosissima partu 
210 Edidit Eurynome. Sed postquam filia crevit, 

Quam mater cunctas, tam matrem filia vicit. 
Rexit Achremenias urbes pater Orchamus, isque 
Septimus a prisco numeratur origine Belo. 

« Axe sub Hesperio sunt pascua Solis equorum. 
21 • Ambrosiam pro gramine habent. Ea fessa diurnis 

Membra ministeriis nutrit reparatque labori. 

Dumque ibi quadrupedes crelestia pabula carpunt 
Noxque vicem peragit, thalamos deus intrat amatos 

Versus in Eurynomes faciem genetricis, et inter 
220 Bis sex Leucothoen famulas ad lumina cernit 

Levia versato ducentem stamina fuso. 

Ergo ubi ceu mater carre dedit oscula natre : 

" Res » ait " arcana est. Famulre, discedite, nevc 
Eripite arbitrium matri secreta loquendi ». 

225 Paruerant. Thalamoque deus sine teste relicto : 
« Ille ego sum » dixit « qui longum metior annum, 

Omnia qui video, per quem videt omnia tellus, 

Mundi oculus. Mihi, crede, places. » Pavet illa, metuque 
Et colus et fusus digitis cecidere remissis. 

230 Ipse timor decuit. Nec longius ille moratus 
ln veram rediit faciem, solitumquc nitorem; 
At virgo, quamvis inopino territa visu, 
Victa nitore dei posita vim passa querella est. 

" lnvidit Clytie; neque enim moderatus in illa 
m Solis amor fuerat; stimulataque prelicis ira 

Vulgat adulterium, diffamatumque parenti 
Indicat. Ille ferox inmansuetusque precantem 
Tendci1tcmquc manus ad lumina Solis ct : « Ilie 
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dedaignee, souhaitait ta couche, et, dans ce temps meme, 
saignait d'une profonde blessure 208 , Leucothoe t'inspira 
l'oubli de tant d'amantes, Leucothoe qu'au pays des 
parfums mit au monde Eurynome 207, belle entre toutţs. 210 

Mais, quand sa fille eut grandi, autant la mere l'avait 
emporte sur toutes Ies autres, autant l'emporta la fille sur 
la mere. Son pere, Orchamus, etait roi des villes Ache­
menides et figure le septieme dans la liste des rois issus 
du vieux Belus 208 • 

« C'est sous le ciel de l'Hesperie que sont les pâturages 
des chevaux du Soleil. L'ambroisie remplace pour eux 216 

le gazon. C'est elle qui nourrit leurs membres fatigues 
par leur service pendant le jour et repare leurs forces 
pour leur travail. Tandis qu'en ces lieux ses coursiers 
broutent la pâture celeste et que la nuit, a son tour, 
accomplit sa tâche, le dieu penetre dans la chambre de 
celle qu'il aime, apres avoir pris les traits de sa mere 
Eurynome; la, entouree de douze servantes, il voit 220 

Leucothoe, a la lampe, etirant le fil lisse qu'elle enroule 
sur le fuseau. Donc, apres que, comme une mere a sa 
fille cherie, il lui eut prodigue ses baisers: « Il s'agit, dit-il, 
d'un secret. Servantes, retirez-vous et n'empechez pas 
une mere de causer, si cela lui plaît, seule a seule avec sa 
fille: » Elles avaient obei, et le dieu, une fois la chambre 2n 

restee sans temoin : « C'est moi qui suis, dit-ii, celui qui, 
tout au long de l'annee, en marque les etapes, celui qui 
voit tout, par qui la terre voit tout, l'c:eil du monde. 
Crois-moi, tu as touche mon cc:eur. » Elle tremble d'efiroi; 
de crainte ses doigts s'ouvrirent, quenouille et fuseau en 
tomberent. La peur meme l'embellit. Et lui, sans plus 230 

attendre, reprit son aspect veritable et son habituel eclat. 
Alors la jeune fille, malgre sa terreur a celte apparition 
inopinee, vaincue par la splendeur du dieu, se laissa faire 
violence, renon~ant a se plaindre. 

« La jalousie de Clytie fut mise en eveil, car l'amour du 
Solcil pour ellc n'avait pas connu de bornes; poussee par m 

sa colere contre sa rivale, elle divulgue a tout venant la 
liaison criminelle et, en termes infamants, la denonce au 
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Vim tulit invitre » dicentem defodit alta 
24° Crudus humo, tumulumque super gravis addit harenre. 

Dissipat hunc radiis Hyperione natus, iterque 
Dat tibi qua possis defossos pro mere vultus; 
Nec tu jam poteras enectum pondere terne 
Tollere, nympha, caput, corpusque exsangue jacebas. 

245 Nil illo fertur volucrum moderator equorum 
Post Phaethonteos vidisse dolentius ignes. 
lile quidem gelidos radiorum viribus artus, 
Si queat, in vivum temptat revocare calorem. 
Sed, quoniam tantis fatum conatibus obstat, 

260 Nectare adorato sparsit corpusque locurnque, 
Multaque prrequestus : ,, Tanges tamen rethera , dixit. 
Protinus imbutum crelesti nectare corpus 
Dilicuit terramque suo madefecit odore; 
Virgaque per glrebas sensim radicibus actis 

266 Turea surrexit, tumulurnque cacumine rupit. 

" At Clytien, quamvis amor excusare dolorem 
Indiciumque dolor poterat, non amplius auctor 
Lucis adit Venerisque modum sibi fecit in illa. 
Tabuit ex illo dementer arnoribus usa 

200 Nympha, paruro patiens; et sub Jove nocte dieque 
Sedit humo nuda, nudis incompta capillis. 
Perque novem luces expers undreque cibique 
Rore mero lacrimisque suis jejunia pavit, 
Nec se movit humo. Tantum spectabat euntis 

m Ora dei, vultusque suos flectebat ad illum. 

Membra ferunt hresisse solo, partemque coloris 
Luridus exsangues pallor convertit in herbas; 
Est in parte rubor, violreque simillimus ora 
Flos tegit. lila suum, quamvis radice tenetur, 

270 Vertitur ad Solem, mutataque servat amorem. » 
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pere. Celui-ci, blesse dans son honneur et implacable, 
malgre Ies prieres de sa fllle qui tendait Ies bras vers la 
lumiere du Soleil et repetait : • II m'a fait violence malgre 
moi », sans se laisser attendrir, l'enfouit profondement 240 

dans la terre et amoncelle au-dessus un lourd tas de sabie. 
De ses rayons, le flls d'Hyperion le disperse et te fraie un 
passage, infortunee, par ou tu puisses rendre au jour ton 
visage enseveli; mais tu ne pouvais plus, o nymphe, 
soulever ta tete asphyxiee sous le poids de la terre, et tu 
n'etais plus qu'un corps exsangue couche dans la tombe. 
Jamais, dit-on, le conducteur des chevaux aîles n'avait, 20 

depuis l'embrasement de Phaeton, rien contemple de plus 
douloureux. II cherche s'il peut, par la vertu de ses rayons, 
dans les membres glaces ranimer la chaleur de la vie. 
Mais, comme le destin s'oppose au succes de si grands 
efforts, ii arrosa le corps et la place d'un nectar parfume; 260 

puis, apres s'etre epanche en plaintes : << Tu parviendras 
cependant jusqu'a l'air », dlt-il. Aussit6t, impregne du 
celeste nectar, le corps en se dissolvant balgna la terre 
de son parfum, et un plant d'encens, dont peu a peu Ies 
racines avaient trace a travers la glebe, poussa et de sa 265 

pointe per~a le tertre. 
a Pour Clytie, bien que l'amour piit etre l'excuse de son 

depit, et son depit celle de sa denonciation, le dieu du 
jour ne la revit plus et desormais renon~a aux joies de 
Venus en sa compagnie. Depuis ce jour, la nymphe, 
entraînee par son amour a un acte de folie, deperit, inca­
pable de rien supporter; et, nuit et jour, elle reste en plein 200 

air, assise sur la terre nue, nu-tete, echevelee. Neuf jours 
de suite, sans boire ni manger, elle nourrit son je1ine de 
simple rosee et de ses larmes, sans se lever de terre. Elle 
contemplait seulement la face du dieu et suivait sa course 265 

en tournant vers lui son visage. Ses membres, dit-on, adhe­
rerent au sol; une pâleur livide Ies decolore en partie et Ies 
transforme en tiges exsangues; une partie reste rouge et 
une fleur toute sembtable l la vlolette cache sa tete. Blen 
que retenue par sa racine, elle se tourne vers son cher Soleil 210 

et, meme meta.morphosee, elle Iul garde son amour ». 109 
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SALMACIS. HERMAPHRODITUS 

Dixerat, et factum mirabile ceperat aures. 

Pars fieri potuisse negant. Pars omnia veros 
Posse deos memorant. Sed non est Bacchus in illis. 
Poscitur Alcithoe, postquam siluere sorores. 

m Qure radio stantis percurrens stamina telre : 

« Vulgatos taceo » dixit « pastoris amores 

Daphnidis Idrei, quem nymphe prelicis ira 
Contulit in saxum; tantus dol or urit amantes. 

Nec loquor, ut quondam, naturre jure novato, 
280 Ambiguus fuerit modo vir modo femina Sithon. 

285 

Te quoque, nune adamas, quondam fidissime parvo, 
Celmi, Jovi, largoque satos Curetas ab imbrL 
Et Crocon in parvos versum cum Smilace flores 
Prretereo; dulcique animos novitale tenebo. 

a Unde sit infamis, quare male fortibus undis 

Salmacis enervet tactosque remolliat artus, 
Discite Causa latet, vis est notissima fontis. 

Mercurio puerum diva Cythereide natum 
Naides ldreis enutrivere sub antris; 

20° Cujus erat facies, in qua materque paterque 
'Cognosci possent; nomen quoque traxit ab illis. 
Is tria cum primum fecit quinquennia, montes 
Deseruit patrios, ldaque altrice relicta 
Ignotis errare locis, ignata videre 

295 Flumina gaudebat, studio minuente laborem. 

Ille etiam Lycias urbes Lycireque propinquos 
Caras adit. Videt hic stagnum lucentis ad imum 

Usque solum lymphre. Non illic canna palustris 

Nec steriles ulvre nec acuta cuspide junci; 
• 00 Perspicuus liquor est. Stagni tamen ultima vivo 
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SALMACIS ET HERMAPHRODITE 

Leuconoe avait acheve, et la merveilleuse aventure 
avait captive ses auditrices. Les unes la declarent invrai­
semblable, Ies autres rappellent que tout est possible 
pour Ies veritables dieux. Mais Bacchus ne compte pas 
parmi eux. On sollicite Alcithoe, apres que ses sceurs se 
furent tues. Celle-ci, tout en laissant courir sa navette 
entre Ies flls verticaux de sa toile : « Je passe sous silence, 275 

dit-elle, Ies amours souvent contees du berger de I' Ida, 
Daphnis, que le ressentiment d'une nymphe contre une 
rivale metamorphosa en rocher 210 ; si grands sont Ies 
ravages du feu de la douleur chez Ies amants I Et je ne 
raconte pas comment, jadis, par une derogation aux lois 
de la nature, Mre ambigu, Sithon fut tant6t homme, 280 

tant0t femme 111• Et de toi non plus, aujourd'hui de fer 
infrangible, autrefois modele de fldelite a Jupiter enfant, 
Celmis, de vous, Curetes, fils d'une abondante pluie, ni 
de Crocos, change avec Smilax en petite fleur, je ne dis 
rien 111 ; c'est par une touchante aventure ignoree de vous 
que je retiendrai votre attention. 

« D'ou vient que Salmacis soit decriee, pourquoi l'action 285 

malfaisante de ses eaux enerve-t-elle et ramollit-elle Ies 
membres qu'elles ont touches? Apprenez-le. La ca usc 
en est ignoree, mais bien connues sont Ies proprietcs de 
la source. Un enfant etant ne de Mercure et de la deessc 
de Cythere, il fut nourri par Ies naiades dans Ies grottes 
de l'lda; son visage etait tel qu'on y pouvait reconnaître 290 

Ies traits de son pere et de sa mere; c'est aussi d'eux qu'il 
tira son nom 111• Quand i1 cut accompli sa quinzieme 
annee, il abandonna Ies montagnes de sa patrie, et, quit­
tant l'Ida qui l'avait nourri; il etait tout a la joie d'errer 
dans des lieux inconnus, de voir des fleuves inconnus; 295 

la curiosite lui rendait plus legere la fatigue. II visite aussi 
Ies villes lyciennes et Ies Cariens, voisins de la Lycie. La, 
II voit un etang dont I'eau est transparente jusqu'au fond. 
Il n'y pousse ni roseaux de marais, ni herbes steriles, ni 
Jones â la pointe aceree; le regard en traverse I'ondc Jim- u, 
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Crespite cinguntur semperque virentibus herbis. 
Nympha eolit, sed nec venatibus apta, nec ~rcus 
Flectere qure soleat, nec qure contendere cursu, 
Solaque naiadum celeri non nota Dianre. 

305 Srepe suas illi fama est dixisse sorores : 
« Salmaci, vel jaculum vel pictas sume pharetras 
Et tua cum duris venatibus otia misce. » 

Nec jaculum sumit nec pictas illa pharetras, 
Nec sua cum durls venatibus otia miscet; 

310 Sed modo fonte suo formosos perluit artus, 
Srepe Cytoriaco deducit pectine crines, 
Et quid se deceat spectatas consulit undas; 
Nune perlucenti circumdata corpus amictu 
Mollibus aut folils aut mollibus incubat herbis. 

316 Srepe legit flores. Et tune quoque forte legebat, 
Cum puerum vidit, visumque optavit habere. 
Nec tamen ante adiit, etsi properabat adire, 
Quam se composuit, quam circumspexit amictus, 
Et flnxit vultum, et meruit formosa videri. 

320 Tune sic orsa loqui : « Puer o dignissime credi 
Esse deus, seu tu deus es, potes esse Cupido; 
Sive es mortalis, qui te genuere, beati, 
Et frater felix, et fortunata profecto 
Siqua tibi soror est, et qure dedit ubera nutrix. 

826 Sed longe cunctis longeque beatior illa, 
Siqua tibi sponsa est, siquam dignabere ti:eda. 
Hrec tibi sive aliqua est, mea sit furtiva voluptas; 
Seu null a est, ego sim, thalamumque ineamus eumdem. » 

Nais ab his tacuit. Pueri rubor ora notavlt; 
930 Nescit enim, quid amor. Sed et erubuisse decebat. 

Hic color aprica pendentibus arbore pomis, 
Aut ebori tineto est, aut sub candore rubenti, 
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pide. Pourtant, les confins de l'etang sont bordes de gazon 
vivace et d'herbes toujours vertes. Une nymphe l'habite, 
mais peu faite pour la chasl!e; elle n'est pas de celles qui 
sont habituees a tendre un arc ou a forcer le gibier a la 
course; c'est la seule des naYades qui soit inconnue de 
la rapide Diane. Souvent, rapporte-t-on, ses sceurs lui 305 

ont dit : " Salmacis, prends un javelot ou un carquois 
peint de vives couleurs, et coupe ton oisivete des dures 
fatigues de la chasse. a Elle ne prend ni javelot ni car­
quois aux vives couleurs, et elle ne coupe pas son oislvete 
des dures fatigues de la chasse. Mais tantot elle baigne 310 

longuement dans sa pro pre fon taine ses beaux membres; 
souvent elle passe un peigne du Cytore 2u o.ans ses che• 
veux, et elle consulte sur ce qui lui sied l'eau ou elle se 
mire. Tantot, le corps enveloppe o.'un voile transparent, 
elle s'etend sur une molle couche de feuilles ou d'herbes. 
Souvent elle cuetlle des f\eurs. Elle en cueillait aussi par 315 

hasard ce jour-U.1., quand elle vlt l'enfant, et, l'ayant vu, 
elle souhaita de le posseder. Elle ne l'aborda pas cepen­
dant, quelle que fOt sa bâte de l'aborder, avant d'avoir 
verifie sa parure et, d'un regard circulaire, las piu; de son 
voile, d'avoir assure l'expres5ion de a;on visage et falt 
tout ce qu'il fallait pour paraître belle, Elle prit alors la 820 

parole en ces termes : « Enfant, digne entre tous qu'on te 
croie un dieu, si tu es un dieu, tu peux etre Cupidon; si 
tu es un mortei, heureux ceux a qui tu dois le jour, 
heureux aussl ton frhe, bien heureuse certes, sl tu en as 
une, ta sreur, el la nourrlee gui t'a donne le sein. Mais, 
bien plus que tous, bien plus heureuse celle gui est ta 325 

fiancee, si tu en as une, la femme, s'il en est -une, que tu 
honoreras o.e la torche nuptiale. Si tu en as une, je con• 
sens a ne prendre de toi qu'un furtjf plaisir; si ca n' est 
aucune autre, que ce soit moi; viens, partageons la meme 
couche. » La naiade se tut alor:;. La rougeur couvrit le 
visage de l'enfant; car n ignore ce qu'est l'amour. Mids 330 

celte rougeur m~me lui seyalt. C'est la couleur des fruits 
aux branches d'un arbre expos~ au soleil, ou celle de 
l'ivoire empourpre, ou celle de la. lune quand sa blancheur 
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Cum frustra resonant rera auxiliaria, lunre. 
Poscenti nymphre sine fine sororia saltem 

m Oscula, jamque manus ad eburnea colia ferenti : 
" Desinis? Aut fugio, tecumque n ait « ista relinquo. " 
Salmacis extimuit, « Loca n que « hrec tibi libera trado, 
Hospes » ait simulatque gradu discedere verso; 
Turn quoque respiciens, fruticumque recondita silva 

3 to Delituit, flexuque genu submisit. At ille, 
Scilicet ut vacuis et inobservatus in herbis, 
Huc it et bine illuc, et in alludentibus undis 
Summa pedum taloque tenus vestigia tingit. 
Nec mora, temperie blandarum captus aquarum, 

m Mollia de tenero velamina corpore ponit. 
Tum vero stupuit, nudreque cupidine formre 
Salmacis exarsit. Flagrant quoque lumina nymphre, 
Non aliter quam cum puro nitidissimus orbe 
Opposita speculi referitur imagine Phrebus. 

360 Vixque moram patitur, vix jam sua gaudia differt, 
Jam cupit amplecti, jam se male continet amens. 
llle, cavis velox applauso corpore palmis 
Desilit in latices, alternaque bracchia ducens 
In liquidis translucet aquis, ut eburnea siquis 

m Signa tegat claro vei candida lilia vitro. 
<< Vicimus et meus est I n exclamat nais, et omni 
Veste procul jacta mediis inmittitur undis, 
Pugnantemque tenet, luctantiaque oscula carpit, 
Subjectatque manus, invitaque pectora tangit, 

360 Et nune hac juveni, nune circumfunditur iliac. 
Denique nitentem contra elabique volentem 
lnplicat ut serpens quam regia sustinet ales 
Sublimemque rapit; pendens caput illa pedesque 
Alligat et cauda spatiantcs inplicat alas; 

as& Utve solent hederre longos intexere truncos; 
Utque sub requoribus deprensum polypus hostem 
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se teinte de rouge, aux moments ou resonne vainement 
le bronze pour lui porter secours 116• Comme la nymphe au 

lui demandait, avec insistance, tout au moins des baisers 
de sreur, et deja portait les mains a son cou d'ivoire : « As-
tu fini? Sinon, je m'en vais et je vous quitte, toi et ton 
etang I » Salmacis prit peur : ,, J e te laisse la place libre, 
o etranger », dit-elle, et elle feint de s'eloigner en revenant 
sur ses pas. Non toutefois sans jeter encore un regard der­
riere elle; puis, elle se dissimula a l'abri d'un epais buisson 
et s'agenouilla. L'enfant, qui se croit seul dans la prairie uo 

et ignore qu'on l'observe, va d'ici de la, et mouille dans 
l'onde, ou se joue la brise, la plante de ses pieds, de la 
pointe au talon. Et, sans hesiter, seduit par la tiedeur de 
l'eau qui le caresse, il rejette loin de son corps delicat ses au 

souples vetements. Salmacis, interdite, s'enflamma de 
desir pour ce beau corps nu. Les yeux de la nymphe 
brillent, tout de meme que brille de tout son eclat le 
disque sans tache de Phrebus quand l'image s' en reflete 
dans un miroir qu'on lui presente. Elle maîtrise mal son 360 

impatience, elle a peine a retenir ses transports; elle brule 
maintenant de l'etreindre, elle contient mal sa folle ardeur. 
L'enfant, apres s'etre donne du creux des mains quelques 
claques sur le corps, saute a l'eau, et nage d'un mouve­
ment alterne des bras dans l'onde limpide au travers de 
laquelle il Iuit, comme les statuettes d'ivoire ou les lis 366 

blancs quand on les couvre d'un verre transparent. 
"Victoire I Il est a moi I » s'exclame la naiade; et rejetant 
au loin tous ses vetement, elle s'elance en pleine eau, 
saisit l'enfant qui se debat, lui arrache, a la faveur de la 
lutte, des baisers, glisse sous lui ses mains, caresse malgre aao 

lui sa poitrine. Le jeune homme se sent enveloppe tantot 
d'un cote, tantot de l'autre; enfin, malgre sa resistance 
el ses tentatives pour lui echapper, elle l'enlace; ainsi le 
serpent que retient dans ses serres et emporte dans les 
airs l'oiseau royal; suspendu, il emprisonne la tete, les 
pattes du ravi1Sseur, et de sa queue s'enroule autour des ailes 
eployces; ou tel le lierre enveloppe Ies grands troncs; ou 181 

tel enfln le poulpe, aux profondeurs des mers, immobilise 
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Continet ex omni dimissis parte flagellis. 

Perstat Atlantiades, sperataque gaudia nymphre 

Denegat. Illa premit, commissaque corpore toto 
370 Sicut inhrerebat : a Pugnes licet, improbe, )) dixit 

« Non tamen effugies. Ita di jubeatis, et istum 

Nulla dies a me nec me diducat ah isto. " 

Vota suos habuere deos. Nam mixta duorum 

Corpora junguntur, faciesque inducitur illis 
376 Una. Velut siquis conducat cortice ramos, 

Crescendo jungi pariterque adolescere cernit; 

Sic ubl complexu coierunt membra tenaci, 

Nec duo sunt et forma duplex, nec femina dici 

Nec puer ut possit, neutrumque et utrumque videntur. 

aeo Ergo ubi se liquidas, quo vir descenderat, undas 

Semimarem fecisse videt, mollitaque in illis 

Membra, manus tendens, sed jam non voce virili, 

Hermaphroditus ait : a Nato date munera vestro, 

Et pater et genetrix, amborum nomen habenti : 
386 Quisquis in bos fontes vir venerit, exeat inde 

Semivir, et tactis subito mollescat ln undis. o 

Motus uterque parens nati rata verba biformis 

Fecit, et incesto fontem medicamine tinxit » 

Finis erat dictis. Sed adhuc Minyeia proles 
390 Urget opus, spernitque deum, festumque profanat, 

Tympana cum subito non apparentia raucis 

Obstrepuere sonis, et adunco tibia cornu 
Tinnulaque rera sonant. Redolent murrreque crocique; 

Resque fide major, crepere virescere telre, 

m lnque heder~ faciem pendens !rondescere vestis. 
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son ennemi prisonnier dans ses tentacules jetes de tous 
cotes. Le descendant d' Atlas 21 • resiste et refuse a la 
nymphe Ies voluptes qu'elle se promet. Elle resserre son 
etreinte, et de tout son corps engagee dans la lutte, elle 
ne faisait plus qu'un, eftt-on dit, avec l'enfant: « Tu peux 370 

te debattre, mechant, dit-elle, mais tu ne m'echapperas 
pas I O dieux, ordonnez que jamais cet enfant ne puisse 
se detacher de moi, ni moi de lui. » Ces vreux trouverent 
Ies dieux favorables. Car leurs corps a tous deux sont 
meles dans une intime union et n'ont plus a deux qu'un 
aspect unique. De meme que sl l'on rabat la meme ecorce 375 

sur deux rameaux, on Ies voit, en croissant, se joindre et 
grandir ensembie comme une meme branche, de meme, 
depuis que leurs membre& se sont meles en une etreinte 
tenace, ce ne sont plus deux etres, et pourtant ils parti­
cipent d'une double nature; et, sans que l'on puisse dire 
que c'est une 1femme ni un enfant, l'aspect n'est celui ni 
de l'un ni de l'autre, en meme temps qu'il est celui des 
deux. Quand donc l'enfant voit que ces eaux limpides, 380 

ou il etait entre homme, ont fait de lui un demi-mâle, 
que, pour s'y etre plonge, la vigueur de ses membres s'est 
amollie, tendant Ies mains, mais d'une voix qui n'est deja 
plus celle d'un homme, Hermaphrodite s'ecrie _: « Accordez 
cette grâce, 6 mon pere, 6 ma mere, a votre fils gui porte 
vos deux noms : que tout homme qui se sera baigne dans 385 

cette fontaine n'en sorte plus qu'homme a moitie, et, des 
qu'il aura touche ces eaux, perde aussitot sa force. » Emus, 
ses deux parents exaucerent le vceu de leur flls desormais 
a double forme, et diluerent dans les eaux de la fontaine 
un philtre aux effets malfaisants 217 • ,, 

Le recit etait termine. Mais Ies filles de Minyas pres­
sent encore le travail, au mepris du dieu dont elles pro- 390 

fanent la fete. Tout ii coup eclaterent Ies rauques accents 
de tambourins invisibies, resonne la flu.te au pavtllon 
recourbe et tinte l'airain. Une odeur se repand de myrrhe 
et de safran; et voici que, prodige incroyable, Ies toiles 
se mettent a verdir et les etoffes suspendues a se couvrir 
de feuilles de lierre. Une partie se transforme en vignes, 895 

https://biblioteca-digitala.ro



188 METAMORPHOSEON LIBER QUARTUS 

Pars abit in vites, et qure modo fila fuerunt 
Palmite mutantur. De stamine pampinus exit; 
Purpura fulgorem pictis accommodat uvis. 
Jamque dies exactus erat, tempusque subibat, 

00 Quod tu nec tenebras nec possis dicere lucem, 
Sed cum luce tamen dubire confinia noctis. 
Tecta repente quati, pinguesque ardere videntur 
Lampades et rutilis collucere ignibus redes, 
Falsaque srevarum simulacra ululare ferarum. 

m Fumida jamdudum latitant per tecta sorores, 
Diversreque locis ignes ac lumina vitant. 
Dumque petunt latebras, parvos membrana per artus 
Porrigitur, tenuique includit bracchia pinna. 
Nec qua perdiderint veterem ratione figuram, 

uo Scire sinunt tenebrre. Non illas pluma levavit; 
Sustinuere tamen se perlucentibus alis. 
Conatreque loqui, minimam pro corpore vocem 
Emittunt, peraguntque leves stridore querellas. 
Tectaque, non silvas celebrant. Lucemque perosre 

m Nocte volant, seroque trahunt a Vespere nomen. 

ATHAMAS ET INO 

Turn vero totis Bacchi memorabile Thebis 
Numen erat, magnasque novi matertera vires 
Narrat ubique dei, de totque sororibus expers 
Una doloris erat, nisi quem fecere sorores. 

420 Adspicit banc, natis thalamoque Atham antis habc-ntem 
Sublimes animos el alumno numine, Juno, 
Nec tulit, et secum : <1 Potuit de prelice natus 
Vertere Mreonios pelagoque inmergere nautas, 
Et laceranda sure nati dare viscera matri, 
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et ce qui etait fll naguere se change en sarment. De la 
chaîne tendue sur Ie metier, sort du pampre; la pourpre 
marie son eclat aux vives couleurs des raisins. Et main­
tenant la journee etait revolue, et peu a peu venait le 
moment que l'on ne pourrait appcler ni tenebres ni ,oo 

lumiere, mais qui cependant, encore lumineux, confine 
a la nuit encore incertaine. Soudain il semble que la 
maison soit ebranlee, que des torches baignees d'huile 
s'allument, et de leurs feux rougeâtres illuminent le palais, 
que d'illusoires fantâmes de betes feroces le font retentir 
de hurlements. A travers la fumee qui emplit la demeure, 406 

Ies sreurs n'ont pas attendu pour courir se cacher, et se 
sont refugiees chacune en quelque lieu, pour se soustraire 
a la flamme et a la lumiere. Tandis qu'elles gagnent leur 
retraite, une membrane s'etend sur leurs membres rape­
tisses et emprisonne leurs bras dans la mince contexturc 
d'une aile. De quelle maniere ont-elles perdu leur ancienne 
forme? L'obscurite ne Ieur permet pas de le savoir. Ce ne uo 

sont pas des plumes qui Ies ont soulevees du sol; et pour­
tant elles se soutinrent dans l'air avec des ailes transpa­
rentes. Elles tentent de parler et n'emettent qu'un son 
reduit en proportion de leur corps, et leurs plaintes tenues 
s'achevent en cri aigu. Ce sont Ies maisons, non Ies bois, 
qu'elles hantent. Elles abhorrent la lumiere et volent la m 
nuit, et leur nom est tire de Vesper, l'etoile de l'heure 
tardive n•. 

ATHAMAS ET INO 

En ce temps donc, il n'y avait dans Thebes tout entiere 
qu'une voix sur la divinite de Bacchus, et sa tante 111 

proclame en tous lieux Ies grands effets de la puissance 
du nouveau dieu. Parmi tant de sreurs, seule elle n'avait 
connu de douleur que celle que lui avaient causee ses 
sreurs. Junon la voit, tout enorgueillie de ses flls, de la m 
couche d' Athamas qu'elle partage, du dieu qui fut son 
nourrlsson. C'en fut trop, et : " Ce flls ne d'une rivale, se 
dit-ellc, a pu metamorphoser et plonger dans la mer Ies 
matelots de Mreonie, donner Ies chairs de son flls a dechi-
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426 Et triplices operire novis Minyeidas alis; 

Nil poterit Juno ntst inultos fiere dolores? 

ldque rnihi satis est? Hrec una potentia nostra est? 

Ipse docet quid agam; fas est et ab hoste doceri. 

Quidque furor valeat, Penthea crede satisque 
430 Ac super ostendit. Cur non stimuletur eatque 

Per cognata suis exempla furoribus Ino? » 

Est via declivis funesta. nubila taxo, 

Ducit ad infernas per muta silentia sedes. 

Styx nebulas exhalat iners, umbr::eque recentes 
435 Descendunt illac simulacraque functa sepulchris. 

Pallor hiemsque tenent late loca senta. Novique, 

Qua sit iter, Manes, Stygiam qua ducat ad urbem, 

Ignorant, ubi sit nigri fera regla Dltis, 

Mille capax adltus et apertas undique portas 

m Urbs habet. Utque fretum de tota ilumina terra, 

Sic omnes anhnas locus acciplt me, nec ulli 

Exiguus populo est, turbamve accedere sentit. 

Errant exsanguee sine corpore et ossibus umbrre, 

Parsque forum celebrant, pars imi tecta tyrannl, 

m Pars aliquas artes, antiqure imita.mina vitre 

Exercent, aliam partem sua pama coercet. 

Sustinet ire illuc celest! sede relicta., 

Tantum odiis irreque da.bat, Saturnia Juno. 

Quo simul intravit, sacroque a corpore pressum 

uo Ingemult limen, tria Cerberus extulit ora 

Et tres latratus simul edidit. llla sorores 

Nocte vocat genitas, grave et inplacabile numen; 

Carceris ante fores clausas adamante sedebant, 
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rer a sa propre mere et emprisonner Ies trols fllles de m 

Mynias dans des ailes d'un genre nouveau; et Junon ne 
pourra rien, sinon pleurer des affronts impunis? Et cela 
me suffit? Voila donc tout notre pouvoir? II me diete lui­
meme ma conduite; on a le droit d'accepter, meme d'un 
ennemi, une lec;on. Ce que sont Ies effets de la fureur, 
par le meurtre de Penthee il en donne une demonstration 
sufflsante et au dela. Pourquoi Ino n'en sentirait-elle no 

pas l'aiguillon et ne suivrait-elle pas, par ses propres 
fure urs, I' exemple de ses proches? » 

II est une route en pente, qu'obscurcit l'ombre funebre 
de l'if; elle conduit, dans un sllence que ne rompt aucune 
voix, a !'infernal sejour. Le Styx aux eaux mortes y 
cxhale ses vapeurs, et par la descendent les ombres des 438 

morts recents, les spectres en regie avec le tornbeau 220• 

La pâleur et le froid detendent leur empire sur ces lieux 
desoles. Et Ies Mânes des morts nouveaux lgnorent par 
ou ils passent, quelle route condult a la ville du Styx, ou 
se trouve le pala1s de l'impitoyable et tenebreux Pluton. 
La ville, faite pour un peuple innombrable, a mille acces 
et des portes ouvertes de toutes parts. Et, de meme que 440 

la mer rec;oit Ies fleuves de la terre entiere, ainsi ces Iieux 
rec;oivent toutes Ies âmes, sans Mre trop petits pour 
aucun affiux de population ni sentir l'invasion d'aucune 
foule. Privees de sang, de corps et d'os, des ombres y 

• errent. Les unes hantent le forum, d'autres la demeure 146 

du souverain des Enfers, d'autres exercent des metiers, 
a l'imitation de leur vie d'autrefois, d'autres enfln subis­
sent leur supplice. C'est la que se resoud a se rendre, 
ahandonnant sa demeure celeste - tant elle se reslgnait 
a faire pour sa haine et sa colere - la fllle de Saturne, 
Junon. 

Des qu'elle y penetra et que, sous le poids de son corps 
sacre, le seuil eut gemi, Gerbere leva sa triple gueule et 00 

lanc;a a la fois un triple aboiement. Junon appelle Ies 
sceurs nees de la Nutt, redoutables et implacables divi­
nites m; elles etaient assises devant Ies portes de la 
prison aux vantamc d'acler, et peignaient leur chevelure 
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Cumque suis atros pectebant crinibus angues. 
m Quam simul agnorunt inter caliginis umbras, 

Surrexere dere. Sedes scelerata vocatur. 
Viscera prrebebat Tityos lanianda, novemque 
Jugeribus distentus erat. Tibi, Tantale, nullre 
Deprenduntur aqure ; qureque imminet, effugit arbos. 

460 Aut petis, aut urges ruiturum, Sisyphe, saxum. 
Volvitur Ixion et se sequiturque fugitque. 
Molirique suis letum patruelibus ausre 
Assidure repetunt, quas perdant, Belides undas. 

Quos omnes acie postquam Saturnia torva 
465 Vidit, et ante omnes Ixiona, rursus ab illo 

Sisyphon adspicieris : « Cur hic e fratribus » inquit 
" Perpetuas patitur pc:enas, Athamanta superbum 
Regia dives habet, qui me cum conjuge semper 
Sprevit » et exponit causas odiique vireque, 

m Quidque velit. Quod vellet, erat ne regia Cadmi 
Staret et in facinus traherent Athamanta sorores. 
Imperium, promissa, preces confundit in unum, 
Sollicitatque deas. Sic hrec Junone locuta, 
Tisiphone canos, ut erat, turbata capillos 

476 Movit et obstantes rejecit ab ore colubras, 
Atque ita : « Non longis opus est ambagibus; » inquit 
a Facta puta, qurecumque jubes; inamabile regnum 
Desere, teque refer creli melioris ad auras. » 

Lreta redit Juno. Quam crelum intrare parantem 
480 Roratis lustravit aquis Thaumantias Iris. 

Nec mora, Tisiphone madefactum sanguine sumit 
Inportuna facem, fluidoque cruore rubentem 
Induitur pallam, tortoque incingitur angue, 
Egrediturque domo. Luctus comitatur euntem 

486 Et Pavor et Terror trepidoque Insania vultu. 
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emm~lee d'horribles serpents. Des qu'elles la reconnurent '° 5 

a travers Ies tenebres du brouillard, Ies deesses se leve­
rent. Ce sejour se nomme le sejour du crime. Tityos y 
offrait ses entrailles a dechirer, et de son corps ecartele 
couvrait neuf arpents. Et toi, Tantale, tu ne peux jamais 
saisir l'cau, et Ies branches, au-dessus de ta tete, fuient 
ta main. Toi, Sisyphe, tu cherches a saisir ou a router 480 

ton rocher qui va choir. lxion, sur sa roue, se poursuit 
lui-m~me, sans s'atteindre. Et Ies petites-fllles de Belus, 
dont la coupable audace ourdit le meurtre de leurs cousins, 
puisent sans arret une eau qu'elles ne pourront retenir m. 

Quand elle Ies eut tous vus de son reil mena~ant, et, 
le premier de tous, Ixion, ramenant de celui-ci son regard 186 

sur Sisyphe : « Pourquoi, dit-elle, entre tous ses freres m, 

celui-ci subit-ii un châtiment eternei, alors qu'un riche 
palais est la demeure de l'orgueilleux Athamas, qui, avec 
son epouse, n'a jamais eu pour moi que mepris? ,, Et 
elle expose Ies raisons de sa haine et de son voyage, et •10 

ce qu'elle voudrait. Ce qu'elle aurait voulu, c'etait la 
ruine du palais de Cadmus et que Ies trois sreurs entrat­
nassent Athamas au crime. Ordre, promesses, prieres, 
se pressent a la fois dans sa bouche, avec Ies sollicita­
tions aux deesses. Lorsqu'eut ainsi parle Junon, Tisi­
phone, agitant ses cheveux blancs, sans souci de leur •a 
desordre, et ecartant de sa bouche Ies couleuvres qui 
l'emp~chaient de parler : cc A quoi bon, dit-elle, de longs 
detours. Considere comme executes tous tes ordres; quitte 
cet odieux royaume et va retrouver l'air du ciel, qui te 
convient mieux. » Junon repart toute joyeuse. Comme 
elle s'appretait a rentrer dans le ciel, la fllle de Thaumas, 00 

Iris, fit ruisseler sur elle une eau puriflcatrice m. 
Sans retard, Ia cruelle Tisiphone saisit une torche toute 

mouillee de sang, revet un manteau rougi dans un bain 
de sang, d'un serpent enroule se fait une ceinture et sort 
de sa demeure. Le Deuil accompagne sa marche, avec 
Ia Peur, la Terreur et Ia Demence au visage inquiet. os 

Elle s'etait arretee sur le seuil. Les portes du flls 
d' 1Eolus m lrcmblerent, dit-on, la couleur des vantaux 
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Limine constiterat. Postes tremuisse feruntur 
JEolii, pallorque fores infecit acemas, 
Solque locum fugit. Monstris exterrita conjunx, 
Territus est Athamas. Tectoque exire parabant; 

490 Obstitit infelix aditumque obsedit Erinys, 
Nexaque vipereis distendens bracchia nodis 
Cresariem excussit. Motre sonuere colubrre; 
Parsque jacent umeris, pars circum pectora lapsre 
Sibila dant saniemque vomunt linguaque coruscant. 

495 lnde duos mediis abrumpit crinibus angues, 
Pestiferaque manu raptos inmisit. At illi 
Inoosque sinus Athamanteosque pererrant, 
Inspirantque graves animas. Nec vulnera membris 
Ulia ferunt; mens est, qure diros sentiat ictus. 

600 Attulerat secum liquidi quoque monstra veneni, 
Oris Cerberei spumas et virus Echidnre, 
Erroresque vagos crecreque oblivia mentis, 
Et scelus et lacrimas rabiemque et credis amorem, 
Omnia trita simul, qure sanguine mixta recenti 

606 Coxerat rerf': cavo, viridi versata cicuta. 
Dumque pavent illi, vergit furiale venenum 
Pectus in a.mborum, prrecordiaque intima movit. 
Turn face jactata per eumdem srepius orbem 
Consequitur motis velociter ignibus ignes. 

610 Sic victrix jussique potens ad inania magni 
Regna redit Ditis, sumptumque recingitur anguem. 

Protlnus JEolides media furibundus in aula 
Clamat : " Io, comites, his retia tendite silvis I 
Hic modo cum gemina visa est mihi prole lerena, » 

m Utque ferm sequitur vestigia conjugis amens, 
Deque sinu matris ridentem et parva Learchum 
Bracchia tendentem rapit et bis terque per auras 
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d'erable pâlit, et le Soleil s'enfuit de cei, lieu:x:. L'epouse 
fut terrifiee par ces prodiges, et Athamas fut terrifie avec 
elle. Ils s'appretaient a quitter leur toit; la funeste 
Erinys leur barra la route et s'installa devant la porte, 00 

puis, etirant Ies bras hors des nreuds des viperes qui Ies 
enlacent, elle secoua en Ies eparpillant ses cheveux. 
Agitees, Ies couleuvres bruirent; Ies unes sont allon­
gees sur ses epaules, Ies autres, qui pendent autour de 
sa poitrine, sifflent, epanchent leur bave, dardent une 
langue mena~ante. Alors, du milieu de sa chevelure, 0 • 

elle arrache deux serpents et, une fois arraches, de sa 
main qui seme la contagion, Ies brandit et Ies lan~a. Ils 
vont ram per sur le seln d' Ino et celui d' Athamas, exhalant 
leur souffle fetide. Ils ne font aux membres nulle bles­
sure; c'est l'esprit des malheureux qui doit ressentir 
une afireuse commotion. Elle avait apporte avec elle •00 

aussi un horrible liqulde empoisonne, fait de la bave de 
la gueule de Cerbere, et du venin d'Echidna 228, des ega~ 
rements de la folie, de l'amnesie qui aveugle l'esprit, du 
crime, des larmes, de la rage, de la soif du meurtre, le 
tout broye ensemble, et ce melange, lie de sang frais, 
elle l'avait fait cuire dans un recipient de bronze, en m 
l'agitant avec une branche verte de cigue. Profttant de 
de leur epouvante, dans le sein de ses deux victimes 
elle verse ce poison qui fera naître en elles la fureur, et 
Ies bouleversa jusqu'au fond des entrailles. Alors, de 
sa torche qu'elle brandit, elle decrit coup sur coup un 
meme cercle, ou dans le mouvement rapide, la flamme 
rejoint la flamme. Apres quoi, vtctorleuse et l'ordre 510 

execute, elle revient au pays des ombres ou regne Pluton, 
et denoue le serpent qu'elle avait pris pour ceinture, 

AussitOt le flls d' JEolus, en proie a la folie, au milieu 
de son palais s'ecrie : « Io I camarades, tendez vos mets 
dans ces for~, I Je vlens d'y volr, en compagnle de ,es 
deux petits, une lionne I • Et il se lance, comme sur la 
piste d'une bete feroce, a la poursuite de son epouse, m 
hors de lui. Du sein de sa mere, li arrache Learchus, 
qui lui rit et lut tend se, petits bru, deux ou trol1 fol1 le 
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More rotat fundre, rigidoque infantia saxo 

Discutit ora ferox. Turn denique concita mater, 

no Seu dolor hoc fecit, seu sparsi causa veneni, 

Exululat passisque fugit male sana capillis, 

Teque ferens parvum nudis, Melicerta,, lacertis : 

62& 

u Euhoe Bacche n sonat. Bacchi sub nomine Juno 

Risit et : u Hos usus prrestet tibi n dixit « alumnus. >> 

lmminet requoribus scopulus, pars ima cavatur 

Fluctibus et tectas defendit ah imbribus undas, 

Summa riget frontemque în aperturo porrigit requor. 

Occupat bune - vires insania fecerat - Ino, 

Seque super pontum nullo tardata timore 
630 Mittit onusque suum; percussa recanduit unda. 

At Venus inmeritre neptis miserata labores, 

Sic patruo blandita suo est : " O numen aquarum, 

Proxima cui crelo cessit, Neptune, potestas, 

Magna quidem posco, sed tu miserere meorum, 
636 Jactari quos cernis in lonio inmenso, 

Et dis adde tuis. Aliqua et mihi gratia ponto est, 

Si lamen in dio quondam concreta profundo 

Spuma fui, Graiumque manet mihi nomen ab illa. n 

Annuit oranti Neptunus el abstulit illis 

:. 4o Quod mortale fuit, majestatemque verendam 

Inposuit, nomenque simul faciemque novavit 

Leucotheeque deum cum matre Palremona dixit. 

Sidonire comites, quantum valuere, secutre 

Signa pedum, primo videre novissima saxo; 

rn Nec dubium de morte ratre, Cadmeida palmis 

Deplanxere domum, scissz cum veste capillos, 
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fait tournoyer dans les airs, comme une fronde et fra­
casse ferocement contre un rude rocher la face de l'enfant. 
Alors, de son ceite, la mere, egaree, soit sous l'empire de 620 

la douleur, soit par l'efiet du poison qui l'a envahie, pousse 
des hurlements et fuit, les cheveux epars, la raison 
perdue; et, te portant dans ses bras, tout petit encore, 
O Melicerte, elle clame : cc Euhoe I Bacchus I » Au nom 
de Bacchus, Junon se mit a rire et : « Voila bien, dit-elle, 
le genre de profits que tu peux attendre de ton nourris­
son I » 

II est, dominant la mer, un rocher dont la base, 626 

creusee par les flots, defend contre la pluie les ondes 
qu'elle abrite. La cime s'en dresse toute droite et offre 
une falaise a pic sur la mer libre. Ino y monte - la folie 
lui avait donne des forces - et, sans se laisser arreter par 
la peur, se jette a la mer avec son fardeau. L'onde, sous 630 

le choc, se blanchit d'ecume. Mais Venus, prise de pitie 
pour les epreuves immeritees de sa petite-fille, vint 
cajoler son oncle en ces termes 227 : « Dieu des eaux, toi 
a qui echut l'empire le plus proche de celui du ciel, 
j'implore, je le sais, une grande faveur; mais prends en 
pitie les miens que tu vois a la merei des flots sur l'immen- m 
site de la mer d'lonie, et joins-les a la troupe de tes 
divinites. Moi-meme, je dois quelque gre a la mer, s'il 
est vrai que jadis je fus une ecume qui prit corps dans 
sa profondeur divine, el que m'en est reste le nom que 
me donnent Ies Grecs. » Neptune acquies~a a sa priere, 
et depouilla Ies malheureux de tout attribut mortel; il uo 

Ies revetit d'une majcste qui leur vaudrait Ies hommages 
et changea leur nom en meme temps que leur aspect; et, 
en compagnie de sa mere Leucothee, il fit un dieu du 
fils, qu'il appela Palremon 188• 

Les Sidoniennes, compagnes d'lno, autant que possible, 
avaient sui vi les traces de ses pas; elles virent Ies der­
nieres aux abords du rocher. Persuadees qu'on ne pou- ua 

vait garder de doute sur sa mort, elles se lamenterent, 
en se frappant de leurs propres mains, sur le sort de la 
maison de Cadmus, arrachant leurs vetements et leurs 
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Utque parum justre nimiumque in pmlice srevre, 
Invidiam fecere dere. Convlcia Juno 
Non tulit et : « Faciam vos ipsas maxima " dixit 

660 q Srevitire monimenta mere. >> Res dicta secuta est. 
Nam qure prrecipue fuerat pia : u Prosequar " inquit 
a In freta reginam ,, saltumque datura moveri 
Haud usquam potult scopuloque affl.xa cohresit. 
Altera, dum solito temptat plangore ferire 

m Pcctora, temptatos sensit riguisse larertos. 
Illa, manus ut forte tetenderat in maris undas, 
Saxea facta manus in easdem porrigit undas. 
Hujus, ut arreptum laniabat vertice crinem1 

Duratos subito digitos in crine videres. 
560 Quo qureque in gestu deprensa est, hresit in illo. 

Pars volucres factre. Qure nune quoque gurgite in illo 
JEquora destrlngunt summis Ismenides alJs. 

CADMUS ET HARMONIA 

Nescit Agenorldes natam parvumque nepotem 
.tEquoris esse deos, Luctu serieque malorum 

565 Victus et ostentis, qure plurima viderat, exit 
Conditor urbe sua, tamquam fortuna locorum. 
Non sua se premeret; longisque erratibus actus 
Contlgit Illyricos profuga cum conjuge flnes, 
Jamque malis annisque graves, dum prima retractant 

67° Fata domu.ş releguntque suos sermonc labores : 
" Num sacer ille mea trajectus cuspide serpens • 
Cadmus ait « fuerat, turn, cum Sidone profectus 
Vipereos sparsi per bumum, nova semina, dentes? 

Quem si cura deum tam certa vindicat ira, 
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cheveux, et donnerent libre cours a leur haine contre 
Ia deesse, a Ieurs yeux peu equitable et trop cruelle a 
l'egard d'une rivale. Junon ne put tolerer leurs invectives : 
" C'est de vous-memes, dit-elle, que je ferai Ies plus 
memorables exemples de ma cruaute I » L'effet suivit 660 

Ia menace. Comme celle qui avait, de toutes, montre 
le plus d'attachement a Ino, s'etant ecriee : « Je suivrai 
Ia reine jusqu'au bout dans Ies flots », s'appretait a 
sauter, elle ne put plus faire un mouvement et resta 
attachee au rocher. Une autre, qui essaie de se frapper a 
grands coups, suivant l'usage, Ia poitrine, sentit en 855 

l'essayant que ses bras s'etaient raidis. Celle-la, surprise 
dans l'attitude de tendre Ies mains vers Ies flots de la 
mer, changee en rocher, continue a tendre Ies mains aux 
memes flots. Celle-ci faisait le geste de s'arracher a 
pleines mains Ies cheveux de la tete; telle on eftt pu la 
voir, ses doigts soudain petrifles dans sa chevelure. Cha­
cune fut immobilisee dans l'attitude meme ou elle fut m 

saisie. Quelques-unes devinrent des oiseaux. Aujour­
d'hui encore, au-dessus de ces m~mes abîmes, ces fllles 
de l'Ismenus effieurent Ies flots de l'extremite de leurs 
ailes. 

CADMUS ET HARMONIE 

Le flls d 'Agenor ignore que sa fllle et son petit-flls, si 
jeune encore, sont des divinites marines. Vaincu par son 888 

deuil, par la serie de ses malheurs, par Ies prodiges qui 
s'etaient multiplies sous ses yeux, le fondateur sort de 
sa viile, comme si le destin qui l'accablait tenait au 
pays et non a sa personne. Apres avoir longuement erre 
au gre du sort, le fugitif atteignit avec son epouse Ies 
conflns de l'Illyrie. Maintenant que le malheur et Ies 
ans se sont appesantis sur eux, comme ils recapitulent 
depuis ]'origine Ies coups dont le destin frappa Ieur 
familie et s'entretiennent entre eux de la suite de Ieurs no 

cpreuves : « N'aurait-il pas ete sacre, dit Cadmus, ce 
serpent que j'ai traverse de ma lance, quand, parti de 
Sidon, j'ai repandu sur le sol, semailles d'un genre nou-
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676 Ipse precor serpens in longam porrigar alvum. » 

Dixit, et ut serpens in longam tenditur alvum, 

Duratreque cuti squamas increscere sentit 

Nigraque creruleis variari corpora guttis; 

In pectusque cadit pronus, commissaque in unum 
680 Paulatim tereti tenuantur acumine crura. 

Braccbia jam restant. Qure restant, braccbia tendit, 

Et lacrimis per adhuc humana fluentibus ora : 

« Accede, o conjunx, accede, miserrima, » di:xit 

cc Dumque ?liquid superest de me, me tange, manumque 
685 Accipe, dum manus est, dum non totum occupat anguis. » 

Ilie quidem vult plura loqui, sed lingua repente 

In partes est flssa duas; nec verba loquenti 

Sufficiunt, quotiensque aliquos parat edere questus, 

Sibilat; banc illi vocem natura reliquit. 
600 Nuda manu feriens exclamat pectora conjunx : 

,, Cadme, mane, teque, infelix, bis exue monstris I 

Cadme, quid boc '1 Ubi pes '1 Ubi sunt umerique manusque 

Et color et facies et, dum loquor, omnia '1 Cur non 

Me quoque, Crelestes, in eamdem vertitis anguem '1 » 

695 Dixerat. Ilie sure lambebat conjugis ora, 

Inque sinus caros, veluti cognosceret, ibat, 

Et dabat amplexus, assuetaque colla petebat. 

Quisquis adest - aderant comites - terretur; at illa 

Lubrica permulcet cristati co11a draconis; 
000 Et subito duo sunt junctoque volumine serpunt, 

Donec in appositi nemoris subiere latebras. 

Nune quoque nec fugiunt bominem, nec vulnere lredunt, 

Quidque prius fuerint, placidi meminere dracones. 
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veau, ses dents de vipere? Si c'est lui que, des coups 
assures de leur colere, Ies dieux s'acharnent a venger, 
je forme le vc:eu d'etre, serpent moi-meme, etire en Iongs 676 

anneaux. ii II dit, et, comme un serpent, ii s'etire en 
Iongs anneaux; ii sent sur sa peau durcie pousser des 
ecailles et son corps noir se tacheter de points bleus. II 
tombe en avant sur la poitrine, et ses jambes, reunies 
en une seule, peu a peu s'amincissent en queue arrondie 680 

et pointue. Les bras lui restaient encore. Ces bras qui 
lui restent, i1 Ies tend et, avec des flots de larmes sur son 
visage encore humain : « Approche, 6 mon epouse, 
approche, 6 malheureuse, dit-ii, et, tandis qu'il reste de 
moi quelque chose, touche-moi, prends ma main, 686 

tandis que j'ai une main, tandis que je ne suis pas tout 
entier devenu serpent. » II veut en dire davantage, mais 
sa langue soudain s'est fendue en deux; et Ies mots ne 
se presentent plus quand il parle; et, chaque fois qu'il 
veut proferer quelque plainte, i1 siffle : c'est la seule voix 
que lui ait laissee Ia nature. Se heurtant de la main nue 690 

la poitrine, son epouse se recrie : « Cadmus, demeure, 
et quitte, malheureux, cette apparence monstrueuse I 
Cadmus, qu'est-ce Ia? Ou est ton pied? Ou sont tes 
epaules, ta main, ton teint, ton visage, et, tandis que 
je te parle, tout ton etre? Pourquoi, moi aussi, dieux du 
ciel, ne me changez-vous pas en serpent de meme sorte? » 
Elle avait dit. Lui, lechait le visage de son epouse et 696 

dans son sein cheri, comme s'il le reconnaissait, iI s'insi­
nuait, l'enlac;ait, gagnait le cou familier. Tous Ies temoins 
de cette scene - ses compagnons y assistaient :_ sont 
terrifles; mais elle, caresse le col glissant du serpent 
couronne d'une aigrette. Et soudain, ce sont deux ser- 800 

pents qui rampent, confondant Ieurs enroulements, 
jusqu'a ce qu'ils se fussent glisses pour s'y cacher dans 
Ia foret voisine. Aujourd'hui encore, ils ne fuient point 
I'homme, ils ne lui font aucune blessure, et, de ce qu'ils 
furent jadis, dragons inoffensifs, ils gardent la memoire. 
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PERSEUS. ATLAS. ANDROMEDA 

Sed tamen ambobus versre solacia formre 
605 Magna nepos fuerat, quem debellata colebat 

India, quem positis celebrabat Achaia templis. 
Solus Abantiades ab origine cretus eadem 
Acrisius superest, qui mcenibus arceat urbis 
Argolicre, contraque deum ferat arma, genusque 

810 Non putet esse Jovis. Neque enim Jovis esse putabat 
Persea, quem pluvio Danae conceperat auro. 
Mox tamen Acrisium, tanta est prresentia veri, 
Tam violasse deum quam non agnosse nepotem 
Prenitet. lnpositus jam crelo est alter. At alter 

m Viperei referens spolium memorabile monstri 
Aera carpebat tenerum stridentibus alis. 
Cumque super Libycas victor penderet harenas, 
Gorgonei capitis guttre cecidere cruentre, 
Quas humus exceptas varios animavit in angues; 

880 Unde frequens illa est infestaque terra colubris. 
lnde per inmensum ventis discordibus actus 
Nune hue nune illuc exemplo nubis aquosre 
Fertur, et ex alto seductas rethere longe 
Despectat terras totumque supervolat orbem. 

825 Ter gelidas Aret os, ter Cancri bracchia vi dit; 
Srepe sub oeeasus, srepe est ablatus in ortus. 
Jamque cadente die veritus se credere nocti, 
Constitit Hesperio, regnis Atlantis, in orbe; 
Exiguamque petit requiem, dum Lucifer ignes 

eao Evocet Aurorre, currus Aurora diurnos. 
Hic hominum cunetos ingenti corpore prrestans 

lapetionides Atlas fuit. Ultima tellus 
Rege sub hoc et pontus erat, qui Solis anhelis 
JEquora subdit equis et fessos excipit axes. 
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PERSEE, ATLAS, ANDROMtDE 

Pour tous deux, cependant, la grande consolation 
de leur metamorphose avait ete leur petit-fils, a qui l'lnde 805 

domptee rendait un culte et qu'honorait I' Achaie dans 
Ies temples qu'elle lui avait eleves. II ne reste que le fils 
d' Abas, issu de la merne origine, Acrisius, pour repousser 
le dieu des rnurs de la ville d' Argos, porter contre lui 
Ies arrnes et se refuser a le croire de la race de Jupiter. 810 

Cornrne ii se refusait aussi a croire fils de Jupiter Persee, 
que Danae avait conţu d'une pluie d'or 229• BientOt pour­
tant Acrisius - si fortement s'impose l'evidence de la 
verite - se repent, tant d'avoir outrage le dieu que 
d'avoir rneconnu son propre petit-fils; car l'un a deja 
pris place dans le ciel; quant I a l'autre, rapportant la glo- 815 

rieuse depouille du monstre a la chevelure de serpents 280, 

il fendait sans resistance l'air. de ses ailes bruissantes. 
Or, alors que, vainqueur, il survolait Ies sables de Libye, 
de la t~te de la Gorgone tornberent des gouttes de sang, 
dont la terre qui Ies recueillit, leur donnant la vie, fit des 
serpents de toutes sortes. De la vient que cette terre est 830 

infestee d'innornbrables reptiles. Puis, pousse a travers 
l'espace par Ies vents souffiant en tous sens, ii est emporte 
tantot d'un cOte, tantOt de l'autrc, cornrne un nuage 
charge de pluie, et, du haut des airs a distance, il voit, bien 
loin au-dessous de lui, la terrc dont son vol lui fit par­
courir le cercle entier. Trois fois il a vu Ies Ourses gla- m 

cees, trois fois Ies bras du Cancer. Souvent ii a ete deporte 
a !'occident, souvent a l'orient. Enfin, a la tornbee du 
jour, n'osant se fler a la nuit, ii s'arreta a la courbe occi­
dentale du rnonde, en Hesperie, royaurne d' Atlas. II 
veut prendre un peu de repos, jusqu'a l'heure ou Lucifer 
eveillera Ies feux de l'Aurore, l'Aurore Ies coursiers du eao 

jour. 
La, vivail le flls d'lapetus, Atlas, qui l'emportait sur 

lous Ies hornmes par sa haute laille 131
• II regnait sur cette 

terre extreme el sur l'ocean qui ouvre ses eaux aux cour-
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635 Mille greges illi totidemque armenta per herbas 
Errabant; et humum vicinia nulla premebant. 
Arborere frondes auro radiante virentes 
Ex auri ramos, ex auro poma tegebant. 
" Hospes, » ait Perseus illi cc seu gloria tangit 

840 Te generis magni, generis mihi J uppiter auctor; 
Sive es mirator rerum, mirabere nostras. 
Hospitium requiemque peto. » Memor ille vetustre 
Sortis erat; Themis hanc dederat Parnasia sortem : 
" Tempus, Atla, veniet, tua quo spoliabitur auro 

645 Arbor, et hunc prredre titulum Jove natus habebit. » 

Id metuens solidis pomaria clauserat Atlas 
Mcenibus et_ vasto dederat servanda draconi, 
Arcebatque suis externos finibus omnes. 
Huic quoque : cc Vade procul, ne longe gloria rerum, 

850 Quam mentiris, » ait cc longe tibi Juppiter absit; » 

Vimque minis addit manibusque expellere temptat 
Cunctantem et placidis miscentem fortia dictis. 
Viribus inferior - quis enim par esset Atlanti 
Viribus? - « At quoniam parvi tibi gratia nostra est, 

655 Accipe munus I » ait, lrevaque a parte Medusre 
Ipse retroversus squalentia protulit ora. 
Quantus erat, mons factus Atlas. Nam barba comreque 
In silvas abeunt, juga sunt umerique manusque; 
Quod caput ante fuit, summo est in monte cacumen; 

600 Ossa lapis fi.unt. Turn partes auctus in omnes 
Crevit in inmensum - sic, di, statuistis - et omne 
Cum tot sideribus crelum requievit in illo. 

Clauserat _Hippotades reterno carcere ventos, 
Admonitorque operum crelo clarissimus alto 

666 Lucifer ortus erat. Pennis ligat ille resumptis 
Parte ab utraque pedes, teloque accingitur unco, 
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siers haletants du Soleil et accueille son char fatigue. Par 
milliers de tetes, ses troupeaux de brebis, ses troupeaux 636 

de breufs erraient dans ses pâturages; aucun voisinage 
genant ne bornait ses terres. Les frondaisons de ses 
arbres, tout eclatantes du rayonnement de l'or, recou­
vraient des rameaux d'or et des fruits d'or. « O etranger, 
lui dit Persee, au cas ou tu serais sensible a la gloire d'une 640 

haute origine, je tire la mienne de Jupiter; si tu es un 
admirateur de hauts faits, tu admireras Ies miens. Je te 
demande hospitalite et repos. » Atlas se rappelait un 
ancien oracle; cet oracle, Themis l'avait rendu sur le 
Parnasse 239 : ,, Un jour viendra, Atlas, ou ton arbre sera 
depouille de son or, et c'est un fils de Jupiter qui aura 6 ~ 6 

la gloire d'emporter ce butin. » Ce que craignant, Atlas 
avait enclos ses vergers de murs solides, et en avait 
donne la garde a un enorme dragon; et il interdisait a tous 
les etrangers de franchir ses frontieres. A celui-la aussi : 
« Eloigne-toi, dit-îl, sinon, ni la gloire des exploits dont 
tu te pares faussement, ni Jupiter ne peseraient lourd 650 

cn ta faveur I ,, II joint la violence aux menaces et essaie 
de repousser de ses propres mains Persee, qui hesite et 
qui releve ses paroles pacifiques de propos energiques. 
Moins fort qu' Atlas - qui pourrait etre aussi fort 
qu 'Atlas? - ,, Eh bicn I puisque tu fais si peu de cas de 
notre amitie, rei;ois ce present » dit-ii. Et, du cOte gauche, 666 

se detournant lui-meme, il lui tendit la face repoussante 
.ele Meduse. Du haut en bas, Atlas est transforme en 
„montagne. Car sa barbe et ses cheveux se changent en 
forets, ses epaules et ses mains sont Ies cretes; ce qui fut 
auparavant sa tete est la cîme, au sommet de la mon­
tagne; ses. os deviennent rocher. Alors, ses proportions 660 

accrues en tous sens, il grandit demesurement - vous 
en avez ainsi decide, O dieux I - et le ciel, dans toutc 
son ctcndue, avec tous ses astres, reposa sur lui. 

Le flls d'Hippotes 233 avait enferme dans leur eternelle 
prison Ies vents, ct l'astre qui rappelle au labeur les 
humains, dejil. dans tout son eclat au plus haut du ciel, 
Lucifer, s'etait leve. Persee reprend ses ailes, Ies attache 666 
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Et liquidum motis talaribus aera findit. 
Gentibus innumeris circumque infraque relictis 

lELhiopum populos, Cepheaque conspicit arva. 
670 Illic inmeritam maternre pendere lingure 

Andromedan pcenas inmitis jusserat Ammon. 
Quam simul ad duras religatam bracchia cautes 
Vidit Abantiades - nisi quod levis aura capillos 
Moverat et tepido manabant lumina fletu, 

616 Marmoreum ratus esset opus - trahit inscius ignes 
Et stupet. Eximire correptus imagine formre 

Prene suas quatere est oblitus in aere pennas. 
Ut stetit : « O » dixit « non istis digna catenis, 

• Sed quibus inter se cupidi junguntur amantes, 
680 Pande requirenti nomen terrreque tuumque, 

Et cur vincla geras. " Primo silet illa, nec audet 
Appellare virum virgo; manibusque modestos 
Celasset vultus, si non religata fuisset. 

Lumina, quod potuit, lacrimis implevit abortis. 
686 Srepius instanti, sua ne delicta fateri 

Noile videretur, nomen terrreque suumque, 
Quantaque maternre fuerit fiducia formre, 
Indicat. Et nondum memoratis omnibus unda 
lnsonuit, veniensque inmenso belua ponto 

eeo Imminet et latum sub pectore possidet requor. 
Conclamat virgo. Genitor lugubris et una 
Mater adest, ambo miseri, sed justius illa. 
Nec secum auxilium, sed dignos tempore fletus 
Plangoremque ferunt, vinctoque in corpore adhrerent; 

eu Cum sic hospes ait : « Lacrimarum longa manere 
Tempora vos poterunt; ad opem brevis hora ferendam est. 
Hanc ego si peterem Perseus, Jove natus et illa 
Quam clausam implevit fecundo Juppiter auro, 
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de part et d'autre de chaque pied, se ceint de son glaive 
recourbe, et fend l'air fluide du mouvement de scs talon­
nieres. Laissant tout autour et au-dessous de lui des 
nations innombrables, ii aper~oit Ies peuples d'Ethiopie 670 

et Ies champs de Cepheus 234 • La, l'innocente Andromede 
expiait, sur l'ordre du cruel Ammon, Ies ecarts de langage 
de sa mere. Aussitot qu'il la vit, attachee par Ies bras 
a de durs rochers, le petit-fils d' Abas - n'eut ete la brise 
Iegere qui agitait ses cheveux et le tiede flot de larmes m 
qui coulait de ses yeux, ii l'eut prise pour une statue de 
marbre - s'enflamme d'un feu qu'il ignore et reste inter-
dit. Transporte par la vue de cette rare beaute, ii en 
oublia presque de battre l'air de ses ailes. Des qu'il se 
fut pose : « O, dit-ii, toi qui es faite non pour de pareilles 
chaînes mais pour celles dont l'amour unit entre eux Ies 680 

amants, accede a ma requete et dis-moi quel est le nom 
de ce pays et le tien, pourquoi tu portes des liens. » Elle 
se tait d'abord, et, vierge. n'ose adresser la parole a un 
homme; et de ses mains elle eut cache son chaste visage 
si elle n'avait ete enchaînee. A ses yeux - c'est tout ce 
qu'elle put faire - monterent des larmes qui Ies rempli- 085 

rent. 11 la pressait avec insistance. Comme elle ne voulait 
pas paraître refuser d'avouer une faute commise par elle, 
elle lui revele le nom du pays et le sien et de quelle folle 
presomption sa propre beaute avait empli sa mere. Elle 
n'avait pas encore acheve son recit, quand sur l'onde, 690 

a grand fracas, arrive une bete monstrueuse qui dresse sa 
t~te sur l'immensite des flots et etale son poitrail sur la 
vaste elendue de la mer. La jeune fllle pousse des cris. 
Son pere en deuil, sa mere a ses c6tes, sont la, tous deux 
miserables, mais elle, a plus juste titre. Ils ne lui apportent 
avec eux nul secours, mais des larmes et des lamentations 
bien de circonstance, et etreignent son corps enchaîne. ns 
Alors l'etranger parle en ces termes : « Vous pourrez a 
loisir longuement pleurer votre fille. Pour lui porter 
secours il ne reste qu'un court instant. Si je vous la 
demandais, moi Persee, fils de Jupiter et de celle dont, 
dans sa prison, Jupiter emplit Ies flancs d'un or fecond, 
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Gorgonis angulcomm Perseus 1;uperator, et alis 
100 Aerias ausus jactatis lre per auras, 

Prreferrer cunctls certe gener. Addere tantis 
Dotibus et meritum, faveant modo numina, tempto. 
Ut mea sit serva.ta mea virtute, paciscor. » 

Accipiunt legem - quis enim dubitaret 'I - et orant, 
706 Promittuntque super regnum dotale parentes. 

Ecce velut navis prrefixo concita rostro 
Sulcat aquas, juvenum sudantibus acta lacertis, 
Sic fera dimotis impulsu pectoris undis 
Tantum aberat scopulis, quantum Balearica torto 

71° Funda potest plumbo medii transmittere creli; 
Cum subito juvenis, pedibus tellure repulsa, 
Arduus in nubes abiit. Ut in requore summo 
Umbra viri visa est, visam fera srevit în umbram; 
Utque Jovis prrepes, vacuo cum vidit in arvo 

716 Prrebentem Phcebo liventia terga draconem, 
Occupat aversum, neu sreva retorqueat ora, 
Squamigeris avidos figit cervicibus ungues; 
Sic celeri missus prreceps per inane volatu 
Terga ferre pressit, dextroque frementis in armo 

120 Inachides ferrum curvo tenus abdidit hamo. 
Vulnere lresa gravi modo se sublimis in auras 
Attollit, modo subdit aquis, modo more ferocis 
Versat apri, quem turba canuro circumsona terret. 
Ille avidos morsus velocibus effugit alis; 

725 Quaque patent, nune terga cavis super obsita conchis, 
Nun_c laterum costas, nune qua tenuissima cauda 
Desinit in piscem, falcato verberat ense. 
Belua puniceo mixtos cum sanguine fluctus 
Ore vomit. Maduere graves aspergine pennre; 

730 Nec bibulis ultra Perseus talaribus ausus 
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moi Persee, qui eus raison de la Gorgone aux cheveux de 
serpents, qui osai a travers les souffies de l'air cbeminer 700 

au mouvement de mes ailes, je serais certes celui que vous 
prefereriez a tous comme gendre. Ajouter a de si beaux 
titres un service, pourvu que me favorisent les dieux, je 
veux le tenter. Qu'elle soit a moi une fois sauvee par ma 
valeur, et je prends l'engagement de le faire. D Les parents 
acceptent ses conditions - qui donc aurait pu hesiter? 
- l'implorent, lui promettent par surcroît un royaume 705 

comme dot. 
Mais voici que, comme un navire en marche de l'eperon 

fixe a sa proue laboure Ies ondes, sous l'effort des bras 
en sueur des jeunes hommes, ainsi le monstre, ecartant 
Ies flots qu'il repousse de son poitrail, n'etait plus du 
rocher qu'a la distance du trajet que la fronde· baleare 110 

peut parcourir au milieu des airs avec le plomb que l'on 
a fait tournoyer. Alors, soudain, le jeune heros, ayant du 
pied repousse la terre, monta droit dans Ies nues. Des 
qu'a la surface des flots se projeta l'ombre de l'homme, 
a cette vue, la bete fonce, furieuse, contre cette ambre; 
et, de meme que l'oiseau de Jupiter, lorsqu'il a, dans un 
champ nu, apers:u un serpent qui chauffe aux rayons de 715 

Phc:ebus son dos livide, le saisit par derriere, et, pour 
qu'il ne retourne pas sa gueule venimeuse, plante dans le 
cou ecailleux ses serres avides, ainsi se laissant, d'un voi 
prompt, tomber dans le vide, le descendant d'Inachus vint 
sc poser sur le dos de la bete, et, au defaut de l'epaule droite 
du monstre fremissant, il enfons:a jusqu'a la garde le fer 120 

courbe arme d'un crochet 235 • Gravement blesse, !'animal 
tantot se dresse debout dans Ies airs, tant6t plonge sous 
Ies eaux, tant6t se tourne et retoume comme un sanglier 
feroce, terrifle par la meute des chiens aux sonores abois 
qui I' encercle. Persee, avec ses ailes agiles, echappe aux 
avides coups de dents; et, partout ou se decouvrent tour m 

a tour le dos couvert d'une couche de coquillages creux, 
Ies cotes des flancs, le point ou le corps, reduit A une 
queue mince, finit comme celui d'un poisson, ii trappe 
a coups redoubles de son epee, recourbee comme une 
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Gredere, conspexit scopulum, qui vertice summo 
Stantibus exstat aquis, operitur ab requore moto. 
Nixus eo rupisque tenens juga prima sinistra 
Ter quater exegit repetita per illia ferrum. 

m Litora cum plausu clamor superasque deorum 
lmplevere domos. Gaudent, generumque salutant 
Auxiliumque domus servatoremque fatentur 
Cassiopc Cepheusque pater. Resoluta catenis 
!needit virgo, pretiumque et causa laboris. 

' 40 Ipse manus hausta victrices abluit unda; 
Anguiferumque caput dura ne lredat harena, 
Mollit humum foliis, natasque sub requore virgas 
Sternit, et inponit Phorcynidos ora Medusre. 
Virga recens bibulaque etiamnum viva medulla 

m Vim rapuit monstri, tactuque induruit hujus, 
Percepitque novum ramis et fronde rigorem. 
At pelagi nymphre factum mirabile temptant 
Pluribus in virgis, et idem contingere gaudent, 
Seminaque ex illis iterant jactata per undas. 

760 Nune quoque curaliis eadem natura remansit, 
Duritiam tacto capiant ut ab aere, quodque 
Vimen in requore erat fiat super requora saxum. 

Dis tribus ille focos totidem de crespite ponit, 
Lrevum Mercurio, dextrum tibi, bellica virgo; 

766 Ara Jovis media est. Mactatur vacca Minervre, 
Alipecli vitulus, taurus tibi, summe deorum. 
Protinus Andromedan et tanti prremia facti 
lndotata rapit; tredas Hymenreus Amorque 
Prrecutiunt; largis satiantur odoribus ignes, 

m Sertaque dependent tectis, el ubique lyrreque 
Tibiaque et cantus, animi felicia lreti 
Argumenta, sonant. Reseratis aurea valvis 
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faux. La bete vomit par la gueule l'eau melee de sang 
couleur de pourpre. Les eclaboussements mouillerent Ies 
ailes de Persee, qui s'alourdirent. N'osant plus se fler a 730 

ses talonnieres impregnees d'eau, i1 vit un rocher dont le 
sommet emerge au-dessus des eaux calmes, mais est recou­
vert par mer agitee. Prenant appui sur lui, et se retenant 
de la main gauche a la plus proche arete du rocher, par 
trois et quatre fois il enfon~a, redoublant ses coups, le fer 
dans Ies flancs du monstre. Accompagnee d'applaudis- 735 

ments, une clameur emplit le rivage et monte dans le ciel 
jusqu'aux demeures des dieux. Tout a leur joie, Cassiope 
et Cepheus, le pere d' AndromMe, accueillent Persee 
comme leur gendre et proclament que leur maison lui doit 
l'aide et le salut. Delivree de ses chaînes s'avance la vierge, 
recompense et cause du periHeux exploit. Le heros puise m 

de l'eau, y lave ses mains victorieuses; et, pour que le sable 
dur n'endommage pas la tete herissee de serpents, ii adou-
cit la rudesse du sol grâce a un lit de feuilles, y etend des 
algues poussees sous Ies eaux et y depose, sur la face 188, 

la tete de Meduse, fllle de Phorcys. La tige fratchement 
coupee, et qui, grâce a sa moelle spongieuse, garde encore 745 

quelque vie, sensible a la vertu du monstre, durcit a son 
contact; ses branches, ses feuilles furent penetrees d'une 
rigidite d'un genre inconnu. Alors Ies nymphes de la mer 
font l'epreuve du prodige sur plusieurs autres tiges et, a 
leur grande joie, il se renouvelle; et le repetant, elles ense­
mencent l'eau de fragments detaches de ces tiges. Aujour- 760 

d'hui encore, Ies coraux ont conserve cette meme pro­
priete qu'ils durcissent au contact de l'air et que la 
tige, flexible dans l'eau, se petrifle au-dessus de l'eau 187• 

Persee dresse pour trois dieux autant d'autels de gazon, 
celui de gauche pour Mercure, celui de droite pour toi, 
vierge guerriere; l'autel du milieu est celui de Jupiter. m 

Une vache est lmmolee a Minerve; au dieu aile, un veau; 
un taureau a toi, 6 le plus grand des dieux. Et, sans 
attendre, il entraîne Andromede, prix d'un si haut exploit, 
sans sa dot; Hymenee et I' Amour agitent devant eux 
Ies torches nuptiales; a profusion on repand sur la flamme 71 • 
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Atria tota patent, pulchroque instructa paratu 

Cepheni proceres ineunt convivia regis. 

Postquam epulis functi generosi munere Bacchi 

Diffudere animos, cultusque genusque locorum 

Qurerit Abantiades; qurerenti protinus unus 

Narrat Lyncidre moresque animumque virorum. 

Qui simul edocuit : << Nune, o fortissime, » dixit 
770 « Fare precor, Perseu, quanta virtute quibusque 

Artibus abstuleris crinita draconibus ora. » 

Narrat Agenorides gelido sub Atlante jacentem 

Esse locum solidre tutum munimine molis; 

Cujus in introitu geminas habitasse sorores 

m Phorcidas, unius partitas luminis usum; 

Id se sollerti furtim, dum traditur, astu 

Subposita cepisse manu, perque abdita longe 

Deviaque el silvis horrentia saxa fragosis 

Gorgone as tetigisse do mos; passimque per agros 
780 Perque vias vidisse hominum simulacra ferarumque 

In silicem ex ipsis visa conversa Medusa; 

Se tamen horrendre clipei, quod Ireva gerebat, 

lEre repercusso formam adspexisse Medusre; 

Dumque gravis somnus colubrasque ipsamque tenebat, 

m Eripuisse caput collo; pennisque fugacem 

Pegason et fratrem matris de sanguine natos. 

Addidit et longi non falsa pericula cursus; 

Qure freta, quas terras sub se vidisset ah alto, 

Et qure jactatis tetigisset sidera pennis. 
790 Ante expectatum tacuit tamen. Excipit unus 

Ex numero procerum, qurerens cur sola sororum 
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des flots de parfums, et des guirlandes sont accrochees 
aux murs; partout la lyre, la flute, Ies chants, temoignant 
du bonheur des creurs joyeux, retentissent. Ses portes 
grandes ouvertes, !'atrium brillant d'or apparaît dans 
toute son etendue; et Ies grands de la cour de Cepheus 
prennent place au banquet royal magnifiquement servi 2118• 

Quand, le repas acheve, Ies creurs des convives s'epa- 766 

nouirent sous l'influence des genereux presents de Bac­
chus, le descendant d' Abas s'informe du degre de civili­
sation, du caractere du pays. Repondant â ses questlons, 
l'un des convives fait au petit-fils de Lyncee un tableau 
des mreurs et de l'esprit des habitants 239• Apres l'avoir 
ainsi instruit : « Et maintenant, o courageux heros, dis- 770 

nous, je t'en prie, Persee, par quel prodige de valeur et 
par quels moyens tu as pu t'emparer de cette tete a la 
chevelure de serpents. » Le petit-fils d' Agenor raconte 
alors qu'au pied de I' Atlas glace, il est, a l'abri d'un 
epais et solide rempart, un lieu a l'entree duquel habitaient 
deux sreurs, Ies filles de Phorcys, qui se partageaient 775 

l'usage d'un reil unique. A la derobee, grâce a une ruse 
habile, au moment ou l'une le transmettait a l'autre, 
substituant sa main a la main tendue, il s'en etait empare. 
Puis, par des sentiers caches et des routes detournees, a 
travers des rochers herisses de forets escarpees, il avait 
atteint la demeure des Gorgones; <;a et la, a travers Ies 
champs et sur Ies routes, il avait vu des figures d'hommes 780 

et de betes feroces qui avaient ete, perdant leur forme 
premiere, petrifies pour avoir vu Meduse. Lui-meme, 
cependant, dans le miroir de bronze du bouclier qu'il 
portait a sa main gauche, il avait aper<;u le hideux per­
sonnage de Meduse. Profitant d'un lourd sommeil qui 
s'etait empare d'elle et de ses serpents, il lui avait detache 785 

la tete du cou; Pegase, a la course ailee, et son frere 
etaient nes du sang de cette mere uo. Persee ajouta le recit 
de son long et vraiment perilleux voyage; il dit quelles 
mers, quelles terres il avait vues au-dessous de lui du 
haut des airs, et quels astres il avait froles du battement 
de ses ailes. Decevant l'attente_des auditeurs, il se tut 710 
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Gesserit alternis inmixtos crinibus angues. 

Hospes ait : « Quoniam scitaris digna relatu, 

Accipe quresiti causam. Clarissima forma 
796 Multorumque fuit spes invidiosa procorum 

Illa; nec in tota conspectior ulla capillis 

Pars fuit. Inveni, qui se vidisse referret. 

Hanc pelagi rector templo vitiasse Minervre 

Dicitur. Aversa est et castos regide vultus 
800 Nata Jovis texit. Neve hoc inpune fuisset, 

Gorgoneum crinem turpes mutavit in hydros. 

Nune quoque, ut attonitos formidine terreat hostes, 

Pectore in adverso quos fecit sustinet angues. , 
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cependant. Prenant alors la parole, l'un des nobles lui 
demande pourquoi, seule parmi ses sreurs, Meduse por­
tait des serpents emmeles au milieu de ses cheveux. 
L'hote repondit : « Le fait dont tu t'informes la merite 
d'etre rapporte; apprends-en donc la cause, puisque tu 
la demandes. D'une eclatante beaute, Meduse avait fait 
naître Ies espoirs jaloux de nombreux pretendants, et, 795 

dans toute sa personne, il n'y avait rien qui attirât plus 
Ies regards que ses cheveux. J'ai rencontre un homme 
qui racontait l'avoir vue. Le maître de la mer la viola, 
dit-on, dans -le temple de Minerve. La fille de Jupiter 800 

detourna sa vue et couwit de son egide son chaste visage. 
Et, pour que cet attentat ne demeurât pas impuni, elle 
changea Ies cheveux de la Gorgone en hideux serpents. 
Aujourd'hui encore, pour frapper de terreur ses ennemis 
epouvantes, elle porte, sur le devant de sa poitrine, Ies 
serpents nes par sa volonte m. » 

OVIDE. - LES )IETAllORPHOSES. T. I. 
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Perseus (sequitur). - Hippocrene. - Pierides. 
Ceres et Proserpina. - Cyane. - Ascalaphus. 

- Sirenes. - Arethusa. 

PERSEUS (sequitur) 

Dumque ea Cephenum medio Danaeius heros 
Agmine commemorat, fremida regalia turba 
Atria complentur. Nec conjugialia festa 
Qui canat est clamor, sed qui fera nuntiet arma; 

5 Inque repentinos convivia versa tumultus 

Adsimilare freto possis, quod sreva quietum 

Ventorum rabies motis exasperat undis. 
Primus in his Phineus, belli temerarius auctor, 

Fraxineam quatiens reratre cuspidis hastam : 
10 cc En n, ait cc en adsum prrereptre conjugis ultor. 

Nec mihi te pennre, nec falsum versus in aurum 
Juppiter eripiet. » Conanti mittere Cepheus 

cc Quid facis? » exclamat cc qure te, germane, furentem 
Mens agit in facinus? Meritisne hrec gratia tantis 

16 Redditur? Hac vitam servatre dote rependis? 
Quam tibi non Perseus, verum si qureris, ademit, 
Sed grave Nereidum numen, sed corniger Ammon, 

Sed qure visceribus veniebat belua ponti 
Exsaturanda meis. Ilio tibi tempore rapta est, 

20 Quo peritura fuit; nisi si crudelis id ipsum 
Exigis, ut pereat, luctuque levabere nostro. 
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Persea (suite). - Hippocrene. - Les Pierides. 
-- Cerea et Proserpine. - Cyan.e. - Ascalaphus. 
- Les Sirenes. - Arethuse. 

PERSEE (suite) 

Tandis que le heros, fils de Danae, au milieu de 
l'assemblee des Cepheniens rappelle le souvenir de ces 
evenements, l'atrium royal s'emplit d'une foule fremis­
sante. Ce ne sont point Ies chants de fete de 1'hymenee 
qu'elle fait entendre, mais la clameur annonciatrice des 
farouches combats. Le banquet est transforme en sou- 6 

dain tumulte; on pourrait le comparer aux 0.ots pai­
sibles que la rage sauvage des vents, soulevant Ies ondes, 
couvre de vagues. 

En tete de la troupe est Phineus •0 , quii, imprudent, 
dechaîne la guerre. Brandissant une pique de frene 
a pointe de bronze : « C'est moi, dit-il, moi qui viens 10 

venger le rapt, avant les noces, de mon epouse. Et ni 
tes ailes, ni Jupiter, avec sa pretendue metamorphose 
en or, ne te soustrairont a mes coups. » 11 essaie de 
lancer son javelot, mais Cepheus : << Que fais-tu, s'ecrie~ 
t-il, mon frere1 quelle funeste inspiration te, pousse, 
dans ta fureur, au crime? Est-ce la, pour un si grand 
bienfait, la reconnaissance temoignee a notre hote? 16 

Est-ce le prix dont tu le paies pour avoir sauve la vie de 
ma fllle? Ce n'est pas Persee, si tu veux savoir la verite, 
qui te l'a enlevee, mais la redoutable volonte des Nereides, 
mais Ammon au front cornu ua „ mais le monstre marin 
qui venait se repaitre de mes entrailles. Elle t'a ete ravie 
a partir du moment meme ou elle fut exposee a perir; 10 
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Scilicet baud satis est, quod te spectante revincta est, 

Et nullam quod opem patruus sponsusve tulisti; 
Insuper, a quoquam quod sit servata, dolebis 

26 Prremiaque eripies? Qure si tibi magna videntur, 
Ex illis scopulis, ubi erant affi.xa, petisses. 

30 

~unc sine, qui petiit, per quem brec non orba senectus, 

Ferre quod et meritis et voce est pactus; eumque 
Non tibi, sed certre prrelatum intellege morti. » 

Ille nibil contra; sed et bune et Persea vuitu 

Alterno spectans, petat bune, ignorat, an illum; 
Cunctatusque brevi contortam viribus bastam, 
Quantas ira dabat, nequiquam in Persea misit. 
Ut stetit illa toro, stratis turn denique Perseus 

' 6 Exsiluit, teloque ferox inimica remisso 
Pectora rupisset, nisi post altaria Pbineus 
Isset; et, indignum I scelerata prof uit ara. 
Fronte tamen Rbreti non irrita cuspis adbresit. 

Qui postquam cecidit ferrumque ex osse revulsum est, 

'" Calcitrat et positas aspergit sanguine mensas. 
Turn vero indomitas ardescit vulgus in iras, 
Telaque conjiciunt, et sunt qui Cepbea dicunl 

Cum genera debere mori. Sed limine tecti 
Exierat Cepbeus, testatus jusque fidemque 

0 Hospitiique deos, ea se probibente inoveri. 

Bellica Pallas adest et protegit regide fratrem, 
Datque animos. Erat Indus Atbis, quem flumine Gange 
Edita Limnree vitreis peperisse sub undis 

Creditur, egregius forma, quam divite cultu 
~ 0 Augebat, bis adbuc octonis integer annis, 

lndutus cblamydem Tyriam, quam limbus obibat 
Aureus; ornabant aurata monilia collum 
Et madidos murra curvum crinale capillos. 
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a moins que, dans ta cruaute, ce ne soit cela meme que 
tu exiges, qu'elle meure, et que notre deuil doive faire 
ta consolation I Vraiment, il ne suffit pas qu'elle ait ete, 
sous tes yeux, enchaînee, et que, toi son oncle et son 
fiance, tu ne lui aies porte aucun secours? Il faudra 
encore que, quel que soit son sauveur, tu te plaignes 15 

et lui arraches sa recompense? Si elle avait a tes yeux 
un tel prix, c'est sur ce roc ou elle etait attachee que 
tu aurais du l'aller chercher. Laisse maintenant celui 
qui y est alle, grâce a qui ma vieillesse ne reste pas 
solitaire, recueillir le prix du a ses services et dont nous 
sommes convenus, et comprends que ce n'est pas a toi 
qu'on l'a prefere, mais a une mort certaine. » 

Phineus ne repond rien; mais, devisageant alternati- 30 

vement son frere et Persee, il se demande s'il attaquera 
celui-ci ou celui-la. Apres une courte hesitation, bran­
dissant son javelot de toutes les forces que lui donnait 
la colere, il le lan~a, mais sans succes, contre Persee. 
L'arme se planta dans le lit. A ce moment enfin Persee 
bondit des coussins, et du trait qu'il renvoya, furieux, 85 

il eftt peree la poitrine de s_on ennemi, si Phineus ne 
s'etait refugie derriere l'autel; et - il ne le meritait 
pas I - le scelerat fut protege par l'autel. C'est dans le 
front de Rhretus cependant que la pointe du trait, qui ne 
fut pas perdu, se fixa. Quand il fut tombe et le fer arrache 
de son crâne, il bat le sol de ses talons et arrose de son '° 
sang Ies tables dressees. Mais, a ce moment, la troupe 
bouillonne d'une colere indomptable. C'est une pluie 
rle traits. Il en est qui declarent que Cepheus, avec 
son gendre, doit mourir. Mais Cepheus s'etait echappe du 
palais, attestant la justice, la foi juree, Ies dieux de 
l'hospitalite, que, ce soulevement, il voulait l'empecher. 0 

La belliqueuse Pallas est la. Elle protege son frere m 
de son egide et redouble son courage. Il y avait un 
Indien, Athis m, que Limn:ee, nee du fleuve du Gange, 
avait, croit-on, mis au monde sous Ies eaux transparentes; 
d'une beaute merveilleuse, que rehaussaient de riches 
atours, il etait dans la fleur de ses seize ans; il portait 10 
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Ille quidem jaculo quamvis distantia misso 

H Figere doctus erat, sed tendere doctior arcus. 

Turn quoque lenta manu flectentem cornua Perseus 

Stipite, qui media positus fumabat in ara, 

Perculit et fractis confudit in ossibus ora. 

Hunc ubi laudatos jactantem in sanguine vultus 

"" Assyrius vidit Lycabas, junctissimus illi 

Et comes et veri non dissimulator amoris, 

Postquam exhalantem sub acerbo vulnere vitam 

Deploravit Athin, quos ille tetenderat arcus 

Arripit, et : • Mecum tibi sint certamina, ,, dixit 
86 cc Nec longum pueri fato lretabere, quo plus 

Invidire quam laudis habes. ,, Hrec omnia nondum 

Dixerat, emicuit nervo penetrabile telum, 

Vitatumque tamen sinuosa veste pependit. 

Vertit in hunc harpen spectatam crede Medusre 
70 Acrisioniades, adigitque in pectus. At ille 

Jam moriens, oculis sub nocte natantibus atra, 

Circumspexit Athin, seque acclinavit in illum, 

Et tulit ad Manes junctre solacia mortis. 

Ecce Syenites, genitus Metione, Phorbas 
75 Et Libys Amphimedon, avidi committere pugnam, 

Sanguine, quo late tellus madefacta tepebat, 

Conciderant lapsi. Surgentibus obstitit ensis, 

Alterius costis, jugulo Phorbantis adactus. 

At non Actoriden Erytum, cui lata bipennis 

•
0 Telum erat, hamato Perseus petit ense, sed altis 

Exstantem signis multreque în pondere massa 

lngentem manibus tollit cratera duabus, 
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une chlamyde tyrienne bordee d'un galon d'or; des 
joyaux dores ornaient son cou; un peigne courbe rete­
nait ses cheveux ruisselants de myrrhe. Il avait bien 
appris a planter dans le but, si distant fut-il, le javelot 
lance par sa main, mais il etait encore plus exerce a u 

tendre l'arc. Au moment ou il en ployait de la main 
Ies deux cornes flexibles, Persee, s'armant d'une souche 
qui fumait, posee au milieu de l'autel, lui assena un 
coup gui lui broya la face au milieu des os fracasses. 

En le voyant agiter dans un flot de sang ce visage 
tant admire, I' Assyrien Lycabas, son intime ami, le no 

compagnon qui ne cachait pas son amour sincere pour 
lui, pleura avec des larmes ameres Athis exhalant son 
dernier souffle sous le coup qui tranche prematurement 
sa vie; puis, arrachant de sa main l'arc qu'elle avait 
tendu : " C'est avec moi, dit-ii, qu'il te faudra com­
battre. Tu ne te vanteras pas longtemps de la mort 66 

d'un enfant, dont tu retires plus de haine que de gloire. » 

11 n'avait pas acheve, que la fleche penetrante jaillit 
du nerf tendu; Persee l'evita, mais elle resta accrochee 
aux plis de son vetement. Le petit-flls d' Acrisius tourne 
contre Lycabas la harpe eprouvee par le meurtre de 
Meduse et l'enfonce dans sa poitrine. Sur le point de 70 

mourir, Ies yeux flottant deja dans la nuit tenebreuse, 
Lycabas chercha du regard autour de lui Athis et se 
coucha sur son corps, emportant chez Ies Mânes la con­
solation de lui etre uni dans la mort. 

Mais voici que Phorbas de Syene, rus de Metion, et 
le Libyen Antimedon, avides d'engager le combat, etaient 76 

tombes, glissant dans Ies flaques de sang tiede qui cou­
vraient tout le sol. Comme ils se relevaient, ils ren­
contrent l'epee de Persee, qul la plonge dans les cOtes 
du second, dans la gorge de Phorbas. Quant au flls 
d 'Actor, Erytus, qui avait en gui se de trait une large 80 

bipenne, ce n'est pas de son epee armee du crochet que 
l'attaque Persee; mais, saisissant a deux mains un grand 
cratere orne de ftgures en haut relief, masse enorme et 
pesante, îl le jette â. la tete de l'homme ue. Celui-ci vomit 
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lnfligitque viro. Rutilum voruit ille cruorern 
Et resupinus humurn rnoribundo vertice pulsat. 

as Inde Sernirarnio Polydegmona sanguine creturn 

Caucasiurnque Abarin Sperchionidenque Lyceturn 
Intonsurnque cornas Helicern Phlegyamque Clyturnque 
Sternit, et exstructos rnorienturn calcat acervos. 

Nec Phineus ausus concurrere comrninus hosti, 

'
0 Intorquet jaculurn; quod detulit error in ldan, 

Expertern frustra belli el neutra arma secuturn. 
Ille tuens oculis inmitern Phinea torvis : 
" Quandoquidem in partes n ait « abstrahor, accipe, 

Phineu, 

Quem fecisti hostem, pensaque hoc vulnere vulnus. n 

'
5 Jamque remissurus tracturn de corpore telum 

Sanguine defectos cecidit collapsus in artus. 
Turn quoque Cephenum post regem primus Hodites 

Ense jacet Clymeni; Prothoenora percutit Hypseus, 
Hypsea Lyncides. Fuit et grand:::evus in illis 

100 Emathion, :::equi cultor tirnidusque deorum; 
Qui, quoniam prohibent anni bellare, loquendo 
Pugnat et incessit scelerataque devovet arma. 
Huic Chromis arnplexo tremulis altaria palrnis 
Dccutit ense capul; quod protinus incidit ar:::e 

106 Atque ibi semianimi verba exsecrantia lingua 
Edidit, et medios animam exspiravit in ignes. 

Hinc gemini fratres Broteasque et c:::estibus Ammon 
lnvictus, vinci si possent c:::estibus enses, 
Phinea cecidere rnanu, Cererisque sacerdos 

110 Arnpycus, albenti velatus tempora vitta. 
Tu quoque, Lampetide, non hos adhibendus ad usus. 
Sed qui, pacis opus, citharam cum voce moveres, 
Jussus eras celebrare dapes festumque canendo, 
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un sang rouge et, tombant a la renverse, de la nuque, 
moribond, il frappe le sol. C'est ensuite Polydegmon, 85 

ne du sang de Semiramis, le Caucasien Abaris, le flls 
du Sperchius, Lycetus, Helix, qui ne coupa jamais sa 
chevelure, Phlegias, Clytus, qu'il abat, et sous ses pieds 
grossit le monceau de mourants qu'il foule. 

·Phineus, qui n'avait pas ose se mesurer de pres avec 
son ennemi, lui lance son javelot; mal dirige, le trait 90 

devia et frappa ldas qui se tenait -vaine precaution -
a l'ecart de la melee et n'avait pris parti pour aucun 
des adversaires. Fixant sur le cruel Phineus des yeux mena­
~ants : « Puisque je suis entraîne de force dans un camp, 
dit-il, tu t'es fait toi-meme un ennemi, Phineus; garde-le, 
et, coup pour coup, voici ma riposte. » Mais, comme 
il se disposait a relancer le trait arrache de son corps, 9 • 

epuise par la perte de tout son sang, il s'ecroula a terre. 
A son tour, alors, Hodites, le premier des Cepheniens 

apres le roi, est etendu d'un coup d'epee par Clymenus; 
Hypseus transperce Prothoenor; le descendant de 
Lynceus transperce Hypseus. Parmi eux se trouvait un 
vieillard, Emathion, respectueux de la justice et reve- 100 

rant Ies dieux; cornme l'âge lui interdit la lutte, c'est par 
la parole qu'il combat. Il s'avan~a et maudit Ies armes 
scelerates. Chromis le voit tenant l'autel embrasse 
de ses mains tremblantes et lui abat la tete d'un 
coup d'epee. La ttte tomba aussitOt sur l'autel et la, 
animee d'un reste de vie, sa langue profera encore des 106 

maledictions, puis exhala son dernier souffie au milieu 
des flammes. 

Alors deux freres, Broteas et Ammon, que le ceste 147 

eO.t rendu invincible, si l'epee pouvait etre vaincue par 
le ceste, tomberent sous Ies coups de Phineus, avec 
le pretre de Ceres, Ampycus, aux tempes ceintes d'une 110 

bandelette blanche. Et toi, de ton cOte, flls de Lampetos, 
fait, non pour te meler ii. de pareilles luttes, mais plutOt 
pour faire vibrer, cn accompagnant ta voix, les cordes 
rle la cithare, ministere paciflque, on t'avait prie de 
magnifler le festin et la fete par tes chants. Il se tenait 
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Cui procul astanti plectrumque inbelle tenenti 
115 Pettalus inridens : « Stygiis cane cetera n dixit 

« Manibus », et lrevo mucronem tempore fixit. 

Concidit, et digitis morientibus ille retentat 

Fila lyrre; casuque fuit miserabile carmen. 

Nec sinit hunc inpune ferox cecidisse Lycormas, 
120 Raptaque de dextro robusta repagula posti 

Ossibus inlisit medire cervicis. At ille 

Procubuit terrre mactati more juvenci. 

Demere temptabat lrevi quoque robora postis 

Cinyphius Pelates; temptanti dextera fixa est 
126 Cuspide Marmaridre Corythi, lignoque cohresit. 

Hrerenti latus hausit Abas, nec corruit ille, 

Sed retinente manum moriens e poste pependit. 

Sternitur et Menalcus, Perseia castra secutus, 

Et Nasamoniaci Dorylas ditissimus agri; 
130 Dives agri Dorylas, quo non possederat alter 

Latius, aut totidem tollebat turis acervos. 

Hujus in obliquo missum stetit inguine ferrum; 

Letifer ille locus. Quem postquam vt.:lneris auctor 

Singultantem animam et versantem lumina vidit 
136 Bactrius Halcyoneus: « Hoc, quod premis, » inquit « babeto 

De tot agris terrre I » corpusque exsangue reliquit. 

Torquet in hunc hastam calido de vulnere raptam 

Ultor Abantiades, media qure nare recepta 

Cervice exacta est, in partesque eminet ambas. 

uo Dumque manum Fortuna juvat, Clytiumque Claninque, 

Matre satos una, diverso vulnere fudit. 

Nam Clytii per utrumque gravi librata lacerto 
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a J'ecart, son plectre inoffensif a la main, quand Pettalus. 
railleur : ,, Va chanter le reste aux Mânes du Styx I • 115 

dit-îl, et il lui enfon~ la pointe de son epee dans la 
tempe gauche. L'aede tombe et, de ses doigts mourants, 
il tente de faire encore resonner Ies cordes de sa lyre; 
et sa chute fit de ce chant une pitoyable plainte. 

Le farouche Lycormas ne supporte pas que ce meurtre 
teste impuni, et, arrachant au battant de droite de la no 

porte la solide barre du verrou, il en assene a Pettalus 
un coup au milieu du crâne. Pettalus s'ecroule a terre, 
comme fait un jeune taureau immole. Pelates, venu 
des bords du Cinyps m, essayait d'enlever de son cOte 
la barre de chene du vantail gauche; tout a sa tentative, 
sa main y fut clouee par la pointe de la lance de Cory- m 

thus, le Marmaricien, et demeura flxee au bois. Comme 
il ne pouvait l'en detacher, Abas lui per~a le flanc; 
Pelates ne tomba pas, mais resta suspendu en mourant 
au vantail gui retient sa main. Menaleus aussi est etendu 
mort, qui s'etait range du cdte de Persee, ainsi que 
Dorylas, l'homme le plus riche du pays des Nasamons m, 
Doryla.s, riche en terres : nul autre n'en possedait une 130 

etendue plus grande et ne recoltait de plus abondants 
monceaux d'encens. Le fer lance penetra obliquement 
dans l'aîne et s'y fixa; le coup en cet endroit est mortei. 
Quand l'auteur de la blessure, Halcyoneus de Bactriane, 
Ic vit exhalant son dernier souffie dans un râle et Ies 
yeux chavires : « On te laisse, dit-il, de tes immenses 13 • 

domaines, cet espace de terre que tu couvres I» etil aban­
donna la le corps vide de son sang. 

Pour le venger, le petit-rus d' Abas brandit contre 
Halcyoneus la pique arrachee de la blessure encore 
chaude; entree par le milieu du nez, elle sortit par la 
nuque et reste salllante des deux c0tes. Puis, tandis 
que la Fortune guide sa main, Persee abattit Clytius et uo 
Clanis, enfants d'une meme mere, diversement blesses. 
Car Clytius eut Ies deux cuisses traversees par le javelot 
a hampe de frene, brandi d'un bras pesant, et Ies dents 
de Clanis mordirent le trait entre par sa bouche. Tom-
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Fraxinus acta femur; jaculum Clanis ore momordit. 
Occidit et Celadon Mendesius; occidit Astreus, 

146 Matre Palrestina, dubio genitore creatus, 
.tEthionque sagax quondam ventura videre, 
Tune ave deceptus falsa, regisque Thoactes 
Armiger, et creso genitore infamis Agyrtes. 

Plus tamen exhausto superest. Namque omnibus unum 
150 Opprimere est animus. Conjurata undique pugnant 

Agmina pro causa meritum inpugnante fldemque. 
Hac pro parte socer frustra pius et nova conjunx 
Cum genetrice favent ululatuque atria complent. 
Sed sonus armorum superat gemitusque cadentum, 

155 Pollutosque- semel multo Bellona penates 
Sanguine perfundit renovataque prrelia miscet. 
Circueunt unum Phineus et mille secuti 
Phinea. Tela volant hiberna grandine plura 
Prreter utrumque latus prreterque et lumen eţ aures. 

1 • 0 Applicat hinc umeros ad magnre saxa columnre, 
Tutaque terga gerens adversaque in agmina versus 
Sustinet instantes. Instabat parte sinistra 
Chaonius Molpeus, dextra Nabatreus Ethemon. 
Tigris ut auditis diversa valle duorum 

''"' Exstimulata fame mugitibus armentorum 
Nescit, utro potius ruat, et ruere ardet utroque; 
Sic dubius Perseus, dextra lrevane feratur, 
Molpea trajecti summovit vulnere cruris, 
Contentusque fuga est; neque enim dat tempus Ethe­

mon, 
1 

•
0 Sed furit et, cupiens alto dare vulnera collo, 

Non circumspectis exactum viribus ensem 
Fregit in extrema percussre parte columnre; 
Lammina dissiluit, dominique in gutture flxa est. 
Non tamen ad letum causas satis illa valentes 

175 Plaga dedit; trepidum Perseus et inermia frustra 
Bracchia tendentem Cyllenide confodit harpe. 
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bent a leur tour Celadon de Mendes, Astreus, de mere w 

Palestinienne, mais dont le vrai pere reste ignore, 
iEthion, jadis habile a prevoir l'avenir, mais, ce jour-la, 
egare par des augures trompeurs, et Thoactes, ecuyer 
du roi, et Agyrtes, deshonore par le meurtre de son 
pere. 

II reste cependant a Persee plus de besogne encore 
qu'il n'en a accompli. Car tous sont acharnes a sa seule i;o 

perle. De toutes parts l'attaquent Ies bandes conjurees 
pour defendre la cause du contempteur du bienfait 
et de la foi engagee. Au parti de Persee vont Ies vc:eux 
de son beau-pere, inutilement fidele, de sa nouvelle epouse 
et de sa mere, qui remplissent !'atrium de leurs cris 
prolonges. Mais le fracas des armes et Ies gemissements 
des guerriers qui tombent Ies couvre; Bellone inonde m 
de flots de sang Ies penates, une premiere fois souilles, et 
ranime le combat et la melee. En cercle, autour du seul 
Persee se pressent Phineus et mille partisans de Phineus. 
Les traits volent, plus denses que Ies grelons en hiver, 
cffieurant ses deux flancs, effieurant ses yeux et ses 
oreilles. II s'adosse alors a la pierre d'une grande colonne; 100 

protege ainsi par derriere, face a la troupe de ses adver­
saires, il soutient leurs assauts. A gauche l'assaillait 
Molpeus de Chaonic, a droite, le Nabateen Ethemon 2••. 
Comme un tigre exaspere par la faim, quand il entend, 
dans des vallons differents, mugir deux troupeaux 185 

de bc:eufs, ne sait de qucl cOte bondir, et brule de bondir 
des dcux cOtes, ainsi Persec hesitant s'il se portera a 
droitc ou a gauche, se debarrassa de Molpeus en le bles­
sant d'un trait qui lui traversa la jambe, et le laissa 
fuir sans lui faire plus de mal; car Ethemon ne lui en 
donne pas le temps. Plein de fureur, en effet, dans son 170 

desir de le blesser au haut du cou, Ethemon, sans calculer 
la force de son elan, poussant son epee, la rompit sur 
la surface de la colonne. La pointe brisee rebondit et 
vint se flxer dans la gorge de son mattre. Cependant la 
forcc du coup n'etait pas suffisante pour causer la mort; m 

Pcrsce, de sa harpe, don du dieu du Cyllene, transperce 
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Verum ubi virtutem turbre succumbere vjdit 
" Auxilium, » Perseus « quoniam sic cogitis ipsi, » 

Dixit " ab hoste petam. Vultus avertite vestros, 
180 Siquis amicus adest I » et Gorgonis extulit ora. 

« Qurere alium, tua quem moveant miracula » dixit 
Thescelus; utque manu jaculum fatale parabat 
Mittere, in hoc hresit signum de marmore gestu. 
Proximus huic Ampyx animi plenissima magni 

m Pcctora Lyncidre gladio petit; inque petendo 

Dextera diriguit, nec citra rnota nec ultra. 
At Nileus, qui se genitum septemplice NUo 
Ementitus erat, clipeo quoque ilumina septem 
Argento partim, partim crelaverat auro : 

190 
" Adspice, » ait " Perseu, nostrre primordia gentis; 
Magna feres tacitas solacia mortis ad umbras, 
A tanto cecidisse viro. » - Pars ultima vocis 
ln medio suppressa sono est, adapertaque velle 
Ora loqui credas, nec sunt ea pervia verbis. 

196 lncrepat bos « Vitio » que " animi, non viribus » inquit 

" Gorgoneis torpetis. >> Eryx " Incurrite mecum 
Et prosternite humi juvenem magica arma moventem I » 

lncursurus erat; ten uit vestigia tellus, 
Inmotusque silex armataque mansit imago. 

200 Hi tamen ex merito prenas subiere. Sed unus 
Miles erat Persei, pro quo dum pugnat, Aconteus, 
Gorgone conspecta saxo concrevit oborto. 
Quem ratus Astyages etiamnum vivere, longo 
Ense ferit. Sonuit tinnitibus ensis acutis. 

m Dum stupet Astyages, naturam traxit eamdem, 

Marmoreoque manet vultus mirantis in ore. 
Nomina longa mora est media de plebe virorum 
Dicere. Bis centum restabant corpora pugme, 
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son adversaire chancelant et tendant en vain ses bras 
desarmes. Mais, lorsqu'il vit enfin sa valeur pres de suc­
comber sous le nombre : « Le secours, dit Persee, puisque 
vous m'y forcez vous-memes, je le demanderai a une 
ennemie. Detournez votre visage, 6 mes amis, s'il en 180 

est a mes rotes I n Et il tendit la tete de la Gorgone. 
« Cherche ailleurs un homme que puissent emouvoir 
tes sortileges I n dit Thescelus. Mais, comme sa main se 
disposait a lancer le trait fatal, il resta, statue de marbre, 
fige dans cette attitude. Son plus proche voisin, Ampyx, 
pointe son glaive contre la poitrine au creur valeureux 
du descendant de Lynceus; mais la main qui le pointait 10 

se raidit, incapable d'un geste ni en arriere ni en avant. 
Alors Nileus, qui s'etait vante faussement d'avoir ;pour 
pere le Nil aux sept bouches et qui, sur son bouclier 
meme, avait cisele sept fleuves, partie en argent, partie en 
or : « Regarde, Persee, dit-ii, l'image de l'origine de notre 190 

race I Tu emporteras en mourant une grande eonsolatio-n 
au sejour des ombres muettes, a la pensee que tu as peri 
de la main d'un heros tel que moi I » Les derniers mots 
furent coupes au moment meme ou ii Ies proferait, et 
l'on croirait que la bouohe ou·verte veut parler. mais Ies 
levres ne laissent plus passer Ies paroles . .Eryx invective 
contre eux : « C'est votre lâchete, dit-ii, et non pas la 195 

vertu de la Gorgone qui vous paralyse I Courons-lui 
sus ensemble, et faites mordre la poussiere .a ce jeune 
homme qui brandit des armes magiques I » 11 allait 
s 'elanccr; le sol retint ses pas, et ii ne resta de lui, dans 
son immobilite de pierre, qu'une statue, Ies armes a 
la main. Ceux-la re~urent cependant un juste châtiment. zijo 

Mais il y avait un şoldat de Persee, Aconteus, qui, tandis 
qu'il combat pour lui, son regard ayant rencontre la 
Gorgone, devint soudain un dur rocher. Persuade qu'il 
est encore vivant, Astyages le frappe de sa longue epee. 
L'epee tinta et rendit un son aigu. Astyages, saisi dans sa 
stupcur, subit le meme sort, et sur sa face de mar.bre 106 

reste empreinte l'expression de la surprise. ll serait 
trop long de donner les noms des combattants sortis de 
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Gorgone bis centum riguerunt corpora visa. 

m Prenitet injusti tune denique Phinea belii. 

Sed quid agat? Simulacra videt diversa figuris, 

Agnoscitque suos, et nomine quemque vocatum 

Poscit opem, credensque parum, sibi proxima tangit 

Corpora; marmor erant. Avertitur, atque ita supplex 

m Confessasque manus obliquaque bracchia tendens : 

« Vincis, » ait « Perseu; remove tua monstra, tureque 

Saxificos vultus, qurecumque ea, tolle Medusre; 

Tolle, precor. Non nos odium regnique cupido 

Compulit ad bellum : pro conjuge movimus arma. 
22° Causa fuit meritis melior tua, tempore nostra. 

Non cessisse piget. Nihil, o fortissime, prreter 

Hanc animam concede mihi; tua cetera sunto. ~ 

Talia dicenti neque eum, quem voce rogabat, 

Respicere audenti : « Quod, » ait « timidissime Phineu, 
226 Et possum tribuisse et magnum est munus inerti, 

Pone metum, tribuam. Nullo violabere ferro. 

Quin etiam mansura dabo monimenta per revum; 

lnque domo soceri semper spectabere nostri, 

Ut mea se sponsi soletur imagine conjunx. » 

230 Dixit, et in parteru Phorcynida transtulit illam, 

Ad quam se trepido Phineus obverterat ore. 

Turn quoque conanti sua vertere lumina cervix 

Deriguit, saxoque oculorum induruit umor. 

Sed tamen os timidum vultusque in marmore supplex 
235 Submissreque manus faciesque obnoxia mansit. 

Victor Abantiades patrios cum conjuge muros 

Intrat, et inmeriti vindex ultorque parentis 
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la plebe vulgaire. Deux cents hommes restaient encore 
capables de combattre; les deux cents, a la seule vue 
de la Gorgone devinrent de pierre. 

Alors, Phineus se repent enfin de cette guerre injuste- 216 

ment engagee. Mais que faire? II voit des statues toutes 
diverses d'apparence et reconnaît Ies siens. II appelle 
chacun par son nom, demande du secours. Et, mal 
convaincu, îl touche Ies corps Ies plus proches de lui; 
c'etait du marbre. II se detourne, et, dans cette attitude, 
suppliant, tendant de cote dans un geste d'aveu ses m 

mains et ses bras : « Tu l'emportes, Persee, dit-il, 
eloigne ton monstre et, quelle qu'elle soit, enleve cette 
face de ta Meduse qui change tout en pierre; enleve-la, 
je t'en supplie. Ce n'est pas la haine ni le desir de regner 
qui nous ont pousse a combattre : c'est pour une epouse 
que nous avons pris Ies armes. Le service rendu plaidait 220 

en faveur de ta cause, la priorite en faveur de la mienne. 
Je me repens de n'avoir pas cede. Ne m'accorde rien, 
o valeureux heros, que la vie; tout Ie reste je te l'aban­
donne. n II pronon~ait ces paroles sans oser regarder 
celui que sa voix implorait : « Phineus, le plus pusillanime 
des hommes, dit Persee, ce qu'il est en mon pouvoir de m 

t'accorder - et la faveur est grande pour un lâche, cesse 
de trembler, - je te l'accorderai. Tu ne souffriras pas 
Ies atteintes du fer. Bien plus, grâce a moi, ton souvenir 
se perpetuera a travers Ies âges, et, dans la demeure 
de mon beau-pere, tu resteras en eternel spectacle, 
pour que mon epouse ait comme consolation l'image de 
son fiance. n 11 dit, et fit passer la tete de la fille de 230 

Phorcys du cMe ou s'etait tourne, le visage empreint de 
terreur, Phineus. Celui-ci essaya encore de porter ailleurs 
ses yeux, mais sa nuque se raidit et Ies pleurs coulant 
de ses yeux devinrent durs comme le roc. Cependant, 
la terreur repandue sur Ies traits, l'expression suppliante m 

du visagc, le geste de soumission des mains, I'humilite de 
l'attitude, resterent flxes dans Ie marbre. 

Vainqueur, le petit-flls d' Abas franchit, avec son epouse, 
Ies murs de sa ville natale. Prenant a son comptc, pour 
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Aggreditur Prcetum; nam fratre per arma fugato 

Acrisioneas Prcetus possederat arces. 

uo Sed nec ope armorum nec, quam male ceperat, arce 

Torva colubriferi superavit lumina monstri. 

Te tamen, o parvre rector, Polydecta, Seriphi, 

Nec juvenis virtus per tot spectata labores 

Nec mala mollierant. Sed inexorabile durus 

m Exerces odium, nec iniqua finis in ira est. 

260 

Detrectas etiam laudem, fictamque Medusae 

Arguis esse necem : " Dabimus tibi pignera veri. 

Parcite luminibus I » Perseus ait, oraque regis 

Ore Medusreo silicem sine sanguine fecit. 

HIPPOCRENE. PIERIDES 

Hactenus aurigenre comitem Tritonia fratri 

Se dedit. lnde cava circumdata nube Seriphon 

Deserit, a dextra Cythno Cyaroque relictis, 

Quaque super pontum via visa brevissima, Thebas 

Virgineumque Helicona petit. Quo monte potita 
263 Constitit, et doctas sic est aflata sorores : 

200 

" Fama novi fontis nostras pervenit ad aures, 

Dura Medusrei quem prrepetis ungula rupit. 

Is mihi causa vire. Volui mirabile factum 

Cernere. Vidi ipsum materno sanguine nasci. n 

Excipit Uranie : « Qurecumque est causa videndi 

Has tibi, diva, domos, animo gratissima nostro. 

Vera tamen fama est, et Pegasus hujus origo 

Fontis. n Et ad latices deduxit Pallada sacros. 

Qure mirata diu factas pedis ictibus undas, 
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la venger, l'offense faite a son ai:eul, bien qu'indigne, ii 
attaque Prcetus; car, apres avoir, Ies armes a la main, 
force son frere a fuir, Prcetus etait devenu le maître de la 
citadelle d' Acrisius. Mais ni le secours des armes ni la 240 

resistance de la citadelle mal acquise ne purent avoir 
raison du regard maleflque du monstre aux cheveux de 
serpents. 

Et toi enfin, Polydectes, qui regnais sur la petite 
Seriphos, ni la valeur du jeune heros, consacree par tant 
d'epreuves, ni Ies maux qui l'avaient assailli ne t'avaient 
attendri m. Mais, sans pitie, tu le poursuis d'une haine 245 

inexorable et ton inique colere ne desarme pas. Tu denigres 
meme ses exploits · et tu pretends que le meurtre de 
Meduse n'est que mensonge. " Je donnerai la preuve qu'il 
est verile. Prenez garde a vos yeux I » dit Persee, et, sans 
verser une goutte de sang, avec la face de Meduse ii 
change en pierre la face du roi. 

HIPPOCRENE. LES PIERIDES 

Jusqu'a ce moment, la deesse du Triton m s'etait uo 

faite la compagne de ce frere, ne d'une pluie d'or. Alors, 
s'etant enveloppee dans Ies flancs d'un nuage, elle aban­
rlonne Seriphos et, laissant sur sa droite Cythnos et 
Gyaros 263 , au-dessus de la mer, par la route qui lui parut 
la plus courte, elle gagna Thebes et l'Helicon, sejour 
des neuf vierges 254 • S'etant posee sur celte montagne, 
elle s'y arreta et tint aux doctes sceurs ce langage : m 

« La renommee est parvenue a nos oreilles, d'une source 
nouvelle, jaillie du sol fendu par le dur sabot du flls aile 
de Meduse m. C'est la le motif demon voyage. J'ai voulu 
voir de mes yeux cette merveille, apres l'avoir vu lui-meme 
naître du sang de sa mere. » 

Uranie lui reporni : " Quel que soit le motif de ta visite 11 • 

dans cette demeure, 6 deesse, elle comble d'aise nos cceurs. 
La renommee, cependant, n'a pas menti, el c'est bien 
Pegase qui a fait jaillir celte source. » Puis elle conduisit 
Pallas a l'endroit ou coulait J'eau sacree. Pallas, apres 
avoir longuement admire ces ondes auxquelles un coup 
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2 c5 Silvarum lucos circumspicit antiquarum, 

Antraque et innumeris distinctas floribus herbas; 

Felicesque vocat pariter studioque locoque 

Mnemonidas. Quam sic affata est una .sororum 

" O, nisi te virtus opera ad majora tulisset, 
210 In partem ventura chori Tritonia nostri, 

Vera refers, meritoque probas artesque locumque; 

Et gratam sortem, tutre modo simus, habemus. 

Sed - vetitum est adeo sceleri nihil - omnia terrent 

Virgineas mcntes, dirusque ante ora Pyreneus 

276 Vertitur, et nondum tota me mente recepi. 

Daulida Threicio Phoceaque milite rura 

Ceperat ilic ferox, injustaque regna tenebat. 

Templa petebamus Parnasia; vidit euntes, 

Nostraque fallaci vcneratus numina vultu : 

2• 0 " Mnemonides, " cognorat enim, « consistite, " dixit 

" Nec dubitate, precor, tecto grave sidus et imbrem n -

Imber erat - ,, vitare meo. Subiere minores 

Srepe casas Superi. " Dictis et tempore motre 

Annuimusque viro, primasque intravimus redes. 

m Desierant imbres, victoque aquilonibus Austro 

Fusca repurgato fugiebant nubila crelo. 

Impetus ire fuit. Claudit sua tecta Pyreneus, 

Vimque parat. Quam nos sumptis effugimus alis. 

Ipse secuturo similis stetit arduus arce, 
200 " Qua » que " via est vobis, erit et mihi >> dixit « eadem, ,, 

Seque jacit vecors e summre culmine turris, 

Et cadit in vultus, discussique ossibus oris 

Tundit humum moriens scelcrato sanguine tinctam. " 
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de sabot a donne naissance, considere autour d'elle les 285 

taillis sacres des antiques forets, les antres et le gazon 
emaille de fleurs innombrables, et elle vante le bonheur 
que doivent a la fois a leurs occupations et a leur sejour 
les filles de Mnemosyne. L'une des sreurs lui parla alors 
en ces termes : « O toi qui, sita valeur ne t'avait appelee 
a de plus hautes tâches, serais venue prendre place, deesse 270 

du Triton, dans notre chreur, tu dis vrai et tu as raison de 
louer les arts que nous cultivons et notre sejour; et notre 
sort serait heureux, si seulement nous goii.tions la secu­
rite. Mais - tant il est vrai que le crime ne respecte 
rien ! - tout est motif de terreur pour nos âmes virgi­
nales; l'image du cruel Pyreneus me bante, et je n'ai pas m 

encore completement repris mes esprits. Ce feroce enva­
hisseur, avec ses soldats Thraces, avait occupe Daulis et les 
champs de la Phocide et y regnait injustement en 
maître. Nous gagnions les saintes hauteurs du Parnasse; 
ii nous vit nous y renclre, et, avec une expression d'hypo­
crite respect pour notre divinite : « Filles de Mnemosyne 280 

- car il nous avait reconnues -, arretez-vous, dit-ii, et 
n'hesitez pas, je vous en prie, a vous abriter sous mon 
toit contre la fâcheuse influence des astres et contre la 
pluie -il pleuvait, en effet-. Souvent les dieux ont penetre 
dans des demeures plus indignes d'eux. n Ce discours, Ies 
circonstances, nous persuaderent d'accepter l'invitation 
de cet homme, et nous entrâmes dans la premiere salle de 
sa demeure. La pluie avait cesse, et, l' Auster vaincu par m 

Ies aquilons, Ies nuages sombres fuyaient dans le ciel · 
rasserene. Nous allions reprendre notre route. Pyreneus 
ferme Ies portes de son palais et s'apprete a nous faire 
violence. Reprenant alors nos ailes, nous echappons a ce 
danger. Lui-meme, comme s'il voulait nous suivre, 
debout au haut de sa citadelle : « Quelque route que m 

vous preniez, dit-ii, je prendrai la meme. n Et, dans sa 
. fureur demente, il se jette du sommet de la tour et 

tombe sur le visage; et, des os de son crâne fracasse, ii 
heurte durement cn mourant le sol qu'arrosc son sang 
criminel 25 n ... 
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Musa loquebatur; pennre sonuere per auras, 

m Voxque salutantum ramis veniebat ah altis. 

Suspicit, et lingure qurerit tam certa loquentes 

Unde sonent hominemque putat Jove nata locutum. 

Ales erat. Numeroque novem, sua fata querentes, 

lnstiterant ramis imitantes omnia piere. 
300 Miranti sic orsa dere dea : " Nuper et istre 

Auxerunt volucrum victre certamine turbam. 

Pieros has genuit Pellreis dives in arvis; 

Preonis Euippe mater fuit. Ilia potentem 

Lucinam noviens, noviens paritura, vocavit. 
305 lntumuit numero stolidarum turba sororum, 

Perque tot Hremonias et per tot Achaidas urbes 

Huc venit et tali committit prrelia voce : 

" Desinite indoctum vana dulcedine vulgus 

Faliere. Nobiscum, siqua est fiducia vobis, 
310 Thespiades, certate, dere. Nec voce, nec arte 

Vincemur; totidemque sumus. Vei cedite victre 

Fonte Medusreo et Hyantea Aganippe, 

Vei nos remoniis ad Preonas usque nivosos 

Cedamus campis. Dirimant certamina nymphre. " 
316 Turpe quidem contendere erat, sed cedere visum 

Turpius. Electre jurant per flumina nymphre, 

Factaque de vivo pressere sedilia saxo. 

Tune sine sorte prior qure se certare professa est 

Bella canit Superum falsoque in honore Gigantas 

"'" Ponit, et extenuat magnorum facta deorum : 

Emissumque ima de sede Typhoea terrre 

C.clilibus fecissc mel um, cunclosque dcdissc 
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La Muse parlait encore; on entendit un bruit d'ailes 
dans Ies airs et celui de voix saluant la deesse qui 295 

venaient du haut des arbres. Levant la tete, et cherchant 
de quelle bouche articulant si distinctement peuvent 
provenir ces sons, la fille de Jupiter est persuadee que 
c'est un etre humain qui a parle. C'etait un oiseau. Au 
nombre de neuf, deplorant leur destin, s'etaient posees 
sur les branches des pies, qui imitent tout. Comme la 300 

deesse manifestait son etonnement, la Muse repliqua : 
" 11 y a peu de temps que ces malheureuses, apres une 
lutte ou elles succomberent, ont grossi le nombre des 
oiseaux. Le riche Pieros les engendra dans les champs de 
Pella: la Peonienne Euippe fut leur mere 257 • Elle invoqua 
la puissante Lucine par neuf fois 268 , destinee a enfanter 
neuf fois. Gonflees d'orgueil par leur nombre, la troupe 806 

de ces sceurs stupides, traversant toutes Ies villes d'Hemo-
nie et toutes celles d' Achaîe, vient ici et nous lance un 
defi en ces termes : " Cessez donc, par la vaine douceur 
de vos accents, de tromper la foule ignorante. Si vous 
avez quelque confiance en vous-memes, deesses de 
Thespies 218 , mesurez-vous avec nous. Ni pour la voix, 310 

ni pour l'art, nous n'aurons le dessous, et nous sommes 
aussi nombreuses que vous. Ou bien, vaincues, quittez 
la source du flls- de Meduse et celle d' Aganippe, au pays 
des Hyantes260, ou bien ce sera a nous de quitter les 
champs de l'Hemonie et de retourner 8.u pays neigeux des 
Peoniens 261 • Que Ies nymphes soient entre nous juges du 
combat. » 11 etait certes humiliant d'accepter ce combat, m 

mais le decliner nous parut plus humiliant encore. Les 
nymphes choisies pour juges jurent par les fleuves et 
prirent place sur des_ sieges faits de roche vive. Alors, 
sans consulter le sort, la premiere, celle qui s'etait pro­
posee pour la lutte, chante la guerre soutenue par les 
dieux, exalte mensongerement le r6le des Geants et 
rabaisse Ies hauts faits des dieux : elle conte comment uo 

Typhoeus, sorti des entrailles de la terre, inspira aux 
habitants du ciel une grande terreur; que tous prircnt 
la fnite jusqu'a cr que, fatigues, ils trou Yassrnt un 
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Terga fugre, donec fessos .tEgyptia tellus 
Ceperit et septem discretus in ostia Nilus. 

m Huc quoque terrigenam venisse Typhoca narrat, 
Et se mentitis Superos celasse figuris, 
" Dux » que « gregis » dixit " fit J uppiter; unde recurvis 
Nune quoque formatus Libys est cum cornibus Ammon; 
Delius în corvo, proles Semeleia capro, 

33° Fele soror Phrebi, nivea Saturnia vacca, 
Pisce Venus latuit, Cyllenius ibidis alis. » 

Hactenus ad citharam vocalia moverat ora. 
Poscimur Aonides - sed forsitan otia non sint, 
Nec nostris prrebere vacet tibi cantibus aures? " 

m - <( Ne dubita, vestrumque mihi refer ordine carmen » 

Pallas ait, nemorisque levi consedit in umbra. 
Musa refert : u Dedimus summam certaminis uni. 
Surgit, et inmissos hedera collecta capillos 
Calliope querulas prretemptat pollice chordas, 

340 Atque hrec percussis subjungit carmina nervis. 

CERES ET PROSERPINA 

« Prima Ceres unco glrebam dimovit aratro, 
Prima dedit fruges alimentaque mitia terris, 
Prima dedit leges; Cereris sunt omnia munus. 
Illa canenda mihi est. Utinam modo dicere possem 

au Car mina digna dea; certe dea carmine digna est. 
« Vasta Giganteis ingesta est insula membris 

Trinacris, et magnis subjectum molibus urget 
.tEtherias ausum sperare Typhoea sedes. 
Nititur ille quidem, pugnatque resurgere srepe; 

sso Dextra sed Ausonio manus est subjecta Peloro, 
Lreva, Pachyne, tibi; Lilybreo crura premuntur; 
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refuge sur la terre d'Egypte et sur les bords du Nil qui se 
partage en sept bouches. Typhoeus, le flls de la terre, y vint 325 

aussi; les dieux se dissimulerent sous des formes destinees 
a le tromper. « Jupiter, dit-elle, devient le chef du trou­
peau : depuis lors, il a pris l'aspect, qu'il a encore aujour­
d'hui, d' Ammon le Libyen aux cornes recourbees; les 
dieux se cacherent sous les apparences, le dieu de Delos 
d'un corbeau, le fils de Semele d'un bouc, la sreur de 
Phrebus d'une chatte, la fille de Saturne d'une genisse 330 

blanche, Venus d'un poisson; le dieu du Cyllene prit les 
ailes d'un ibis 262• >> La Pieride avait jusqu'a ce point 
accompagne sa voix sur la cithare. On nous invite alors, 
nous, filles de I' Aonie... - mais peut-etre n'as-tu pas 
de loisir ni le temps de preter l'oreille a nos chants 'l » -

« Ne t'inquiete pas, et redis-moi, dans le meme ordre, m 

ce que vous avez chante », dit Pallas; et elle s'assit a 
l'ombre legere du bois. La Muse reprend : « Nous remîmes 
le soin de la victoire dans cette lutte a l'une seule d'entre 
nous. Calliope 263 se leve, et, apres avoir rassemble avec 
une branche de lierre ses cheveux epars, commence par 
essayer du pouce la sonorite des cordes. Puis, frappant 
Ies boyaux tendus, elle accompagne de leurs sons le chant uo 

que voici. 

CERES ET PROSERPINE 

" La premiere, Ceres, du soc recourbe de la charrue, 
fendit la glebe, la premiere elle fit porter a la terre des 
moissons et des plantes rendues, par la culture, propres 
a la nourriture, la premiere elle donna des lois; tout est 
un present de Ceres. C'est elle que je dois chanter. Puis­
se-je seulement composer un chant digne de la deesse; 
la deesse est, du moins, digne d'etre chantee. au 

« La vaste île de Trinacris a ete jetee sur les membres 
d'un Geant m, et, de sa masse enorme, sous laquelle il 
gît etendu, elle oppresse Typhoeus dont l'audace con~ut 
l'espoir d'envahir Ies celestes demeures. 11 s'efforce, il lutte 
souvent pour se redrcsser; mais sa main droite est prise 860 

sous le Peloros, prochc de l'Ausonir, sa main gauchc, 
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Degravat lEtna capot. Sub qua resupinus harenas 

Ejectat, flammamque ferox vomit ore Typhoeus. 

Srepe remoliri luctatur pondera terrre, 
365 Oppidaque el magnos devolvere corpore montes; 

Inde tremit tellus et rex pavet ipse silentum, 

Ne paleat latoque solum retegatur hiatu, 

Inmissusque dies trepidantes terreat umbras. 

,, Hanc metuens cladem tenebrosa sede tyrannus 
360 Exierat, curruque atrorum vectus equorum 

Ambibat Siculre cautus fundamina terrre. 

Postquam exploratum satis est loca nulla labare, 

Depositique metus, videt bune Erycina vagantem 

Monte suo residens, natumque amplexa volucrem : 
365 « Arma manusque mere, mea, nate, potentia, » dixit 

" llla, quibus superas omnes, cape tela, Cupido, 

lnque dei pectus celeres molire sagittas, 

Cui triplicis cessit fortuna novissima regni. 

Tu Superos ipsumque Jovem, tu nomina ponti 
370 Viela domas ipsumque regit qui numina ponti. 

Tartara quid cessant? Cur non matrisque tuumque 

Imperium profers? Agitur pars tertia mundi. 

Et tamen in crelo, qure jam patientia nostra est, 

Spernimur ac mecum vires minuuntur Amoris. 

m Pallada nonne vides jaculatricemque Dianam 

Abscessisse mihi? Cereris quoque filia virgo, 

Si patiemur, erit : nam spes affectat easdem. 

At tu pro socio, si qua est ea gratia, regno 

Junge deam patruo » dixit Venus. Ille pharetram 

m Solvit ct arbitrio matris de miile sagittis 
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6 Pachynos, sous toi; le poids de Lilybee ecrase ses 
jambes 285 ; l'Etna pese lourdement sur sa tete. Couche 
a la renverse sous cette montagne, l'arrogant Typhoeus 
rejette du sable et sa bouche vomit des flammes. Souvent, 
il fait effort pour soulever la masse pesante de la terre, 305 

et liberer sa poitrine par l'ecroulement des villes et des 
hautes montagnes; alors, la terre tremble et le roi des 
regions silencieuses est lui-meme pris de la peur que le 
sol ne s'entrouvre, qu'une large crevasse n'en revele les 
dessous, et que le jour, en y penetrant, ne jette la terreur 
chez Ies omhres alarmees. 

« Dans la crainte de cette catastrophe, le souverain etait 360 

sorti de sa tenebreuse demeure, et, monte sur son char 
aux noirs chevaux, il faisait par prudence le tour des 
fondements qui portaient la terre de Sicile. Lorsqu'il eut 
sufflsamment constate qu'aucun point ne menace ruine, 
une fois ses craintes apaisees, comme il errait encore, la 
deesse de l'Eryx 288 , residant sur sa montagne, l'aper~oit. 
Embrassant son fils aile : " O mon fils, toi mes armes, 380 

mes mains, !'instrument de mon pouvoir, dit-elle, 
prends ces traits qui t'assurent la domination sur tous, 
Cupidon, et lance tes fleches rapides dans la poitrine du 
dieu a qui echut le dernier lot du triple royaume du 
monde. Tu domptes Ies dieux du ciel et Jupiter lui-meme, 370 

Ies divinites de la mer, vaincues, et celui meme qui regnc 
sur les divinites ele la mer. Pourquoi le Tartare est-ii 
rebelle? Pourquoi n'etends-tu pas l'empire de ta mere 
et le tien? 11 s'agit du tiers du monde. Et cependant, dans 
le ciel - c'est bien la l'effet de notre patience I - on 
nous tient en mepris et, avec le mien, le pouvoir de aa 

l' Amour diminue. Ne vois-tu clonc pas que Pallas et 
Diane la chasseresse m'ont reniee 287 ? La fille de Ceres, 
ll son tour, si nous le supportons, restera vierge, car elle 
nourrit Ies memes espoirs. Mais toi, dans l'interet de 
cet empire que nons exer~ons ensemble, si j'ai quelque 
credit aupres de loi, unis la deesse a son oncle 288 • » 3 '" 

Ainsi paria Venus. L' Amour detacha son carquois el, 
pour salisfairl' sa merl', enlrc- miile flfrhc-s en mit nnc de 
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Unaru seposuit, sed qua nec acutior ulla 
N cc minus incerta est, nec qure magis audiat arcus; 
Oppositoque genu curvavit flexile cornum 
lnque cor hamata percussit harundine Ditem. 

" Haud procul Hennreis lacus est a mcenibus altre, 
Nomine Pergus, aqure. Non illo plura Caystros 
Carmina cycnorum labentibus audit in undis. 
Silva coronal aquas cingens latus omne, suisque 
Frondibus ut velo Phcebeos summovet ignes. 

39° Frigora dant rami, Tyrios humus umida flores; 
Perpetuum ver est. Quo dum Proserpina luco 
Ludit, et aut violas aut candida lilia carpit, 
Dumque puellari studio calathosque sinumque 
Implet, et requales certat superare legendo, 

386 Prene simul visa est dilectaque raptaque Diti; 
Usque adeo est properatus amor. Dea territa mresto 
Et matrem et comites, sed matrem srepius, ore 
Clamat, et, ut summa vestem laniarat ab ora, 
Collecti flores tunicis cecidere remissis. 

400 Tantaque simplicitas puerilibus affuit annis, 
Hrec quoque virgineum movit jactura dolorem. 
Raptor agit currus, et nomine quemque vocatos 
Exhortatur equos, quorum per colla jubasque 
Excutit obscura tinctas ferrugine habenas; 

' 06 Perque lacus sacros et olentia sulphure feriur 
Stagna Palicorum, rupta ferventia terra, 
Et qua Bacchiadre, bimari gens orta Corintho, 
Inter inrequales posuerunt mcenia portus. 

CYANE 

« Est medium Cyanes et Pisrere Arethusre, 
410 Quod coit angustis inclusum cornibus requor. 

Hic fuit, a cujus stagnum quoque nomine dictum est, 
Inter Sicelidas Cyane ccleberrima nymphas. 
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cote, mais telle qu'aucune n'est plus penetrante, moins 
incertaine, ni plus obeissante a l'arc. Contre son genou 
ii courba l'extremite flexible, et, en plein cceur, du roseau 
a pointe barbelee, i1 frappa Pluton. 

« 11 est, non loin des remparts d'Henna 299
, un lac aux 385 

eaux profondes, nomme Pergus. Le Caystre n'entend pas. 
sur ses eaux courantes, de plus nombreux chants de 
cygne 270• Une foret qui entoure de tous c6tes ses bords et 
fait a ses eaux une couronne de son feuillage, comme d'un 
voile, l'abrite des feux de Phcebus. Ses branches dis­
pensent la fraîcheur, le sol humide est empourpre de 890 

fleurs; le printemps y est eternei. Tandis que, dans ce 
bois, joue Proserpine, qu'elle y cueille des violettes ou 
des lis blancs, tandis que, avec tout le zele d'une jeune 
fllle, elle en emplit des corbeilles et Ies plis de sa robe, 
qu'elle s'efforce de l'emporter sur ses compagnes dans sa 
cueillette, presque en un meme instant elle fut aper~ue, 895 

aimee et enlevee par Pluton; telle est la promptitude de 
l'amour. La deesse, effrayee, appelle avec des cris deses­
peres sa mere et ses compagnes, mais plus souvent sa 
mere, et, comme elle avait dechire depuis le col sa robe, 
les fleurs cueillies tomberent de sa tunique denouee. Et, 
si grande etait l'ingenuite de ses annees enfantines, que •00 

cette perte aussi chagrina son âme virginale. Le ravisseur 
pousse son char, excite ses chevaux qu'il interpelle 
chacun par son nom; sur leurs cous et leurs crinieres, ii 
secoue Ies renes teintes de sombre rouille, et s'elance a 40 • 

travers Ies eaux sacrees du lac, Ies etangs des Paliques 
aux exhalaisons de soufre et aux eaux bouillonnantes 
sorties des flssures du sol, et la contree ou Ies Bacchiades, 
race issue de Corinthe, la ville aux deux mers, entre 
des ports inegaux fonderent leurs murs 271 • 

CYANE 

« Entre Cyane et la source Arethuse, venue de Pise m, ii 
est une baie ou Ies eaux de la mer se rassemblent, encloses no 

entre deux etroits promontoires. La, fut le sejour de la 
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Gurgite qure medio summa tenus extitit alvo, 
Agnovitque deam : « Nec longius ibitis I » inquit 

415 " Non potes invitre Cereris gener esse : roganda, 
Non rapienda fuit. Quodsi componere magnis 
Parva mihi fas est, et me dilexit Anapis; 
Exorata tamen, nec, ut hrec, exterrita nupsi. n 

Dixit, et in partes diversas bracchia tcndens 
m Obstitit. Haud ultra tenuit Saturnius iram, 

Terribilesque hortatus equos in gurgitis ima 
Contortum valido sceptrum regale lacerto 
Condidit. lcta viam tellus in Tartara fecit 
Et pronos currus medio cratere recepit. 

m At Cyanc raptamque deam contemptaque fontis 
Jura sui mrerens, inconsolabile vulnus 
Mente gerit tacita, lacrimisque absumitur omnis; 
Et quarum fuerat magnum modo numen, in illas 
Extenuatur aquas. Molliri membra videres, 

m Ossa pali flexus, ungues posuisse rigorem. 

Primaque de tota tenuissima qureque liquescunt, 
Crerulei crines digitique et crura pedesque; 
Nam brevis in gelidas mcmbris exilibus undas 
Transitus est. Post hrec umeri tergusque latusque 

m Pectoraque in tenues abeunt evanida rivos. 
Denique pro vivo vitiatas sanguine venas 
Lympha subit, restatque nihil, quod prendere possis. 

« lnterea pavidre nequiquam filia matri 
Omnibus est terris, omni quresita profundo. 

uo Illam non udis veniens Aurora capillis 
Cessantem vidit, non Hesperus. Illa duabus 
Flammiferas pinus manibus succendit ab Aetna 
Perque pruinosas tulit inrequieta tenebras; 
Rursus ubi alma dies hebetarat sidera, natam 
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plus celebre entre les nymphes de Sicile, Cyane, de qui 
un etang a aussi lire son nom. Du milieu des eaux pro­
fondes, elle emergea. le buste dresse jusqu'a la ceinture 
et reconnut la deesse : « Vous n'irez pas plus loin, dit-elle. 
Tu ne peux, sans son assentiment, etre le gendre de Ceres. m 

Il fallait demander Proserpine et non l'enlever. S'il m'est 
permis de comparer de petits faits aux grands, moi aussi, 
je fus aimee, par l' Anapis 273 : cependant, c' est sur ses 
prieres instantes et non sous l'empire comme celle-ci, de 
la terreur, que je consentis a l'epouser. » Elle dit, et 
etendant Ies bras de chaque cote, elle l'empecha de 420 

passer. Le fils de Saturne ne put contenir davantage sa 
colere; excitant ses terribles coursiers, il brandit, de son 
bras robuste, son sceptre royal et le plonge jusqu'au fond 
des eaux. Le coup lui ouvrit dans la terre un passage 
jusqu'au Tartare, et le char lance disparut dans la cre­
vasse. Mais Cyane, pleine de douleur du rapt de la deesse m 

et du mepris temoigne pour Ies droits de sa source, porte 
silencieusement en elle-meme une inguerissable blessure; 
elle se consume en larmes et, dans ces eaux dont elle fut 
naguere la grande divinite, elle se dissout peu a peu. On 
eî1t pu voir ses membres s'amollir, ses os s'assouplir, ses 430 

ongles perdre leur durele. Les premieres, Ies parties de sa 
personne Ies plus minces, deviennent eau, ses cheveux 
azures, ses doigts, ses jambes, ses pieds, car la transfor­
mation en ondes fraîches est rapide pour Ies parties 
menues du corps. Puis Ies epaules, le dos, Ies flancs, la 
poitrine se dissolvent en minces ruisseaux. Enfin, au lieu m 
de sang vivifiant, dans les veines decomposees, c'est de 
l'eau qui coule, et i1 ne reste rien d'elle que l'on pourrait 
saisir. 

« Cependant, remplie d'effroi, la mere vainement par 
toute la terre, dans tous Ies gouffres marins, chercha sa 
fille. Ni l' Aurore aux cheveux humides, a son lever, ni uo 

Hesperus ne la virent prendre le moindre repos. De ses 
deux mains, elle alluma comme torches des pins aux feux 
de l'Etna ct Ies porta sans repit a travers Ies tenebres 
glacees. Et, quand le jour bienfaisant avait attenue l'eclat 
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• "' Solis ab occasu solis qurerebat ad ortus. 

Fessa laborc sitim collegerat, oraque nulli 

Colluerant fontes, cum tectam stramine vidit 

Forte casam, parvasque fores pulsavit. At inde 

Prodit anus, divamque videt, lymphamque roganti 
00 Dulce dedit, tosta quod texerat ante polenta. 

Dum bibit illa datum, duri puer oris et audax 

Constitit ante deam, risitque, avidamque vocavit. 

Offensa est, neque adhuc epota parte loqucntem 

Cum liquido mixta perfudit diva polenta. 
06 Combibit os maculas, et, qure modo bracchia gessit, 

Crura gerit; cauda est mutatis addita membris; 

Inque brevem formam, ne sit vis magna nocendi, 

Contrahitur, parvaque minor mensura lacerta est. 

Mirantem flentemque et fangere monstra parantem 

m Fugit anum, latebramque petit; aptumque colori 

Nomen habet, variis stellatus corpora guttis. 

" Quas dea per terras et qu::is erraverit undas, 

Dicere longa mora est. Qurerenti defuit orbis. 

Sicaniam repetit; dumque omnia lustrat eundo, 
466 Venit et ad Cyanen. Ea ni mutata fuisset, 

Omnia narrasset. Sed el os et lingua volenti 

Dicere non aderant, nec quo loqueretur, habebat. 

Signa tamen manifesta dedit, notamque parenti 

Illo forte loco delapsam in gurgite sacro 
470 Persephones zonam summis ostendit in undis. 

Quam simul agnovit, tamquam tune denique raptam 

Scisset, inornatos laniavit diva capillos, 

El repetita suis percussit pectora palmis. 
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des aslres, elle continuait a chercher sa fille, de l'occi- u. 

dent au levant. Accablee de fatigue, elle etait alteree et 
nulle source n'avait rafraîchi ses levres; elle vit alors 
par hasard une cabane couverte de chaume et frappa ă. 
son humble porte. 11 en sort une vieille femme; elle voit 
la deesse et, comme celle-ci lui demandait de l'eau, elle 
lui donna une boisson douce prealablement recouverte 460 

d'une couche de farine d'orge grillee 174• Tandis qu'elle 
buvait le breuvage offert, un enfant a l'air dur et impu­
dent se planta devant la deesse et se mit a rire de ce 
qu'il appelait son avidite. Elle ressentit l'offense et, 
comme elle n'avait pas acheve de tout boire, la deesse 
jeta sur lui, pendant qu'il parlait encore, le reste du 
liquide melange a la farine d'orge. 11 penetre dans Ies 466 

pores du visage gui se couvre de taches. L'enfant, un 
instant avant pourvu de bras, maintenant l'est de pattes; 
a ses membres transformes s'ajoute une queue; son 
corps est ramene a des proportions reduites, pour qu'il 
n'ait pas grande possibilite de nuire, et, dans sa taille 
amoindrie, ce n'est plus qu'un lezard. Comme la vieille 
femme surprise et eploree s'apprete a toucher l'animal 
ne d'un prodige, il la fuit et gagne une cachette. 11 porte 480 

un nom approprie a la couleur de sa peau et son corps 
est ~a et la constelle de gouttelettes m. 

,, Par quelles terres, par quelles mers erra la deesse, il 
serait trop long de le dire. Dans sa recherche, le monde 
manqua sous ses pas. Elle regagne la Sicile, et, parcou­
rant au cours de ses allees et venues tout le pays, elle 
arriva aux bords de Cyane. La nyrnphe, si elle n'avait ,u 
ete metamorphosee, lui aurait tout conte. Mais la bouche 
et la langue, quand elle voulait parler, faisaient defaut, 
et Ies organes de la parole lui manquaient. Elle fournit 
cependant des indices manifestes, et elle etale a la surface 
des eaux la cetnture de Persephone, bien connue de sa no 

mere, et tombee par hasard, en cet endroit, dans le gouffre 
sacre. En la reconnaissant, comme si elle apprenait 
enfln a cet instant le rapt, la deesse arracha ses cheveux 
denues de parure, et de ses matns se frappa la poitrlne 
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Nescit adhuc, ubi sit; terras tarnen increpat omnes 
476 Ingratasque vocat nec frugum munere dignas, 

Trinacriam ante alias, in qua vestigia darnni 

Repperit. Ergo illic sreva vertentia glrebas 

Fregit aratra manu, parilique irata colonos 

Ruricolasque boves leto dedit, arvaque jussit 

m Fallere depositum, vitiataque semina fecit. 

Fertilitas terrre latum vulgata per orbem 

Falsa jacct; primis segetes moriuntur in herbis, 

Et modo sol nimius, nimius modo corripit imber; 

Sideraque ventiqne nocent, avidreque volucres 

'
86 Semina jacta legunt; lolium tribulique fatigant 

Triticeas messes et inexpugnabile gramen. 

" Turn caput Eleis Alpheias extulit undis, 

Rorantesquc comas a fronte removit ad aures, 

Atque ait : " O toto quresitre virginis orbe 

' 90 Et frugum genetrix, inmensos siste labores, 

Neve tibi fidre violenta irascere terrre. 

Terra nihil meruit, patuitque invita rapinre. 

Nec sum pro patria supplex : huc hospita veni. 

Pisa mihi patria est, et ab Elide ducimus ortus; 

m Sicaniam peregrina colo. Sed gratior omni 

Hrec mihi terra solo est; hos nune Arethusa penates, 

Hanc habeo sedem. Quam tu, mitissima, serva. 

Mota loco cur sim tantique per requoris undas 

Advehar Ortygiam, veniet narratibus hora 
500 Tempestiva meis, cum tu curaque levata 

Et vultus melioris eris. Mihi pervia tellus 

Prrebet iter, subterque imas ablata cavernas 
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a coups redoubles. Elle ignore encore ou est sa fille; et 
pourtant elle invective contre la terre entiere, la traite 
d'ingrate, indigne du present des moissons, contre la Tri- m 
nacrie surtout, ou elle a retrouve Ies traces de sa :fille per-
d ue. Aussitot donc, d'une main impitoyable, elle brisa 
Ies charrues dont le soc retournait la glebe et, dans sa 
colere, confondit dans une meme mort les laboureurs et 
leurs compagnons de labour, les breufs; elle ordonna 
aux champs de tromper l'espoir du grain re~u en depot 480 

et corrompit Ies semences. La reputation de fertilite de ce 
sol, vantee au Ioin a travers le monde, n'est plus que 
mensonge : les moissons a peine levees y meurent en 
herbe, victimes tantot d'un exces de soleil, tantot d'un 
exces de pluie; Ies astres et Ies vents leur sont funestes, 
les oiseaux avides volent le grain jete dans les sillons. 0 • 

L'ivraie, Ies chardons, le chiendent, dont rien ne vient 
a bout, etouffent le froment des moissons. 

• Alors la nymphe aimee de l' Alphee 278 eleva la tete hors 
de ses eaux venues d'Elide et, rejetant de son front jus­
qu'a ses oreilles ses cheveux ruisselants : « O mere de la 
vierge cherchee sur toute la terre, mere des moissons, mets 00 

un terme a des epreuves sans mesure et ne t'emporte 
pas dans ta colere a la violence contre une terre gui 
t'est fidele. La terre n'a rien merite de tel, et ne s'est 
ouverte que malgre elle pour le rapt. Et ce n'est pas 
pour ma patrie que je t'implore : je suis venue ici cher­
cher I'hospitalite. Ma patrie c'est Pise m, et c'est en Elide 
que j'ai ma source; la Sicile, c'est en etrangere que je m 
l'habite. Mais plus que toute autre, cette terre m'est 
chere; Arethuse a ici ses penates, ma demeure est en ces 
lieux. O tres clemente, epargne-la. Pourquoi je me suis 
exilee, pourquoi, traversant les flots d'une telle etendue 
de mer, je viens couler a Ortygie, l'heure opportune 10° 

viendra pour moi de te faire ce recit, quand tu seras 
delivree de tout souci et que plus calme sera redevenu 
ton visage. La terre s'est entr'ouverte pour me livrer 
passage et, emportee dans ses profondeurs a travers ses 
cavernes souterraines, je viens ici relever la tHe et 
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Hic capul attollo~desuetaque sidera cerno. 
Ergo dum Stygio sub terris gurgite labor, 

• 06 Visa tua est oculis illic Proserpina nostris : 
llla quidem tristis, neque adhuc interrita vultu. 

Sed regina tamen, sed opaci maxima mundi, 

Sed tamen inferni pollens matrona tyranni. 11 

" Mater ad auditas stupuit ceu saxea voces, 

m Attonitreque diu similis fuit. Utque dolore 
Pulsa gravi gravis est amentia, curribus oras 

Exit in retherias. lbi toto nubila vultu 

Ante Jovem passis stetit invidiosa capillis, 
" Pro " que « meo veni supplex tibi, Juppiter, inquit, 

m Sanguine, proque tuo. Si nulla est grada matris, 

Nata patrem moveat. Neu sit tibi cura, precamur, 
Vilior illius, quod nostro est edita partu. 
En quresita diu tandem mihi nata reperta est, 
Si reperire vocas amittere certius, aut si 

5to Scire, ubi sit, reperire vocas. Quod rapta, feremus, 
Dummodo reddat eam. Neque enim prredone marito 
Filia digna tua est, - si jam mea filia non est. " 

Juppiter excepit : " Commune est pignus onusque 
Nata mihi tecum. Sed si modo nomina rebus 

525 Addere vera placet, non hoc injuria facturo, 
Verum amor est. Neque erit nohis gener ille pudori, 
Tu modo, diva, velis. Ut desint cetera, quantum est 
Esse Jovis fratrem I Quid quod non cetera desunt 
Nec cedit nisi sorte mihi. Sed tanta cupido 

330 Si libi discidii est, repetet Proserpina crelum, 
Lege tamcn certa, si nullos contigit illic 

Ore cibos : nam sic Parcarum fcedere cautum est " 
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contempler les astres dont j'avais perdu le souvenir. Donc, 
en coulant sous terre a travers les gouffres du Styx, de 
mes propres yeux j'y ai vu ta fille Proserpine : triste a 606 

la verile, et le visage encore empreint d'un reste de terreur, 
mais reine pourtant et souveraine du monde des tenebres, 
mais puissante matrone aux cotes du roi des Enfers. » 

« La mere, en entendant ces mots, fut envahie par la 
stupeur, comme changee en pierre, et longtemps sembla 
frappee de la foudre. Puis, quand le profond desordre de 510 

son esprit eut fait place a une profonde douleur, sur 
son char, elle s'envole pour les regions de l'ether. La, le 
visage assombri, debout devant Jupiter, Ies cheveux 
epars et respirant la haine : " C'est a la fois pour mon 
sang que je viens a toi en suppliante, o Jupiter, dit-elle, 
et pour le tien. Sila mere n'a aucun credit aupres de toi, m 

que le sort de la fl.lle du moins t'emeuve. Et que l'interM 
que tu lui portes ne soit pas, je t'en conjure, amoindri 
parce que c'est moi qui lui ai donne le jour. Void qu'apres 
de longues recherches, enfin j'ai retrouve ma fille, si c'est 
a tes yeux la retrouver que la perdre plus sfi.rement, ou 
si, savoir ou elle est, a tes yeux c'est la retrouver. Son 620 

rapt, j'en prendrai mon parti, pourvu que le ravisseur 
la rende. Car ta fllle ne merite pas un brigand pour 
mari, - si maintenant elle n'est plus ma fille. » Jupiter 
repliqua : " C'est entre nous un gage de tendresse que 
notre fille, en meme temps qu'un souci que je partage 
avec toi. Mais, s'il faut appeler Ies choses par leur vrai 525 

nom, ce rapt n'est pas un outrage, c'est au contraire une 
preuve d'amour. Nous n'aurons pas a rougir de ce gendre, 
pourvu, deesse, que tu l'acceptes. A defaut meme d'autres 
titres, quel privilege d'etre le frere de Jupiter I Que 
dire donc, putsque d'autres titres ne lui font pas defaut 
et qu'il ne me cede qu'en vertu d'un arret du sort? 
Pourtant, si tu pousses st loin le desir de les separer, 130 

Proserpine regagnera le ciel, a une condition formelle, 
ccpendant : st, la-bas, elle n'a touche des levres aucun 
aliment, car Ies Parques en ont, par un arret, ainsi 
decide .• 
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ASCALAPHl_1S. SIRENES 

« Dixerat. At Cereri certum est educere natam. 

Non ita fata sinunt, quoniam jejunia virgo 
635 Solverat et, cultis dum simplex errat in hortis. 

Pceniceum curva decerpserat arbore pomum, 
Sumptaque pallenti septem de cortice grana 
Presserat ore suo; solusque ex omnibus illud 
Ascalaphus vidit, quem quondam dicitur Orphne, 

uo Inter Avernales haud ignotissima nymphas, 

Ex Acheronte suo silvis peperisse sub atris; 
Vidit, et indicio reditum crudclis ademit. 
Ingemuit regina Erebi, testemque profanam 
Fecit avem, sparsumque capul Phlegethontide lympha 

5
•; In rostrum et plumas et grandia lumina vertit. 

Ilie sibi ablatus fulvis amicitur in alis, 
Inque caput crescit, longosque reflectitur ungues, 

Vixque movet natas per inertia bracchia pennas; 

Fcedaque fit volucris, venturi nuntia luctus, 
560 Ignavus bubo, dirum mortalibus omen. 

« Hic tamen indicio pcenam linguaque videri 
Commeruisse potest. Vobis, Acheloides, unde 
Pluma pedesque avium, cum virginis ora geratis? 

An quia, cum legeret vernos Proserpina flores, 
665 In comitum numero, doctre Sirenes, eratis? 

Quam postquam toto frustra quresistis in orbe, 
Protinus ut vestram sentirent requora curam, 
Posse super fluctus alarum insistere remis 

Optastis, facilesque deos habuistis, et artus 
600 Vidistis vestros subitis flavescere pennis. 

Ne tamen ille canor mulcendas natus ad aures 
Tantaque dos oris lingure deperderet usum, 
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ASCALAPHUS. LES SIRENES 

« Ainsi avait parle Jupiter. Pour Ceres, elle etait bien 
resolue a ramener sa fille. Le destin ne le permet pas, 
car la jeune fi.He avait rompu le jeune; dans sa simplicite, m 

en errant a travers Ies jardins bien cultives, elle avait 
cueilli a la branche ployee d'un arbre une grenade et, 
retiran t de la pâle ecorce sept grains, en avait exprime 
le suc dans sa bouche; le seul temoin du fait fut Ascala­
phus, que jadis, dit-on, Orphne, l'une certes des nymphes 
de l' Averne les moins obscures, aimee de l' Acheron, uo 

avait mis au monde sous la sombre feuillee. II la vit, et en 
la denonţant, par sa cruaute, lui interdit le retour sur 
terre. La reine de l'Erebe s'en lamenta et fit de ce temoin 
un oiseau de mauvais augure; et, arrosant sa tete de l'eau 
du Phlegethon 278, elle lui donna, avec un bec, des plumes, u 6 

d'enormes yeux, un aspect nouveau. Ainsi prive de sa 
pro pre personnalite, il s' enveloppe dans ses ailes fauves; 
son corps n'est plus qu'une tete, ses ongles allonges, 
deviennent des serres recourbees. C'est avec peine qu'il 
meut Ies plumes poussees sur ses bras paresseux; ii 
devient un oiseau repoussant, annonciateur des deuils 660 

futurs, un hibou apeure, redoutable presage pour Ies 
mortels. 

a Celui-la peut cependant paraître avoir, pour sa denon­
ciation el son indiscret bavardage, merite son châtiment. 
Mais vous, fllles de l' Acheloos, d'ou vous sont venues vos 
plumes, vos pattes d'oiseaux, alors que vous avez des 
visages de jeunes fllles? La raison est-elle qu'au moment 
ou Proserpine cueillait des fleurs printanieres, vous 
etiez du nombre de ses compagnes, 6 doctes Sirenes? 665 

Apres l'avoir vainement cherchee sur la terre entiere, 
sans vous en tenir la, pour que la mer conm1t aussi 
votre souci, vous avez souhaite pouvoir vous aventurer 
au-dessus des flots avec des ailes pour rames; vous avez 
trouve les dieux propices et vu vos membres se couvrir 580 

subitement de plumes fauves. Et, pour que cependant 
votre chant melodieux, fait pour Ies delices des oreilles, 
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Yirginei vultus et vox humana remansit. 
« At medius fratrisque sui mrestreque sororis 

66
' Juppiter ex requo volventem dividit annum : 

Nune dea, regnorum numen commune duorum, 
Cum matre est totidem, totidem cum conjuge menses. 
V crtitur extemplo facies et mentis et oris; 
Nam modo quai poterat Diti quoquc mresta videri, 

670 Lreta dere frons est; ut sol, qul tectus aquosis 
Nubibns ante fuit, victis e nubibus exit. 

ARETHVSA. TRIPTOLB:\IUS 

« Exigit alma Ceres, nata secura recepta, 
Quae tibi causa fugre, cur sis, Arethusa, sacer fons. 
Conticuere undre, quarum dea sustulit alto 

576 Fonte caput, viridesque manu siccata capillos 
Fluminis Elei veteres narravit amores. 

« Pars ego nympharum, qure sunt in Achaidc, » dixit, 
a Una fui; nec me studiosius altera saltus 
Legit, nec posult studioslus altera casses. 

080 Sed, quamvis formre numquam mihi fama petita est, 
Quamvis fortis eram, formosre nomen habebam. 
Nec mea me facies nimium laudata juvabat; 
Quaque alire gaudere solent, ego rustica dote 
Corporis erubui, crimenque placere putavi. 

686 Lassa revertebar, meminl, Stymphalide silva; 
.iEstus erat, magnumque labor geminaverat restum. 
lnvenio sine vertice aquas, sine murmure euntes, 
Perspicuas ad humum, per quas numerabilis alte 
Calculus omnis erat, quas tu vix ire putares. 

m Cana salicta dabant nutritaque populus unda 
Sponte sua natas ripis declivibus umbras. 
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pour que le don de si beaux accents ne se perdît pas 
avec l'usage de la parole, votre visage de vlerge et la 
voix humaine vous sont restes 279

• 

« Mais Jupiter, partage entre son frere et sa sceur 
affligee, divise en deux parties egales le cours de l'annee. m 

Desormais, la deesse, divinite commune aux deux 
royaumes, passe autant de mois avec sa mere qu'avec 
son epoux. En un instant se transforme son aspect, âme 
et visage. Sur le front de la deesse, ou naguere Pluton 
meme pouvait lire la tristesse, eclate la joie, de meme 670 

que le soleil, cache un instant auparavant sous des nuages 
charges de pluie, sort vainqueur de ces nuages. 

ARETHUSE. TRIPTOLEME 

« Ceres la nourriciere, gui a retrouve la paix depuis qu'on 
lui a rendu sa fille, veut savoir pour quelle raison tu 
t'enfuis, Arethuse, et pourquoi tu es une source sacree. 
Les eaux se turent et, du fond de la source, la nymphe 676 

leva la tete et, apres avoir seche de sa main sa verte 
chevelure, elle conta Ies amours anciennes du fleuve 
d'Elide. 

« J'etais l'une des nymphes qui habitent l' Achaîe, 
dit-elle; nulle autre ne parcourut avec plus d'ardeur Ies 
bois, nulle autre avec plus d'ardeur ne tendait les rets. 
Mais, bien que jamais je n'aie recherche une renommee 580 

de beaute, malgre mon courage, c'est d'etre belle que 
j'avais la reputation. Et moi, de cette flgure, objet de trop 
de louanges, je ne tirais aucune vanite et, de ces attraits 
gui font d'ordinaire la joie des autres, dans mon agreste 
simplicite je rougissais, et m'imaglnais que plalre etait 
un crime. Lasse, je revenais, je m'en souviens, de la 086 

foret de Stymphale 280• II faisait chaud et la fatigue 
redoublait l'accablement de la chaleur. Je trouve sur ma 
route un fleuve aux eaux coulant sans remous, sans 
murmure, transparentes jusqu'a leur lit meme, au 
travers desque1les on pouvait, jusqu'au fond, compter 
tous Ies callloux, et dont on auratt eu peine a croire 
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Accessi, primumque pedis vestigia tinxi, 
Poplite deinde tenus; neque eo contenta, recingor, 
Molliaque inpono salici velamina curvre, 

m Nudaque mergor aquis. Quas dum ferioque trahoque 
Mille modis labens, excussaque bracchia jacto, 
Nescio quod medio sensi sub gurgite murmur, 
Territaque insisto propioris margine ripre. 
cc Quo properas, Arethusa? » suis Alpheus ab undis 

800 " Quo properas? » iterum rauco mihi dixerat ore. 
Sicut eram, fugio sine vestibus : altera vestes 
Ripa meas habuit. Tanto magis instat et ardet, 
Et, quia nuda fui, sum visa paratior illi. 
Sic ego currebam, sic me ferus ille premebat, 

005 Ut fugere accipitrem penna trepidante columbre, 
Ut solet accipitcr trepidas urgere columbas. 
Usque sub Orchomenon Psophidaque Cyllenenque 
Mrenaliosque sinus gelidumque Erymanthon et Elin 
Currere sustinui, nec me velocior ille. 

810 Sed tolerare diu cursus ego, viribus impar, 
Non poteram; longi patiens erat ille laboris. 
Per tamen et campos, per opertos arbore montes, 
Saxa quoque et rupes et qua via nulla, cucurri. 
Sol erat a tergo; vidi prrecedere longam 

616 Ante pedes umbram - nisi si timor Bla videbat; -
Sed certe sonitusque pedum terrebat, et ingcns 
Crinales vittas afflabat anhelitus oris. 
Fessa labore fugre : cc Fer opem, deprendimur ", inquam, 
« Armigerre, Dictynna, ture, cui srepe dedisti 

880 Ferre tuos arcus inclusaque tela pharetra. " 
Mota dea est, spissisque ferens e nubibus unam 
Me super injecit. Lustral caligine tectam 
Amnis, et ignarus circum cava nubila qurerit 
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qu'elles coulaient. Des saules au blanc feuillage, des 590 

peupliers nourris par l'onde dispensaient aux pentes de 
ses rives un ombrage dii aux seuls soins de la nature m. 

J e m'approchai et commencai par y baigner la plante 
de mes pieds, puis ma jambe jusqu'au jarret; cela ne me 
suffi.t pas : je denoue ma ceinture, je depose mes souples 
voiles sur la branche courbee d'un saule, et, nue, je me 695 

plonge dans l'eau. Tandis que je la bats, la ramene sur 
moi, la fendant de miile manieres, que, Ies bras hors de 
l'onde, je Ies agite en tous sens, ii me sembla entendre 
je ne sais quel murmure venu du milieu du gouffre. 
Effrayee, je prends pied sur Ie bord de la rive la plus 
proche : " Ou vas-tu si vite, Arethuse? m'avait dit 600 

Alphee du sein de ses eaux. Ou vas-tu si vite, " m'avait-il 
repete d'une voix rauque. Telle que j'etais, je fuis sans 
vetements : c'est sur l'autre rive que je Ies avais laiSies. 
II ne m'en poursuit qu'avec plus d'.ardeur, briilant de 
desirs que, parce que j'etais nue, je lui parus plus prete 
a satisfaire. Je courais, et, lui, sauvagement, me presse, 
comme, d'une aile tremblante, Ies colombes fuient l'eper- 605 

vier, comme l'epervier presse Ies tremblantes colombes. 
Jusque sous Ies murs d'Orchomene et de Psophis, jus­
qu'au Cyllene, aux retraites du Menale, au frais Ery­
manthe, a Elis 282, j'eus la force de courir, et ii ne me 
gagna pas de vitesse. Mais, moi, moins resistante, j'etais 610 

incapable de soutenir longtemps cette course; lui avait 
la vigueur necessaire pour un long effort. Et pourtant, a 
travers Ies monts couverts de forets, Ies pierres, Ies 
rochers, Ies lieux ou nul chemin n'est trace, je courus. 
J'avais le soleil dans le dos; je vis devant mes pieds une 015 

ombre allongee qui me dcvancait - a moins que cette 
vision ne fO.t nee de la peur I - mais, a coup s-0.r, le 
bruit des pas d' Alphee me terriflait, et le souffie puissant 
de son haleine passait dans Ies bandelettes de mes cheveux. 
Brisee par la fatigue de cette foite : « Je suis prise, viens, 
m'ecriai-je, O Dictynne 183, a l'aide de celle qui porte tes 
armes, a qui souvent tu conflas la charge de ton arc et 820 

des fleches que renferme ton carquois I » La deesse fut 
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Bisque locum, quo me dea texerat, inscius ambit, 

m Et bis : « Io Arethusa, io Arethusa I » vocavit. 

Quid mihi tune a.nimi misera! fuit? Anne quod agnre est, 

Siqua lupos audit eireum stabula alta frementes? 

Aut lepori, qui vepre latens hostilia cernit 

Ora eanum, nullosque audet dare eorpore motus? 
630 Non tamen abseedit; neque enim vestigia cernit 

Longius ulla pedum; servat nubemque locumque. 

Oceupat obsessos sudor mihi frigidus artus, 

Crerulereque cadunt toto de eorpore guttre; 

Quaque pedem movi, manat lacus, eque capillis 
636 Ro.s eadit; et citius, quam nune tibi facta renarro, 

1n latiees mutor. Sed enim cognoscit amatas 

Amnis aquas, positoque viri, quod sumpserat, ore 

Vertitur in proprias, ut se mihi misceat, undas. 

Delia rupit humum, ereeisque ego mersa cavernis 

uo Advehor Ortygiam, qure me, cognomine divre 

Grata mere, supcras eduxit prima sub auras. » 

« Hac Arethusa tenus. Geminos dea fertilis angues 

Curribus admovit, frenisque coereuit ora, 

Et medium ereli terrreque per aera vccta est 
045 Atque levem eurrum Tritonida misit in urbem 

Triptolemo; partimque rudi data semina jussit 

Spargere humo, partim post tempora longa reeultre. 

Jam super Europen sublimis et Asida terram 

Veetus erat juvenis; Seythieas advertitur oras. 
650 Rex ibi Lyncus erat. Regis subit ille penates. 

Qua veniat, causamque vire nomenque rogatus 

Et patriam: « Patria est clarre mlhi » dixit « Athenre, 
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emue et, tirant des epais nuages l'un d'eux, le jeta sur 
moi. Le fleuve va et vient autour du brouillard qui me 
couvre, et, ne sachant ou me prendre, me cherche aux 
alentours de la nue creuse. Par deux fois il fait, sans le 
savoir, le tour de la cachette que m'avait menagee la 
deesse, et par deux fois il m'appela : « Io Arethuse, •20 

Io Arethuse I n Quel fut alors, malheureuse, l'etat de mon 
esprit? N'etait-ce pas celui de la brebis, quand elle 
entend Ies loups gronder autour des profondes etables, 
ou du lievre qui, cache dans un buisson, voit Ies gueules 
des chiens ses ennemis et n'ose pas falre un seul mouve­
ment? Alphee cependant ne s'eloigne pas, car il ne voit au 830 

dela de ce lieu aucune trace de pas; il surveille l'endroit 
et le nuage. Ainsi assiegee, une sueur glacee couvre mes 
membres, et des gouttes azurees coulent de tout mon 
corps; partout ou je posai le pied, de leur ruissellement 
naît une mare, et de mes cheveux coule une rosee; et, 835 

en moins de temps que n'en prend le recit ou je rappelle 
pour toi ces evenements, je me vois changee en fontaine. 
Mais le fleuve - car il reconnaît a cette eau l'objet de 
son amour, - quittant l'apparence humaine qu'il avait 
prise, reprenant sa propre forme, se change, pour se 
meler a moi, en ondes. La deesse de Delos fendit alors 
le sol, et moi, plongee dans d'obscures cavernes, je suis 
entraînee jusqu'a Ortygie, que j'aime parce qu'elle porte 840 

le surnom de ma chere deesse 2u; ce fut elle qui, la 
premiere, me ramena a la surface de la terre, sous Ies 
cieux 285 • » 

« Ainsi prit fin le recit d' Arethuse. La deesse de la 
fertilite attela deux dragons a son char et leur entra de 
force le mors dans la bouche; et elle fut emportee, fen­
dant l'air entre le ciel et la terre, et conduisit son char eo 
leger dans la viile de la deesse du Triton a Triptoleme 888, 

qu'elle chargea de repandre Ies semences dont elle lui 
fit don en partie dans le sol vierge, en partie dans le sol 
rendu, apres un long temps, a la culture. Deja le jeune 
homme avait ete entraîne par Ies airs au-dessus de 
I 'Europe et rle la terre rl' AsiP. II dirige sa course vers 
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Triptolemus nomen. Veni nec puppe per undas, 

Nec pede per terras : patuit mihi pervius rether. 
866 Dona fero Cereris, latos qure sparsa per agros 

Frugiferas messes alimentaque mitia reddant. » 

Barbarus invidit : tantique ut muneris auetor 

lpse sit, hospitio recipit, somnoque gravatum 

Adgreditur ferro. Conantem figere peetus 
880 Lynea Ceres fecit; rursusque per aera jussit 

Mopsopium juvenem saeros agitare jugales. » 

« Finierat doetos e nobis maxima eantus; 

At nymphre vieisse deas Helieona eolentes 

Coneordi dixere sono. Convieia victre 
886 Cum jaeerent : « Quoniam » dixit « eertamine vobis 

Supplieium meruisse parum est, maledictaque eulpre 

Additis, et non est patientia libera nobis, 

Ibimus in prenas et, qua vocat ira, sequemur. » 

Rident Emathides, spernuntque minaeia verba. 
8 '° Conatreque loqui et magno elamore protervas 

Intentare manus, pennas exire per ungues 

Aspexere suos, operiri bracehia plumis; 

Alteraque alterius rigido concrescere rostro 

Ora videt, volucresque novas accedere silvis. 
8 76 Dumque volunt plangi, per bracchia mota levatre 

Aere pendebant, nemorum eonvieia, piere. 

Nune quoque in alitibus faeundia prisea remansit. 

Raueaque garrulitas studiumque inmane loquendi. » 
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le pays des Scythes, ou regnait Lyncus. II penetre dans 660 

la demeure du roi. On lui demande par quelle route ii 
arrive, quels sont le motif de son voyage, son nom, sa 
patrie : « Ma patrie est I'illustre Athenes, dit-ii, Triplo­
leme est mon nom, je ne suis venu ni sur un vaisseau 
par mer, ni a pied par terre : c'est l'ether qui s'est ouvert 
pour me Iivrer passage. J'apporte Ies presents de Ceres, as. 

gui, repandus au loin a travers Ies champs, doivent en 
retour donner des moissons abondantes en grains el 
des aliments savoureux. » Le barbare se sent jaloux : 
pour etre Iui-meme le dispensateur d'un si grand bien­
fait, ii offre a Triptoleme l'hospitalite, et, quand son 
h6te est appesanti par Ie sommeil, ii l'assaille, I'epee a Ia 
main. Comme ii s'effor~ait de lui percer le sein, Ceres le 
changea en lynx H 7• Puis elle ordonna au jeune homme 680 

venu de la ville de Mopsopus 888 de pousser de nouveau 
a travers Ies airs la course de son attelage sacre. » 

« La plus noble d'entre nous avait acheve son docte 
chant 289• Alors Ies nymphes, d'une voix unanime, procla­
merent victorieuses Ies deesses habitant }'Helicon. Les 
Pierides vaincues nous accablant d'outrages : « Puisque eu 

dit Calliope, il ne vous suffit pas d'avoir, pour vous Mre 
mesurees avec nous, merite d'etre punies, et qu'a votre 
faute vous ajoutez des insultes, comme notre patience 
a des bornes, nous irons plus loin dans le châtiment el 
nous suivrons la pente de notre colere. » Les filles de 
l'Emathie n'ont que raillerie et mepris pour ces paroles 170 

mena~antes. Elles veulent parler et, a grands cris, porter 
sur nous leurs mains imprudentes; mais elles virent des 
ailes sortir par leurs ongles et leurs bras se couvrir de 
plumes; chacune voit la bouche de sa sceur se durcir en un 
bec rigide, el, oiseaux d'une nouvelle espece, elles gagnent 
Ies forets. Dans leurs efforts pour se frapper la poitrine, 171 

soulevees par leurs bras qu'elles agitaient, elles restaient 
suspendues en l'air, devenues, bruyantes h6tesses des 
bois, des pies. Aujourd'hui, sous leur forme d'oiseaux, 
elles ont garde leur ancien caquet, leur rauque jacasse­
men t el leur penchant immodere au bavardage 110• • 

https://biblioteca-digitala.ro



LIBER SEXTUS 

Pallas et Aracbne. - Niobe. - Agrestes Lycii. -­
Marsyas. - Pelops. - Progne et Philomela. -
Boreas, Zethes et Calais. 

PALLAS ET ARACHNE 

Prrebuerat dictis Tritonia talibus aures, 
Carminaque Aontdum justamque probaverat iram. 
Turn secum : " Laudare parum est; Iaudemur et ipsre, 
Numina nec sperni sine pama nostra sinamus I D 

5 Mreonireque animum fatis intendit Arachnes, 
Quam sibi lanificre non cedere laudibus artis 
Audierat. Non illa loco nec origine gentis 
Clara, sed arte fuit. Pater huic Colophonius Idmon 
Phocaico bibulas tingebat murice Ia.nas. 

10 Occiderat mater; sed et brec dr plebe suoque 
.tEqua viro fuerat. Lydas tamen illa per urbes 
Quresierat studio nomen memorabile, quamvis 
Orta domo parva parvis habitabat Hyprepis. 
Hujus ut aspicerent opus admirabile, srepe 

15 Deseruere sui nymphre vineta Timoli, 
Deseruere suas nymphre Pactolides undas. 
Nec factas solum vestes spectare juvabat; 
Turn quoque, cum flerent, tantus decor affuit arti. 
Sive rudem primos lanam glomerabat în orbes, 

20 Seu digitis subigebat opus repetitaque longo 
Vellera mollibat nebulas requantia trectu, 
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Pallas et Arachne. - Niobe. - Les Paysans 
lyciens. - Marsyas. Pelops. - Progne et Philo­
mele. - Boree, Zethes et Calais. 

PALLAS ET ARACHNE 

Tel fut ce recit. La deesse du Triton y avait prete 
l'orcille, approuvant le chant des Aonides m et leur 
juste colere. Alors, en elle-meme : « Louer, se dit-elle, ne 
sufflt pas: meritons meme louange, et ne laissons pas notre 
divinite bafouee impunement. » Et son esprit s'applique 
a la perle de la Meonienne 291 Arachne, gui refusait, lui 5 

avait-on dit, de lui reconnaître la superiorite dans l'art 
de tisser la laine. Elle devait sa celebrite non pas a son 
rang ni a la familie dont elle tirait son origine, mais a son 
art. Son pere, ldmon de Colophon, teignait avec le murex 
de Phocee Ies laines avides 183• Sa mere etait morte; mais, 10 

elle aussi, etait sortie du peuple et de meme condition 
que son epoux. Arachne cependant, a travers Ies villes 
de Lydie, avait conquis par son industrie la renommee, 
bien que, d'obscure naissance, elle habitât !'obscure 
Hyprepa 18'. Souvent, pour admirer son merveilleux tra­
vail, Ies nymphes abandonnerent Ies vignobles de leur 16 

Timolus, les nymphes du Pactole abandonnerent leurs 
eaux 2n. Et elles se plaisaient non seulement a voir Ies 
etoffes une fois faites, mais aussi a Ies voir faire, tant 
Arachne savait habilement pratiquer son art. Soit qu'elle 
commen~ât par former de la laine brute des pelotons 
ronds, soit qu'elle la fa~onndt avec Ies doigts et que, 20 

travaillant les produits de la tonte, semblables a des 
flocons de nuages, elle Ies assouplît en Ies etirant en longs 

OVIDB. - LES l\,UTAK0RPB0BEB. T, l. 17 
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Sive levi teretem versabat pollice fusum, 

Seu pingebat acu; scires a Pallade doctam. 

Quod tamen ipsa negat, tantaque offensa magistra : 

"
5 

" Certet " ait « mecum; nihil est, quod victa recusem. " 

Pallas anum simulat, falsosque in tempora canos 

Addit et inflrmos baculum quod sustinet artus. 

Turn sic orsa loqui : « Non omnia grandior retas, 

Qure fugiamus, babet. Seris venit usus ab annis. 

•° Consilium ne sperne meum. Tibi fama petatur 

Inter mortales faciendre maxima lanre; 

Cede dere, veniamque tuis, temeraria, dictis 

Supplice voce roga; veniam dabit illa roganti. » 

Adspicit banc torvis inceptaque fila relinquit, 
35 Vixque manum retinens confessaque vultibus iram 

Talibus obscuram resecuta est Pallada dictis : 

" Mentis inops longaque venis confecta senecta, 

Et nimium vixisse diu nocet. Audiat istas, 

Siqua tibi nurus est, siqua est tibi filia, vocl's. 

·
1° Consilii satis est in me mibi. Neve rnonendo 

Profeciss~ putes, eadern est sententia nobis. 

Cur non ipsa venit? Cur brec certamina vitat? » 

Turn dea : « Vl'nit ! " ait, formamque removit anill'm, 

Palladaque cxhibuit. Vencrantur numina nympb:c 

'
5 Mreonidesque nurus. Soia est non territa virgo, 

Sed tamen exsiluit, subitusque invita notavit 

Ora rubor, rursusque evanuit : ut solet aer 

Purpureus fieri, cum primum aurora movetur, 

Et breve post tern pus candescere solis ab ortu. 
60 Perstat in incepto, stolidreque cupidine palmre 
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brins, soit que doucement, du pouce, clle fit tourner le 
fuseau poli, soit qu'elle brodât a l'aiguille, on voyait bien 
qu'elle avait recu Ies Iecons de Pallas. Elle n'en veut 
cependant pas convenir et, froissee qu'on la croie eleve 
d'une telle maîtresse : « Qu'elle rivalise avec moi, dit-elle. 25 

ii n'est rien a quoi, vaincue, je ne me soumette. I) 

Pallas se donne l'apparence d'une vieille femme. Sur 
ses tempes, elle applique de faux cheveux blancs; un bâton 
soutient ses membres debiles. Alors, e1le prit la parole en 
ces termes : ,, La vieillesse ne nous apporte pas unique­
ment des maux que nous souhaitions eviter; l'experience 
est, a la longue, le fruit des ans. Ne dedaigne pas mon °0 

conseil. Tu peux briguer la reputation d'etre, entre Ies 
morteaes, la premiere pour le travail de la laine, mais 
incline-toi devant une deesse, et demande-lui, temeraire, 
d'une voix suppliante pardon pour Ies propos que tu tiens; 
ce pardon, situ le demandes, elle te l'accordera. » Arachne 
la regarde d'un c:eil farouche et laisse la le fll commence; 
retenant avec peine sa main, laissant voir sur son visage 36 

sa colere, elle repliqua,en ces termes a Pallas, meconnais­
sable pour eJle : « Tu as perdu l'esprit, et ta vieillesse 
prolongee t'accable. A vivre trop longtcmps on ne gagne 
rien. Tes propos, garde-les pour Ies oreilles de ta bru, si 
tu en as une, de ta fille, si tu en as une. Je ne prends 40 

conseil que de moi-meme: cela me suffit. Avec tes avertis­
sements, ne t'imagine pas que tu aies rien obtenu; ma reso-
1 ution reste la meme. Pourquoi la deesse ne vient-elle pas 
l'n personne? Pourquoi se derobe-t-elle a cette competi­
tion? » Alors la deesse : ,, Elle est venue » dit-elle, et, 
rcjetant son aspect de vieille femme, c'est Pallas qu'elle 
fit apparaître. Les nymphes et Ies femmes de Meo- 4 • 

nie m lui rendent hommage. Seule la jeune fllle n'eprouva 
aucune terreur; mais cependant elle sursauta et une rou­
geur subite envahit malgre elle son visage, et s'evanouit 
ensuite, tout de meme que l'air s'empourpre a la nais­
sance de !'aurore et, bientot apres, blanchit des que se 
leve le soleil. Elle s'entete dans son dessein, et son envie '" 
de remporter une palme deraisonnable la precipite a sa 
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In sua fata ruit. Neque enim Jove nata recusat 

Nec monet ulterius nec jam certamina differt. 

Haud mora, constituunt diversis partibus ambre 

Et gracili geminas intendunt stamine telas. 
66 Tela jugo vincta est, stamen secernit harundo, 

Inseritur medium radiis subtemen acutis, 

Quod digiti expediunt, atque inter stamina ductum 

Percusso feriunt insecti pectine dentes. 

Utraque festinant cinctreque ad pectora vestes 

• 0 Bracchia docta movent, studio fallente laborem. 

Illic et Tyrium qure purpura sensit aenum 

Texitur, et tenues parvi discriminis umbrre; 

Qualis ab imbre solet percussis solibus arcus 

Inflcere ingenti longum curvamine crelum : 
0 ln quo diversi niteant cum mille colores, 

Transitus ipse tamen spectantia lumina fallit; 

70 

Usque adeo quod tangit idem est; tamen ultima distant. 

Illic et lentum filis inmittitur aurum, 

Et vetus in tela deducitur argumentum. 

Cecropia Pallas scopulum Mavortis in arce 

Pingit et antiquam de terne nomine litem. 

Bis sex crelestes medio Jove sedibus altis 

Augusta gravitate sedent. Sua quemque deorum 

lnscribit facies. Jovis est regalis imago. 
76 Stare deum pelagi longoque ferire tridente 

Aspera saxa facil, medioque e vulnere saxi 

Exsiluisse ferum; quo pignore vindicet urbem. 

At sibi dat clipeum, dat acutre cuspidis hastam, 

Dat galeam ca piti; defenditur regide pectus; 
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perte. Car Ia fllle de Jupiter releve le defi et, sans plus 
s'attarder aux avertissements, accepte, sans la differer, 
la lutte. 

Sans perdre un instant, toutes deux installent, chacune 
de son cote, leurs delix metiers et y tendent Ies ftls delies 
de la chatne. Les montants du metier sont relies par la 66 

traverse; un roseau maintient separes Ies flls de la chatne. 
Entre eux, au moyen des navettes aigues, s'insinue, sous 
l'impulsion de leurs doigts agiles, le fll de la trame qu'une 
fois introduit dans la chaîne serrent a petits coups Ies 
dents decoupees du peigne qui le frappent. Toutes deux 
travaillent vite et, Ies manches de leur robe retroussees 
jusqu'a la poitrine, font mouvoir leurs mains savantes eo 

avec une application qui leur fait oublier la fatigue. Dans 
le tissu entrent la pourpre sortie des cuves de bronze 
tyriennes et des tons plus fonces que separent de legeres 
nuances; tel, l'arc qui, au choc de la pluie et des rayons 
du soleil, dessine sa courbe immense et diapree dans le 
ciel : alors que mille couleurs differentes y brillent, la 96 

transition elle-meme entre elles echappe cependant a 
l'ceil, qui contemple ce spectacle, tant, au point de contact, 
elles se confondent; et pourtant, entre Ies plus eloignees, 
grande est la difference. II s'y mele, aux flls, l'or flexible; 
et, sur la toile, se deroule la representation d'antiques 
histoires. 

Pallas represente le rocher de Mars dans la citadelle de 70 

Cecrops et le debat qui eut lieu jadis pour donner un nom 
au pays 217• En deux groupes de six, Ies dieux du ciel, 
de chaque cOte de Jupiter, sont assis sur de hauts sieges, 
avec une auguste gravite 188• Son apparence exterieure 
designe chacun des dieux. Pour Jupiter, son image est celle 
d'un roi. Pallas montre le roi de la mer debout; de son a 

long trident, il frappe le rocher aux rudes asperites, et, du 
milieu de l'entaille qu'il a faite au rocher, a jailli le cheval 
sauvage, gage sur lequel il compte pour revendiquer la 
viile. Quant a elle-meme, elle se represente armee du 
bouclier, armee d'une lance a la pointe aigue, armee d'un 
casquc sur la tete; sa poitrinc est protegec par I \;gidc. 
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"
0 Percussamque sua simulat de cuspide terram 

Edere cum bacis fetum canentis olivre 
Mirarique deos; operi Victoria finis. 

Ut tamen exemplis intellegat remula laudis 

Quod pretium speret pro tam furialibus ausis, 
•• Quattuor in partes certarnina quattuor addit 

Clara colore suo, brevibus distincta sigillis. 
Threiciarn Rhodopen habet angulus unus et Hremurn, 

Nune gelidos montes, mortalia corpora quondam, 

Nomina surnmorum sibi qui tribuere deorum. 

•
11 Altera Pygmrere fatum rniserabile rnatris 

Pars habet : banc Juno victam certamine jussit 
Esse gruem populisque suis indicere bellurn. 
Pinxit et Antigonen ausam contendere quondam 

Cum magni consortr Jovis, quam regia Juno 
"" In volucrem vertit; nec profuit Ilion illi 

Laomedonve pater, sumptis quin candida pennis 

lpsa sibi plaudat crepitante ciconia rostro. 
Qui superest solus, Cinyran habet angulus orbum; 

Isque gradus templi, natarum membra suarum, 
100 Amplectens saxoque jacens lacrimare videtur. 

Circuit extrcmas oleis pacalibus oras. 
Is modus est, operisque sua facil arbore finem. 

Mreonis elusam designat imagine tauri 

Europam : vcrum laurum, freta vera putares; 
106 Ipsa. videbatur terras spectare relictas 

Et cornites clamare suas, tactumque vereri 
Adsilientis aqure timidasque reducere plantas. 
Fecit et Astcrien aquila luctante teneri: 
Fecit olorinis Ledam recubare sub alis; 

110 Addidit, ut Satyri celatus imagine pulchram 
Juppiler impkrit gemino Nyeldda felu, 
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Elle figure la terre, au choc de sa lance, enfantant un 80 

olivier au feuillage argente et couvert de ses baies, et Ies 
dieux temoignant leur admiration; une Victoire complete 
la scene 199• Toutefois, pour gue celle gui lui dispute sa 
gloire comprenne par des exemples guel prix elle peut 
esperer de sa fureur audacieuse, en guatre endroits elle 81 

flgure par surcroît guatre scenes de competitions, bril­
lantes de leur coloris propre, di,stinctes de la premiere par 
Ies dimensions reduites des personnages. L'un des angles 
est occupe par Rhodope de Thrace et Hremus, aujourd'hui 
montagnes aux cimes glacees, jadis etres humains, gui 
s'attribuerent Ies noms des plus grands dieux 800• L'angle 
correspondant montre le miserable sort de la mere des •0 

Pygmees 301 : rivale de Junon, vaincue par elle, la deesse 
la condamna a devenir grue et a declarer la guerre a son 
propre peuple. Elle representa aussi Antigone 3oz, gui osa 
se mesurer jadis avec celle gui partage le trOne du grand 
Jupiter, et que la royale Junon changea en oiseau; 95 

qu'Ilion fut sa patrie et Laomedon son pere ne put empe­
cher gue, couverte desormais de plumes, blanche cigogne, 
elle fut reduite a s'applaudir elle-meme avec Ies claque­
ments de son bec. Dans le seul angle qui reste, est Cinyras, 
prive des siens 803 : on le voit embrassant Ies degres du 100 

temple faits des membres de ses fllles et pleurant, couche 
sur la pierre. Pallas, enfln, encadre ces scenes, tout au 
bord de l'etoffe, de brancbes paciflques d'olivier. Elle 
s'en tient la, et termine son travail par l'image de l'arbre 
gui est le sien. 

La Meonienne dessine Europe trompee par l'image d'un 
laureau ao, : on crolrait voir un taureau veritable, de veri­
tables flots; on la voyait elle-meme, Ies regards tournes m 

vers la terre qu'elle quittait, appeler ă. grands cris ses 
compagnes, et, dans la crainte de sublr le contact des 
flots gui l'assaillent, ramener peureusement ses pieds 
sous elle. Elle representa aussi Asterie dans Ies serres d'un 
aigle gui maîtrise sa resistance; elle representa Leda 
couchee sous Ies ailes d'un cygne. Elle ajouta la scene "" 
ou Jupiter, cachr sous l'apparence rl'un Satyre, rendit 
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Amphitryon fuerit, cum te, Tirynthia, cepit, 

Aureus ut Danaen, Asopida luserit ignis, 

Mnemosynen pastor, varius Deoida serpens. 
116 Te quoque mutatum torvo, Neptune, juvenco 

Virgine in ./Eolia posuit; tu visus Enipeus 

Gignis Aloidas, aries Bisaltida fallis; 

Et te flava comas frugum mitissima mater 

Sensit equum, sensit volucrem crinita colubris 
110 Mater equi volucris, sensit delphina Melantho. 

Omnibus bis faciemque suam faciemque locorum 

Reddidit. Est illic agrestis imagine Phcebus, 

Utque modo accipitris pennas, modo terga leonis 

Gesserit, ut pastor Macareida luserit lssen; 

m Liber ut Erigonen falsa deceperit uva, 

Ut Saturnus equo geminum Chirona crearit. 

Ultima pars telre tenui circumdata limbo 

Nexilibus flores hederis habet intertextos. 

Non illud Pallas, non illud carpere Livor 
130 Possit opus. Doluit successu flava virago, 

Et rupit pictas, crelestia crimina, vestes. 

Utque Cytoriaco radium de monte tenebat, 

Ter quater ldmonire frontem percussit Arachnes. 

Non tulit infelix, laqueoque animosa ligavit 

m Guttura. Pendentem Pallas miserata levavit, 

Atque ita: cc Vive quidem, pende tamen, improba », dixit 

« Lexque eadem pcenre, ne sis secura fuluri, 

Dicta tuo generi serisque nepotibus esto. » 

Post ea discedens sucis Hecateidos herbre 

uo Sparsit, ct cxtemplo trisli medicamine tactre 

https://biblioteca-digitala.ro



LES M:tTAMORPHOSES, LIVRE SIXIEME 271 

d'un seul coup deux fois mere la fllle, si belle, de Nyc­
teus; celles ou, sous Ies traits d' Amphitryon, ii te seduisit, 
6 reine de Tirynthe; ou, change en or, ii trompa Danae, 
change en flamme, la fille de l'Asopus, en berger, Mnemo­
syne, en serpent tachete, la fille de Deo. Toi aussi, elle te 116 

representa, Neptune 806, change en farouche taureau, 
couvrant la vierge fllle d'JEolus; sous l'apparence d'Eni­
peus, tu engendres Ies Aloides, sous celle d'un belier, tu 
trompes la fille de Bisaltes, et c'est encore toi que connut, 
etalon, Ia deesse aux blonds cheveux, la mere bienfai­
sante entre toutes des moissons; oiseau, la mere aux 120 

cheveux de serpents du cheval aile; dauphin, Melantho. 
Tous ces personnages furent rendus sur la toile avec leur 
aspect propre, comme fut rendu !'aspect des Iieux. On y 
voit Phc:ebus sous Ies traits d'un paysan, ou portant, ici 
Ie plumage d'un epervier, la la peau d'un lion ou le 
costume de berger, qu'il prit pour seduire lsse, fllle de 
Macareus 808 ; on y voit comment Liber abusa Erigone m 
sous l'apparence trompeuse d'une grappe 807, comment 
Saturne, sous celle d'un cheval, engendra Chiron, homme 
et b~te 808• Au bord de la toile, dans l'etroite bande gui 
l'encadre, des tleurs sont entrelacees aux tiges tlexibles 
du lierre. 

A ce travail, ni Pallas, ni la Jalousie ne pourraient rien 
reprendre. De depit d'une telle reussite, la vierge guer- 130 

riere aux blonds cheveux dechira la toile ou etaient, en 
couleurs vives, retracees Ies coupables aventures des 
dieux. Et, de sa navette en bois du mont Cytore 109, telle 
qu'elle la tenait, par trois et quatre fois elle frappa au 
front la fille d'ldrnon, Arachne. La malheureuse ne put 
supporter l'outrage et, dans sa rage, s'attacha autour de 
la gorge un lacet et se pendit. Pallas la prit en pitie et m 
allegea le poids, puis : « Conserve la vie, mais cependant 
reste pendue, impudente, dit-elle; et, pour t'enlever tout 
espoir dans l'avenir, je veux que la m~me peine soit 
irrevocablement prononcee contre ta race et tes plus 
lointains arriere-neveux. n Apres quoi, en s'eloignant, elle 
l'arrosa des sucs rl'une herbc consacrec a Hecate. Toul "" 
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Defluxere comre, cum quis et nai:is et aures; 

Fitque caput minimum, toto quoque corpore parva est; 

In latere exiles digiti pro cruribus hrerent, 

Cetera venter habet, de quo tamen illa remittit 

u 6 Stamen, et antiquas exercet aranea telas. 

NIOBE 

Lydia tota fremit, Phrygireque per oppida facti 

Rumor it et magnum sermonibus occupat orbem. 

Ante suos Niobe thalamos cognoverat illam, 

Turn cum Mreoniam virgo Sipylumque colebat; 
150 Nec tamen admonita est pcena popularis Arachnes 

Cedere crelitibus verbisque minoribus uti. 

Multa dabant animos. Sed enim nec conjugis artes 

Nec genus a,mborum magnique potentia regni 

Sic placuere illi, quamvis ea cuncta placerent, 
1 06 Ut sua progenies. Et felicissima matrum 

Dicta foret Niobe, si non sibi visa fuisset. 

N am sat a Tiresia venturi prrescia Manto 

Per medias fuerat, divino concita motu, 

\'aticinata vias : " lsmenides, ite frequentes 
1 • 0 Et date La.tonre Latonigenisque duobus 

Cum prece tura pia, la.uroque innectite crinem; 

Ore meo Latona jubet. » Paretur, et omnes 

Thebaides jussis sua tempora frondibus ornant, 

Turaque dant sa.nctis et verba precantia flammis. 
1 •s Ecce venit comitum Niobe celeberrima turba, 

Vestibus intexto Phrygiis spectabilis auro, 

Et, quantum ira sinit, formosa movensque decoro 

Cum capite inmissos umPrum per utrumque capillos 
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aussitOt, a peine touches par le redoutable poison, Ies 
cheveux d'Arachne tomberent, et avec eux son nez et ses 
oreilles; sa tete devient toute petite, et toutes Ies propor­
tions de son corps diminuent; a ses flancs se rattachent 
de greles doigts au lien de jambes; tont le reste n'est qu'un 
ventre d'ou cependant elle laisse echapper du fll; et, 
maintenant, araignee, elle tisse, comme jadis, sa toile. 145 

NIOBE 

La Lydie tont entiere en fremit, et a travers Ies villes 
de Phrygie se repand le bruit de l'evenement dont on 
s'entretient dans tont le vaste univers. Avant son mariage, 
Niobe avait connu Arachne, au temps ou, vierge encore, 
elle habitait la Meonie et le Sipyle 310• Et pourtant, le 150 

châtiment inflige a sa compatriote ne lui apprit pas a 
ceder aux dieux et a tenir des propos plus modestes. Bien 
des raisons l'enflaient d'orgueil. Mais enfln, ni les talents 
de son epoux, ni leur haute naissance a tous deux, ni la 
puissance exercee sur un grand royaume 811 ne lui inspi­
raient, quelgue fierte gue tont cela lui inspirât, autant 
de fierte gue ses enfants. Et Niobe eut merite d'etre 155 

appelee la plus heureuse des meres, si elle ne l'avait pas 
ete a ses propres yeux. Or la fllle de Tiresias, Manto, gui 
connaissait d'avance l'avenir, dans un transport divin 
qui la poussait, s'etait mise a prophetiser a travers les 
rues : a Femmes de l'Ismenus, allez en foule offrir a Latone 
et aux deux enfants de Latone 312 de l'encens avec de 1 •

0 

pieuses pri eres, et ceignez vos cheveux de Iaurier; par ma 
bouche, Latone vous l'ordonne. B On obeit, et toutes Ies 
femmes de Thebes ornent leurs fronts du feuillage pres­
crit, et repandent sur la flamme consacree l'encens accom­
pagne de leurs prieres. 

Mais voicl que survient Niobe au milieu d'un nombreux 166 

cortege gui l'accompagne. Dans sa robe phrygienne tissee 
d'or, elle attire tous Ies yeux; belle autant que le permet 
Ia colere, secouant avec sa tete imposante ses cheveux 
r~p:mdus sur srs drux ~paules, elk s'arrela rl, aprcs avoir 
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Constitit; utque oculos circum tulit alta super bos 
170

" Quis furor, auditos » inquit " prreponere visis 
Crelestes? Aut cur colitur Latona per aras, 
Numen adhuc sine ture meum est? Mihi Tantalus auctor, 
Cui licuit soli Superorum tangere mensas. 
Pleiadum soror est genetrix mea. Maximus Atlas 

175 Est avus, retherium qui fert cervicibus axem. 
Juppiter alter avus. Socero quoque glorior illo. 
Me gentes metuunt Phrygire, me regia Cadmi 
Sub domina est, fidibusque mei commissa ma.riti 
Mcenia cum populis a meque viroque reguntur. 

180 In quamcumque domus adverti lumina parteru, 
Inmensre spectantur opes. Accedit eodem 
Digna dea facies. Huc natas adjice septem 
Et totidem juvenes, et mox generosque nurusque. 
Qurerite nune, habeat quam nostra superbia causam; 

m Nescio ·guoque audete satam Titanida Cceo 
Latonam prreferre mihi, cui maxima quondam 
Exiguam sedem pariturre terra negavit. 
Nec crelo nec humo nec aquis dea vestra recepta est. 
Exsul erat mundi, donec miserata vagantem : 

190 « Hospita tu terris erras, ego » dixit " in undis, " 
Instabilemque locum Delos dedit. Illa duorum 
Facla parens : uteri pars brec est septima nostri. 
Sum felix : quis enim neget hoc? Felixque manebo; 
Hoc quoque quis dubitet? Tutam me copia fecit. 

m Major sum, quam cui possit Fortuna nocere; 
Multaque ut eripiat, multo mihi plura relinquet. 
Excessere metum mea jam bona. Fingite demi 
Huic aliquid populo natorum posse meorum, 
Non tamen ad numerum redigar spoliata duorum, 

'°° Lalon;c turbam; qu..-e quantum distal ah orba? 
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d'un air hautain porte tout autour d'elle ses regards 
orgueilleux: « Quelle est dane cette folie, dit-elle, de mettre 170 

Ies dieux dont on vous parle au-dessus de ceux que vous 
voyez? Et pourquoi ce culte et ces autels dresses a Latone, 
quand ma divinite n'a encore rei;u aucun encens? Mon 
pere, a moi, est Tantale, a qui seul il fut donne de par­
tager le festin des dieux. Ma mere est la sceur des Pleiades. 
Le grand Atlas est mon aieul, qui porte le firmament 176 

ethere sur ses epaules. Jupiter est mQn autre aieul. C'est 
aussi mon beau-pere, et je m'en glorifle. Les peuples de 
Phrygie me redoutent; dans le palais de Cadmus je suis 
maîtresse, et Ies murailles assemblees par la lyre de mon 
epoux, avec leur peuple, nous ont, moi et lui, pour rois313• 

Vers quelque partie de ma demeure que je tourne Ies 180 

yeux, d'immenses richesses s'offrent a eux. A cela 
s'ajoute une beaute digne d'une deesse. Ajoutez-y encore 
sept filles, autant de jeunes fils, et, bientOt, de gendres et 
de brus. Cherchez maintenant Ies causes de natre orgueil, 18

& 

et osez me preferer une fille de Titan, nee de je ne sais 
quel Cceus au, Latone, a qui la vaste terre, jadis, a refuse 
fut-ce un coin pour y accoucher 315 I Ni du ciel, ni de la terre, 
ni des eaux, votre deesse ne rei;ut accueil. Elle etait 
exilee du monde lorsque, prise de pitie pour cette vaga­
bonde : « Tu erres, etrangere, sur terre, et moi sur Ies 190 

flots, » lui dit Delas, qui offrit son mouvant asile. Elle 
devint mere de deux enfants : c'est sept fois moins que 
n'en ont porte mes flancs. Je suis heureuse : qui dane le 
nierait? Heureuse je resterai; cela aussi, qui le mettrait 
en doute? Ma securite est faite d'une abondance de biens. 
Je suis trop grande pour que la Fortune puisse me nuire, u& 

et, m'enlevât-elle beaucoup, elle m'en laisserait encorc 
bien davantage. Ce quc je possedc aujourd'hui me met 
au-dessus de toute crainte. Supposez que puissent 
m'Hre enleves quelques-uns demon peuple d'enfants, jene 
serai cependant pas reduite, ainsi depouillee, au nom­
bre de deux, celui de la troupe de Latone; y a-t-il 200 

tant de difference entre elle et une femme sans enfants? 
Eloignez-vous bien vite des sacriflces, et enlevez ce Iau-
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Jte, satis propere sacris; laurumqm· capillis 

Ponite. » Deponunt, et sacra infecta relinquunt; 
Quodque licet, tacito venerantur murmure numen. 

Indignata dea est, summoque in vertice Cynthi 

'
05 Talibus est dictis gemina cum prole locuta : 

" En ego vestra parens, vobis animosa creatis, 
Et, nisi Junoni, nulii cessura dearum, 

An dea sim dubitor. Perque omnia srecula cultis 
Arceor, o nati, nisi vos succurritis, aris. 

210 Nec dolor hic solus : diro convicia facto 
Tantalis adjecit, vosque est postponere natis 
Ausa suis, et me, quod in ipsam reccidat, orbam 

Dixit, et exhibuit linguam scelerata paternam. " 
Adjectura preces erat his Latona relatis : 

215 « Desinc ! ,, Phrebus ait « Prenre mora Ionga querella est. " 
Dixit idem Phoebe. Celcrique per aera Iapsu 
Contigerant tecti Cadmeida nubibus arcem. 

Planus erat lateque patens prope mrenia campus, 

Assiduis pulsatus equis, ubi turba rotarum 
220 Duraque mollierat subjectas ungula glrebas. 

Pars ibi de septem genitis Amphione fortes 

Conscendunt in equos, Tyrioque rubentia suco 
Terga premunt, auroque graves moderantur habenas. 

E quibus Ismenus, gui matri sarcina quondam 
225 Prima sure fuerat, dum certum flectit in orbem 

Quadrupedis cursus spumantiaque ora coercet, 
" Ei mihi ! » conclamat, medioquc in pectore fixa 
Tela gerit, frenisque manu moriente remissis 

ln latus a dextro paulatim defluit armo. 
200 Proximus, a udito sonitu per inane pharetrre, 

Frena dabat Sipylus : veluti cum, prrescius imbris, 
Nube fugit visa pendentiaque undique rector 
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rier de vos chevelures. » Elles l'enlevent, ct laissent la, 
sans l'achevcr, le sacrifice. Et, puisque c'est tout ce qui 
Ieur est permis, a voix basse adressent, dans un murmure, 
leur hommage a la divinite. 

L'indignation saisit la deesse, et sur la cime du Cynthe 
elle s'adressa en ces termes a ses deux enfants : « Voici 20

·' 

donc que moi, votre mere, si fiere de vous avoir mis au 
monde, moi qui, hormis Junon, ne le cederais a aucune 
des deesses, on met en doute que je sois une deesse. Je 
suis chassee, 6 mes enfants, si vous ne venez a mon secours, 
des autels ou, au cours des siecles, mon culte fut toujours 
celebre. Et cette douleur n'est pas la seule; a cet acte 210 

sacrilege, la fille de Tantale a joint !'insulte : vous, elle a 
ose vous mettre au-dessous de ses propres rejetons, et 
moi, elle m'a traitee - que l'imputation retombe sur 
elle-meme ! - de femme sans enfants; et, dans ses propos 
impies, elle s'est montree digne emule de son pere. n Au 
recit des faits Latone allait joindre des prieres : « Cesse, 210 

lui dit Phrebus. C'est retarder le châtiment que longue­
ment se plaindre. n Phrebe en dit autant. Et, se laissant 
rapidement tomber a travers Ies airs, ils etaient alles, a 
l'abri d'un nuage, se poser sur la citadelle de Cadmus. 

II y avait au pied des remparts une plaine rase, de vaste 
etendue, constamment foulee par Ies chevaux, au sol 220 

amolli sur leur passage par Ies innombrables roues et Ies 
durs sabots. La, quelques-uns des sept fils d' Amphion 318, 

montes sur de robustes coursiers et solidement assis sur 
leur dos aux housses teintes de rouge pourpre tyricnne, Ies 
font evoluer a l'aide des renes alourdies d'or. Parmi eux, 
Ismenus, qui jadis avait ete le premier porte par sa mere, m 

au moment ou ii fait decrire dans sa course a son cheval 
la courbe de la pbte, et fait sentir le mors a sa bouche 
ecumante : « Ah ! malheur a moi ! » s'ecrie-t-il. II porte un 
trait fiche en pleine poitrine, et, Ies renes echappant a sa 
main mourante, il glisse doucement et tombe sur le c6te, 
au flanc droit de sa monture. Tout pres de lui, au bruit 230 

qu'il entend d'un carquois dans Ies airs, Sipylus rendait 
la bride, comme lorsquc, pressentant l'orage, le pilote 

https://biblioteca-digitala.ro



278 l\fETAMORPHOSEON LIBER SEXTUS 

Carbasa dcducit, ne qua levis effiuat aura. 
Frena dabat; dantem non evitabile telum 

235 Consequitur, summaque tremens cervice sagitta 
Hresit, et exstabat nudum de gutture ferrum. 
Ille, ut erat, pronus per crura admissa jubasque 
Volvitur, et calido tellurem sanguine fredat. 
Phredimus infelix et aviti nominis heres 

240 Tantalus, ut solito finem inposuere labori, 

Transierant ad opus nitidre juvenale palrestr~; 
Et jam contulerant arto luctantia nexu 
Pectora pectoribus, cum tento concita nervo, 
Sicut erant juncti, trajecit utrumque sagitta. 

m Ingemuere simul, simul incurvata dolore 
Membra solo posuere, simul suprema jacentes 
Lumina versarunt, animam simul exhalarunt. 
Adspicit Alphenor, laniataque pectora plangens 
Advolat, ut gelidos conplexibus allevet artus, 

260 lnque pio cadit officio; nam Delius illi 
Intima fatifero rupit prrecordia ferro. 
Quod simul eductum, pars est pulmonis in hamis 
Eruta, cumque anima cruor est effusus in auras. 
At non intonsum simplex Damasichthona vulnus 

266 Afficit. Ictus erat, qua crus esse incipit et qua 
Mollia nervosus facit internodia poples. 
Dumque manu temptat trahere exitiabile telum, 
Altera per jugulum pennis tenus acta sagitta est. 
Expulit hanc sanguis, seque ejaculatus in altum 

m Emicat, et longe terebrata prosilit aura. 
Ultimus Ilioneus non profectura precando 
Bracchia sustuleral : " Di „ que « o communiter omnes, ,, 
Dixerat, ignarus non omnes esse rogandos, 
« Parcite I „ Motus erat, cum jam revocabile telum 
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fuit a la vuc d'un nuage et deploie de toutes parts scs 
voiles pour ne pas perdre le moindre souffle de vent. II 
rendait la bride; mais, dans sa fuite, l'inevitable trait le 
rejoint et au haut de son cou une fleche vibrante est venue 235 

se fixer, dont le fer nu sortait, saillant, de la gorge. Sur­
pris dans cette attitude, ii roule en avant le long des 
jambes du cheval en piei ne action et de la criniere, et 
souille le sol de son sang encore chaud. Le malheureux 
Phredimus et Tantalus, heritier du nom de son aieul, apres uo 

en avoir fini avec leur travail accoutume, etaient passes 
aux exercices chers a la jeunesse de la palestre ou ruis­
selle l'huile. Et deja ils etaient aux prises, etroitement 
enlaces, poitrine contre poitrine, lorsque, lancee par le 
boyau tendu, dans cette attitude du corps a corps, une 
fleche Ies transpen;a tous deux. IIs pousserent ensemble 145 

un gemissement, ensemble leurs deux corps, tordus par la 
douleur, se coucherent sur le sol, ensemble, gisant a terre, 
ils porterent une derniere fois leurs regards de tous cotes, 
ensemble ils exhalerent leur dernier souffle. A ce spectacle, 
Alphenor, se dechirant et se frappant a coups redoubles 
la poitrine, accourt pour etreindre et soulever leurs 
membres deja froids; il tombe en remplissant ce pieux 850 

devoir, car le dieu de Delas l'a atteint d'un fer mortei 
qui l'a peree jusqu'au fond du creur. En retirant le trait, 
la pointe barbelee arrache une partie du poumon et le 
dernier souffie de l'enfant se perd dans Ies airs avec des 
flots de sang. Par contre, ce n'est pas d'une simple bles­
sure qu'est atteint Damasichthon, dont Ies cheveux ne sont 
pas encore tombes sous le ciseau. II avait ete frappe a la 255 

naissance de la jambe, au point ou le jarret nerveux forme 
une souple artieulation. Et, tandis qu'il essaie avec la 
main de retirer le funeste trait, une seconde fleche s'en­
fon<;a dans sa gorge jusqu'a l'empenne. Le sang la fit 
ressortir et, jaillissant en un jet violent, en hauteur, tout 160 

droit va pereer au loin Ies airs. Le dernier, Ilioneus, avait 
leve au ciel, suppliant, ses bras qui ne devaient lui etre 
d'aucun sccours : « O dicux, vous que j'invoque tous en 
commun » avait-il dit, ignorant qu'il n'etait pas besoin 

OVIDE. - LES METAM0RPH0BEB. T. I. 18 
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2•• Non fuit, arcitenens. Minimo tamen occidit ille 
Vulnere, non alte percusso corde sagitta. 

Fama mali populique dolor lacrimreque suorum 
Tam subitre matrem certam fecere ruinre, 
Mirantem potuisse, irascentemque, quod ausi 

m Hac essent Superi, quod tantum juris baberent. 

Nam pater Ampbion ferro per pectus adacto 
Finierat moriens pariter cum luce dolorem. 

Heu quantum brec Niobe Niobe distabat ab illa, 
Qure modo Latois populum summoverat aris 

275 Et mediam tulerat gressus resupina per urbem, 

Invidiosa suis, at nune miseranda vel hosti. 
Corporibus gelidis incumbit, et ordine nullo 
Oscula dispensat natos suprema per omnes. 
A quibus ad crelum liventia braccbia tollens : 

280 « Pascere, crudelis, nostro, Latona, dolore, 

Pascere, » ait " satiaque mea tua pectora luctu 

Corque ferum satia I " dixit " Per funera septem 
Efferor. Exulta, victrixque inimica triumpba. 
Cur autem victrix? Miserre mibi plura supersunt 

285 Quam tibi feliei. Post tot quoque funera vinco. " 
Dixerat, et sonuit contento nervus ah arcu, 

Qui prreter Nioben unam conterruit omnes. 
Illa malo est audax. Stabant cum vestibus atris 
Ante toros fratrum demisso crine sorores. 

280 E quibus una trabens hrerentia viscere tela 
Inposito fratri moribunda relanguit ore; 

Altera solari miseram conata parentem 
Conticuit subita, dupllcataque vulnere creco est; 
[Oraque compressit, nisi postquam spiritus ibat.] 

m Hrec frustra fugiens collabitur; illa sorori 
Inmoritur; latel brec; illam trepidare videres. 
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de Ies implorer tous, << epargnez-moi I n Le divin archer 
avait ete emu, mais le trait ne pouvait deja plus etre 265 

rappele. L'enfant perit cependant d'une blessure legere, 
car le creur ne fut pas profondement atteint par la fleche. 

Le bruit de ces malheurs, la douleur publique, Ies 
larmes des siens apprirent une si soudaine catastrophe a 
la mere, stupefaite que Ies dieux eussent eu un tel pouvoir, 
irritee qu'ils eussent eu une telle audace et que leurs 210 

droits fussent a ce point etendus. Pour Amphion, le 
pere, en se plongeant un fer dans le sein, ii avait, par le 
trepas, mis fin a la fois a sa vie et a sa douleur. Helas I 
combien differait cette Niobe de la Niobe qui, naguere, 
avait ecarte le peuple des autels de Latone et qui avait 
porte ses pas, la tete haute, a travers la ville, objet d'envie m 

pour Ies siens, aujourd'hui objet de pitie, meme pour un 
ennemi I Elle se couche sur Ies cadavres deja froids, et 
prodigue, pour la derniere fois, ses embrassements desor­
donnes a tous ses flls. Puis, s'arrachant a eux, et dressant 
vers le ciel ses bras livides : << Repais-toi, cruelle Latone, a9 o 
de notre douleur, repais-toi, dit-elle, et rassasie ton cceur 
de mon affllction; oui, rassasie, dit-elle, ton cceur sans 
pitie. Ces sept corteges funebres, c'est moi, chaque fois, 
qu'ils porteront au bucher. Donne carriere a ta joie, et, 
victorieuse ennemie, triomphe I Mais pourquoi victo­
rieuse? Dans mon malheur, 11 me reste encore plus qu'a 
toi dans ton bonheur. Apres tant de deuils, c'est encore 285 

moi qui l'emporte I » 

Elle avait dit, et le bruit que fait la corde de l'arc qui se 
detend resonna, jetant la terreur dans tous Ies cceurs, 
hormis celui de la seule Niobe. Elle, le malheur la rend 
audacieuse. Debout, vetues de noir, devant Ies lits ou 
gisaient Ies freres, se tenaient, Ies cheveux denoues, Ies 
sceurs. L'une d'elles, en retirant le trait qui s'est fixe dans 200 

ses entrailles, defaillit et tomba mourante, le visage sur 
le corps de son frere. La seconde, qui s'effor~ait de 
consoler sa malheureuse mere, se tut subitement, pliee 
cn deux par une invisible blessure [et ne ferma la 
bouche que son dernier soume exhale 817). Celle-el, en 
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Sexque datis leto diversaque vulnera passis 

Ultima restabat; quam toto corpore mater, 

Tota veste tegens : « Unam minimamque relinque I 
800 De multis minimam posco » clamavit « et unam. » 

Dumque rogat, pro qua rogat occidit. Orba resedit 

Exanimes inter natos natasque virumque, 

Deriguitque malis. Nullos movet aura capillos, 

In vultu color est sine sanguine, lumina mrestis 

805 Stant inmota genis; nihil est in imagine vivum. 

Ipsa quoque interius cum duro lingua palato 

Congelat, et venre desistunt posse moveri; 

Nec flecti cervix nec bracchia reddere motus 

Nec pes ire potest; intra quoque viscera saxum est. 

31° Flet tamen, et validi circumdata turbine venti 

In patriam rapta est. Ibi fixa cacumine montis 

Liquitur, et lacrimas etiam nune marmora manant. 

AGRESTES LYCII 

Turn vero cuncti manifestam numinis iram 

Femina virque timent, cultuque inpensius omnes 

m Magna gemelliparre venerantur numina divre. 

Utque fit, a facto propiore priora renarrant. 

E quibus unus ait : « Lycire quoque fertilis agris 

Non inpune deam veteres sprevere coloni. 

Res obscura quidem est ignobilitate virorum, 
320 Mira tamen. Vidi prresens stagnumque locumque 

Prodigio notum. Nam me jam grandior revo 
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tentant vainement de fuir, s'ecroule; celle-la meurt sur le 295 

cadavre de sa sreur; l'une se cache; on pourrait voir 
l'autre en proie a Ia terreur. Six etaicnt deja mortes, 
succombant a des blessures diverses; ii en restait une 
derniere. La mere, la couvrant de tout son corps, de tous 
ses vetements : " Laisse-m'en une, la plus petite! De 
toutes mes filles, je ne demande que la plus petite, 300 

s'ecria-t-elle, et une seule I " Mais, tandis qu'elle adresse 
cette priere, l'objet de sa priere a succombe 318

• Desor­
mais sans familie, elle s'assit au milieu des cadavres de 
ses fils, de ses fllles, de son epoux; Ie malheur l'a rendue 
insensible. Aucun souffle d'air ne souleve ses cheveux; 
de son visage decolore le sang s'est retire; ses yeux, dans 
sa face morne, restent fixes. II n'y a plus, dans toute sa 305 

personne, rien de vivant. Sa Iangue elle-meme, dans sa 
bouche, contre son palais durei, se giace, et ses veines 
perdent tout pouvoir de battre; son cou ne peut plus 
flechir, ses bras ne peuvent plus faire un mouvement, 
ses pieds, un pas; jusqu'au fond des entrailles, elle est de 
pierre. Ses pleurs coulent cependant et, enveloppee dans 310 

le tourbillon d'un vent violent, elle a ete emportee dans 
sa patrie. La, immobilisee au sommet d'une montagne, 
elle fond en eau, et le marbre, encore aujourd'hui, ruis­
selle de larmes 819 • 

LES PAYSANS LYCIENS 

Des lors, apres cette manifestation de la colere divine, 
il n'est personne, femme ou homme, qui ne soit saisi de 
crainte, et c'est avec un redoublement de piete que tous 
apportent leur hommage a Ia redoutable puissance de 315 

la deesse mere de deux jumeaux. Et, comme ii arrive 
toujours, a l'occasion du fait tout recent revient le 
recit d'evenements anterieurs. L'un dit : " En Lycie 
aussi, contree aux champs fertiles, ce n'est pas impune­
ment que Ies cultivateurs de jadis mepriserent la deesse. 
L'aventure est peu connue, en raison de Ia basse condition 
de ces hommes, mais cependant merveilleuse. J'ai vu s2o 
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Impatiensque vire genitor deducere lectos 

Jusserat inde boves, gentisque illius eunti 

lpse ducem dederat. Cum quo dum pascua lustro, 

m Ecce lacu medio sacrorum nigra favilla 

Ara vetus stabat, tremulis circumdata cannis. 

Restitit, et pavido : « Faveas mihi » murmure dixit 

Dux meus; et simili : cc Faveas » ego murmure dixi. 

Naiadum Faunine foret tamen ara, rogabam, 
330 Indigenreve del; cum talia rettulit hospes : 

" Non hac, o juvenis, montanum numen in ara est. 

Illa suam vocat hanc, cui quondam regia conjunx 

Orbe interdixit, quam vix erratica Delos 

Orantem accepit, turn cum levis insula nabat. 

m Illic incumbens cum Palladis arbore palmre 

Edidit invita geminos Latona noverca. 

Hinc quoque Junonem fugisse puerpera fertur 

lnque suo portasse sinu, duo numina, natos. 

Jamque Chimreriferre, cum sol gravis ureret arva, 

34° Finibus in Lycire longo dea fessa labore 

Sidereo siccata sitim collegit ab restu; 

Uberaque ebiberant avidi lactantia nati. 

Forte lacum mediocris aqure prospexit in imis 

Vallibus; agrestcs illic fruticosa legebant 

su Vimina cum juncis gratamque paludibus ulvam. 

Accessit, positoque genu Titania terram 

Pressit, ut hauriret gelidos potura llquores. 

Rustica turba vetant. Dea sic aflata vetantes : 
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de rnes yeux l'etang et Ies lieux que le prodige a rendus 
celebres. Car mon pere, alors assez âge et incapable de 
supporter le voyage, rn'avait charge de ramener de 
la-bas des breufs de choix et, lui-meme, quand je partis, 
donne comme guide un homme de ce pays. Comme en sa 
compagnie je parcourais Ies pâturages, voici qu'au 
milieu d'un lac nous vîmes dresse un vieil autel, noirci 325 

par Ia cendre des sacrifices, entoure de roseaux fremis­
sants. Mon guide s'arreta et, d'une voix apeuree : " Sois­
moi favorable n murmura-t-il, et moi, a son exemple : 
" Sois favorable n murmurai-je. Jelui demandai cependant 
si c'etait aux naiades ou a Faunus m qu'etait consacre 
l'autel, ou a un dieu du pays. Alors, mon hote me fit le 330 

!ecit que voici : 
" Non, dans cet autel, jeune homme, ne reside pas une 

divinite de la montagne. La deesse qui le revendique 
comme sien est celle a gui jadis l'epouse du roi du clei 
interdit la terre entiere, et a qui, cedant a ses priere~, 
seule consentit a donner asile l'errante Delos, au temps ou 
c'etait une legere île flottante. C'est la qu'appuyee a un m 

palmier assocle avec l'arbre de Pallas821 , elle donna le 
jour a deux jumeaux, en depit de leur marâtre. C'est 
aussi de la que, pour echapper a Junon, elle s'enfuit 
apres ses couches, dit-on, emportant dans ses bras deux 
dieux, ses enfants. Arrivee au pays qui vit naître Ia 
Chimere, sur la terre lycienne, a l'heure ou le soleil 
accablant brulait Ies campagnes, la deesse fatiguee 340 

par un long effort, la gorge seche, fut alteree par la chaleur 
de l'astre du jour; ses enfants avides avaient bu jusqu'a 
la derniere goutte le lait de ses mamelles. Par hasard, elle 
aperi;ut au loin, au fond de la vallee, une nappe d'eau de 
mediocre etendue. Des paysans cueillaient la de l'osier 
qui y poussait en touffes, avec des joncs et des ulves qui u 6 

foisonnent dans Ies marais. La fllle du Titan s'approcha 
et s'agenouilla a terre pour puiser de l'eau fraîche et la 
boire. La troupe paysanne le lui defend; la deesse repliqua 
alors ă leur defense : " Pourquol m'empechez-vous de 
puiser de l'eau? L'usage de l'eau appartient a tout le 
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" Quid prohibetis aquis? Usus communis aquarum est. 
350 Nec solem proprium natura nec aera fecit 

Nec tenues undas; ad publica munera veni. 

Qure tamen ut detis, supplex peto. Non ego nostros 

Abluere hic artus lassataque membra parabam, 

Sed relevare sitim. Caret os umore loquentis 

355 Et fauces arent, vixque est via vocis in illis. 

Haustus aqure mihi nectar erit, vitamque fatebor 

Accepisse simul; vitam dederitis in unda. 

Hi quoque vos moveant, gui nostro bracchia tendunt 

Parva sinu. » Et casu tendebant bracchia nati. 
300 Quem non blanda dere potuissent verba movere? 

Hi tamen orantem perstant prohibere, minasque, 

Ni procul abscedat, conviciaque insuper addunt. 

Nec satis est, ipsos etiam pedibusque manuque 

Turbavere lacus, imoque e gurgite mollem 
306 Huc illuc limum saltu movere maligno. 

Distulit ira sitim; neque enim jam filia Ccei 

Supplicat indignis, nec dicere sustinet ultra 

Verba minora dea; tollensque ad sidera palmas: 

" lEternum stagno » dixit " vivatis in isto. » 

no Eveniunt optata dere. Juvat esse sub undis, 

Et modo tota cava submergere membra palude, 

Nune proferre caput, summo modo gurgite nare, 

Srepe super ripam stagni consistere, srepe 

ln gelidos resilire lacus. Sed nune quoque turpes 
876 Litibus exercent linguas, pulsoque pudore, 

Quamvis sint sub aqua, sub aqua maledicere temptant. 

Vox quoque jam rauca est, inflataque colia tumescunt, 
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monde. La nature n'a reserve a personne la propriete du 350 

soleil, de l'air, des eaux limpides. Je viens prendre ma 
part de ce gu'elle a liberalement donne a tous. Cependant, 
pour l'obtenir de vous, je le demande en suppliante. Je 
n'avais pas l'intention de laver ici mon corps et mes 
membres fatigues : je voulais etancher ma soif. Ma bouche 
est seche, en vous parlant, mon gosier aride, et c'est avec 355 

peine gue ma voix s'y fraie un passage. Une gorgee d'eau 
sera pour moi un nectar, et je reconnaîtrai gu'avec elle 
vous m'avez rendu la vie, oui, vous m'aurez donne la vie 
avec un peu d'eau. Laissez-vous aussi attendrir par ces 
enfants gue je porte et gui vous tendent leurs petits 
bras. " Et le hasard voulut gu'ils tendissent en effet Ies 
bras. Quel creur eut pu resister aux paroles persuasives 3 ao 

de la deesse? Ces hommes, pourtant, s'entetent a opposer 
a ses prieres un refus; ils y joignent des menaces, si eBe 
ne consent a s'eloigner, et, par surcroît, des injures. Ils 
ne s'en contentent pas; eux-memes, des pieds, des mains, 
troublerent l'eau de l'etang, du fond duguel, en le pieti­
nant mechamment, ils firent ~a et la monter a la surface 366 

la vase molie. La colere l'emporta sur la soif. Aussi la fille 
de Creus renonce a supplier des etres indignes de l'en­
tendre; elle ne supporte pas de tenir plus longtemps un 
langage au-dessous d'une deesse; et, levant ses mains 
tournees vers Ies astres : « A jamais, dit-elle, puissiez­
vous vivre dans votre etang I " Le souhait de la deesse 370 

s'accomplit. Leur plaisir est de vivre sous l'eau, tantot 
de plonger leur corps entier dans les profondeurs du 
marais, tantot de sortir la tete hors de l'eau, tantot de 
nager a sa surface, souvent de venir se poser sur la rive, 
souvent de sauter de nouveau dans Ies ondes froides de 
l'etang. Mais aujourd'hui encore leur langue sans retenue 
se depense en disputes, et, sans vergogne, bien gue 
plonges dans l'eau, dans l'eau meme ils s'essayent a 375 

}'insulte. Leur voix aussi est maintenant raugue, et leur 
cou gui se gonfle d'air, enfle; leurs injures memes 
elargissent leur grande bouche beante. Leur dos touche 
leur tete, et leur cou semble avoir ete coupe; leur echine 
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Ipsaque dilatant patulos convicia rictus. 
Terga caput tangunt, colla intercepta videntur; 

aeo Spina viret; venter, pars maxima corporis, albet; 
Limosoque novre saliunt in gurgite ranre. » 

MARSYAS. PELOPS 

Sic ubi nescio quis Lycia de gente virorum 
Rcttulit exitium, Satyri reminiscitur alter, 
Quem Tritoniaca Latous harundine victum 

386 Affecit pcena. ,, Quid me mihi detrahis? >> inquit 
« A I piget. A I non est » clamabat cc tibia tanti I >> 

Clamanti cutis est summos direpta per artus, 
Nec quicquam nisi vulnus erat. Cruor undique manat, 
Detectique patent nervi, trepidreque sine ulla 

390 Pelle micant venre; salientia viscera possis 
El perlucentes numerare in pcctore fibras. 
Illum ruricolre, silvarum numina, Fauni 
Et Satyri fratres ct tune quoque carus Olympus 
Et nymphre flerunt, et quisquis montibus illis 

396 Lanigerosque grcges armcntaque bucera pavit. 
Fertilis inmaduit, madefactaque terra caducas 
Concepit lacrimas ac venis perbibit imis; 
Quas ubi fecit aquam, vacuas emisit in auras. 
lnde petcns rapidum ripis rleclivibus requor 

400 Marsya nomen habet, Phrygire liquidissimus amnis. 
Talibus extemplo redit ad p~resentia dictis 

Vulgus, et exstinctum cum stirpc Amphiona luget. 
Mater in invidia est. Hanc tune quoque dicitur unus 
Flesse Pelops, umeroque, suas a pectore postquam 

406 Diduxit vestes, ebur ostendisse sinistro. 
Concolor hic umerus nascendi ternpore dextro 
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verdit, leur ventre, la partie la plus considerable de 380 

leur corps, blanchit. Et, dans Ies gouffres fangeux, 
ils sautent maintenant, betes nouvelles : ce sont Ies 
grenouilles 112• n 

MARSY AS, PELOPS 

Des gue je ne sais leguel des assistants eut raconte 
comment finirent ces hommes du pays de Lycie, un 
sccond rappelle l'aventure du Satyre, trahi par le roseau 
gui lui venait de la deesse du Triton 323, et gue, vaingueur, 
le fils de Latone châtia. " Pourguoi m'arraches-tu a 385 

moi-meme? dit-il. Ah I guels sont mes remords I Ah I 
criait-il, une fliite ne vaut pas d'etre payee ce prix ! » 

Pendant gu'il criait, on lui arrachait la peau sur tous 
Ies membres; son corps n'Hait plus gu'une plaie. Le 
sang ruisselle de tous Ies cotes; ses muscles, mis a nu, 
sont visibles; on voit ses veines ou le sang bat, et gu'au­
cune peau ne recouvre, tressauter, on pourrait compter 390 

Ies palpitations de ses visceres et, dans sa poitrine, Ies 
flbres, entre lesquelles passe le jour. Les Faunes habitants 
des campagnes, divinites sylvestres, les Satyres ses freres, 
Olympus qui, meme a cette heure, lui reste cher, et Ies 
nymphes le pleurerent, avec tous ceux gui, dans ces 
montagnes, palssaient les troupeaux de betes a laine 395 

ou a cornes. La terre fertile fut mouillee de ces larmes, 
elle en absorba l'humidite dans son sein et les but jusqu'au 
plus profond de ses veines; guand elles Ies eut converties 
en eau, elle Ies renvoya a l'air libre. De sa source, suivant 
la pente rapide de ses rives, cette eau va rejoindre la mer 
sous le nom de Marsyas; des fleuves ele Phrygie, c'cst 400 

le plus limpide. m „ 
Apres ces recits, la foule ne tarde pas a revenir a la 

rfalite presente et pleure Amphion disparu avec toute sa 
lignee. La mere n'excite que haine. Le seul, dit-on, gui 
versa alors sur elle des larmes fut Pelops, gui, apres avoir 
ecarte son vHement sur sa poitrlne, aurait montre 406 

l'ivoire de son ~paule gauche m. Cette epaule, a l'epogue 
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Corporcusque fuit. Manibus mox cresa paternis 

Membra fcrunt junxisse deos. Aliisque repertis, 

Qui locus est juguli medius summique lacerti, 
410 Defuit. lnpositum est non comparentis in usum 

Partis ebur; factoque Pelops fuit integer illo. 

PROGNE ET PHILOMELA 

Finitimi proceres coeunt, urbesque propinqure 

Oravere suos ire ad solacia reges, 

Argosque et Sparte Pelopeiadesque Mycenre, 
415 Et nondum torvre Calydon invisa Dianre, 

Orchomenosque ferax et nobilis rere Corinthus, 

Messeneque ferox Patrreque humilesque Cleonre 

Et Nelea Pylos, neque adhuc Pittheia Trrezen, 

Qureque urbes alire bimari clauduntur ab Isthmo, 
420 Exteriusque sitre bimari spectantur ab Isthmo. 

Credere quis posset? Solre cessastis, Athenre. 

Obstitit officio bellum, subvectaque ponto 

Barbara Mopsopios terrebant agmina muros. 

Threicius Tereus brec auxiliaribus armis 

m Fuderat, et clarum vincendo nomen habebat; 

Quem sibi Pandion opibusque virisque potentem 

Et genus a magno ducentem forte Gradivo 

Conubio Prognes junxit. Non pronuba Juno, 

Non Hymenreus adest, non illi Gratia lecto. 

m Eumenides tenuere faces de funere raptas; 

Eumenides stravere torum, tectoque profanus 

lncubuit bubo thalamique in culmine sedit. 

Hac ave conjuncti Progne Tereusque, parentes 
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de sa naissance, avait meme couleur que la droite et etait 
aussi partie integrante de son corps; bientot apres, ses 
membres decoupes par Ies mains de son pere furent, 
dit-on, rassembles par Ies dieux. Tous Ies autres furent 
retrouves; seul manquait l'os qui est entre le creux de la no 

gorge et la partie superieure du bras. On lui mit un 
morceau d'ivoire pour remplir l'office de l'os vainement 
cherche; et, de ce fait, Pelops fut entier. 

PROGNE ET PHILOMELE 

Les princes du voisinage se reunissent, et Ies villes 
proches prierent leurs rois d'aller porter leurs conso­
lations a Thebes : Argos et Sparte, Mycenes, ou regnerent 
Ies Pelopides, et Calydon, que ne poursuivait pas encore m 

la haine de la farouche Diane 828 , la fertile Orchomene et 
Corinthe, celebre par son bronze, la fiere Messene et 
Patras, la modeste Cleonre et Pylos, la ville de Neleus 327 , 

et Trezene, qui n' etait pas encore celle de Pittheus 828 , 

ct toutes Ies autres cites qui ont pour barriere I' lsthme 
baigne par deux mers, comme celles que l'on voit au 420 

dela, hors de l'isthme que baignent deux mers. Qui le 
croirait? Seule, tu t'abstins, Athenes. L'obstacle a 
l'accomplissement de ce devoir ful la guerre; de barbares 
bataillons qu'avait apportes la mer jetaient la terreur 
dans Ies murs de Mopsopus m. Le Thrace Teree, dont Ies 
forces armees avaient secouru la ville, Ies avait mis en 
deroute, et sa victoire lui avait valu un glorieux renom. m 
Ce defenseur, puissant par ses richesses et ses ressourccs 
en hommes, et qui se trouvait etre un descendant du 
grand Gradivus 830, Pandion •31 se l'attacha en le mariant 
a Progne. Mais ni Junon, patronne du mariage, ni 
Hymenee, ni aucune Grâce, par sa presence, ne protege 
cette couche. Les Eumenides tinrent Ies torches, enlevees 430 

a quelque convoi funebre, Ies Eumenides disposerent sur 
le lit Ies lapis, et, sur le toit, un oiseau sacrilege, un 
hibou, vint se poser, qui se percha sur le faîte, au-dessus 
de la chambre nuptiale. C'est sous Ies auspices de cet 
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Hac ave sunt facti. Gratata est scilicet illis 

m Thracia, disque ipsi grates egere. Diemque, 

Quaque data est claro Pandione nata tyranno, 

Quaque erat ortus Itys, festum jussere vocari. 

Usque adeo latet utilitas. Jam tempora Titan 

Quinque per autumnos repetiti duxerat anni, 

m Cum blandita viro Progne: ,, Si gratia n dixit 

« Ulla mea est, vei me visendam mitte sorori, 

\'el soror buc veniat; redituram tempore parvo 

Promittes socero; magni mihi muneris instar 

Germanam vidisse dabis. » Jubet ille carinas 

m In freta deduci, veloque et remige portus 

Cecropios intrat Pirreaque litora tangit. 

Ul primum soceri data copia, dextera dextrre 

Jungitur, et fausto committitur omine sermo. 

Cceperat adventus causam, mandata referre 
0 ° Conjugis, el celeres missre spondere recursus; 

Ecce venit magno dives Philomela paratu, 

Divitior forma. Quales audire solemus 

Naidas el dryadas mediis incedere silvis, 

Si modo des illis cultus similesque paratus. 
06 Non secus exarsit conspecta virgine Tereus, 

Quam siquis canis ignem subponat aristls, 

Aut frondem positasque cremet frenilibus herbas. 

Digna quidem facies; sed et hunc innata libido 

Exstimulat, pronumque genus regionibus illis 

,so In Venerem est; flagrat vili o gentisque suoque. 

Impetus est illi comitum corrumpere curam 

Nutricisque fldem, nec non ingentibus ipsam 
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oiseau que s'unirent Progne et Teree, sous ses auspices 
qu'ils eurent un enfant. La Thrace assurement leur m 

temoigna sa reconnaissance, eux-memes temoignerent 
la leur aux dieux. Et ils ordonnerent que le jour ou avait 
ete donnee au tyran la fille de l'illustre Pandion, comme 
celui ou etait ne Itys, fut declare jour de fete. Tel est 
notre aveuglement sur notre propre interet I Deja le 
Titan, ramenant cinq automnes, avait, a autant de 
reprises, deroule le cours de l'annee, quand Progne, 
cajolant son epoux : " Si j'ai quelque credit sur toi, 00 

dit-elle, laisse-moi aller rendre visite a ma sceur ou 
laisse ma sceur venir ici; tu promettras a ton beau-pere 
son retour dans peu de temps. Tu ne peux me faire de 
cadeau qui vaille pour moi de voir ma sceur. » Teree 
ordonne de mettre a flot des vaisseaux, et, s'aidant de la 
voile et de la rame, il entre dans le port de Cecrops et m 

aborde aux rives du Piree. 
Des qu'il put voir son beau-pere, leurs mains se joignent, 

la droite dans la droite, et la conversation s'engage sous 
d'heureux auspices. 11 avait commence a rapporter, 
puisque c'etait la le motif de son arrivee, la mission dont 
l'avait charge son epouse, â promettre le prompt retour 
de la jeune fllle envoyee en Thrace; et voici que survient 00 

Philomele, riche de sa magnifique parure, plus riche 
encore de sa beaute. Sa demarche est celle que l'on prete 
d'ordinaire aux naîades et aux nymphes, si du moins on 
leur suppose semblables atours et semblable parure. 
Teree s'enflamma a l'aspect de la jeune fille, comme la 465 

paille blanchie a laquelle on mettrait le feu, ou comme 
Ies feuilles seches et Ies herbes entassees sur du foin que 
l'on brulerait. Certes, tant de beaute meritait cet emoi, 
mais aussi Teree est stimule par l'ardeur de son tempe­
rament, et Ies hommes dans son pays ont une pente 
naturelle aux plaisirs de Venus. Il brâie, victime des m 

instincts pervers de sa race et des siens propres. Son 
premier mouvement est de corrompre la vigilance des 
compagnes de Philomele et la fldelite de sa nourrice, de 
tenter de la sMuire elle-meme par de magntftques 
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Sollicitare datis, totumque inpendere regnum; 

Aut rapere et srevo raptam defendere bello; 
466 Et nihil est, quod non effreno captus amore 

Ausit; nec capiunt inclusas pectora flammas. 

Jamque moras male fert, cupidoque revertitur ore 

Ad mandata Prognes, et agit sua vota sub illa. 

Facundum faciebat amor; quotiensque rogabat 
470 Ulterius justo, Prognen ita velle ferebat. 

Addidit et lacrimas, tamquam mandasset et illas. 

Pro Superi, quantum mortalia pectora creere 

Noctis habent I lpso sceleris molimine Tereus 

Creditur esse pius laudemque a crimine sumit. 

m Quid, quod idem Philomela cupit, patriosque lacertis 

Blanda tenens umeros, ut eat visura sororem, 

Perque suam contraque suam petit ipsa salutem? 

Spectat eam Tereus, prrecontrectatque videndo, 

Osculaque et collo circumdata bracchia cernens 
460 Omnia pro stimulis facibusque ciboque furoris 

Accipit, et quotiens amplectitur illa parentem, 

Esse parens vellet : neque enim minus impius esset. 

Vincitur ambarum genitor prece. Gaudet agitque 

Illa patri grates, et successisse duabus 

' 85 Id putat infelix, quod erit lugubre duabus. 

Jam labor exiguus Phrebo restabat, equique 

Pulsabant pedibus spatium declivis Olympi; 

Regales epulre mensis et Bacchus in auro 

Ponitur. Hinc placido dantur sua corpora somno. 

00 At rex Odrysius, quamvis secessit, in illa 

JEstuat; et repetens faciem motusque manusque 
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presents, d'y depenser tout l'or de son royaume ou de 
l'enlever, et de defendre sa prise par une guerre sans 
merei; il n'est rien dont, en proie a un amour effrene, il m 

ne se sente l'audace, et son creur ne peut contenir la 
flamme qu'il enferme. 11 est desormais impatient de tout 
delai, et, en des termes qu'inspire le desir, il revient a la 
mission que lui donna Progne, sous le couvert de laquelle 
il poursuit la realisation de ses propres vreux. L'amour le 
rendait eloquent; et, chaque fois que sa requete passait 470 

la mesure, c'etait Progne qui le voulait ainsi, assurait-il, 
11 alla jusqu'aux larmes, comme si Progne l'avait aussi 
charge d'en verser. Ah I dieux, dans quelle tenebreuse 
ignorance sont plonges Ies creurs des mortels I Les efforts 
memes auxquels, pour contenter son criminel desir, se 
livre Teree font croire a sa tendresse conjugale, et c'est 
a son crime qu'il doit des louanges. Et que dire de Philo­
mele, qui forme le meme souhait, et, caressante, entoure 476 

de ses bras Ies epaules de son pere, pour obtenir d'aller 
voir sa sreur? C'est au nom de son bonheur et pourtant 
contre son bonheur qu'elle le demande. Teree la devore 
des yeux; d'avance, du regard, il la caresse; Ies baisers 
de sa bouche, le collier de ses bras, tout en elle lui offre 
un spectacle qui stimule, enflamme, nourrit sa folle 480 

passion; et, chaque fois qu'elle embrasse son pere, il 
voudrait Hre ce pere, car ce ne serait pas la se montrer 
parent moins criminel. Le pere se laisse vaincre par les 
prieres de ses deux fllles. Philomele, joyeuse, remercie 
son pere, et l'infortunee regarde comme un succes pour 
elles deux ce qui n'apportera que deuil a toutes deux. m 

11 ne restait â Phrebus qu'un mediocre effort a fournir, 
et le sabot de ses coursiers foulait dans l'espace Ies decli­
vites de l'Olympe. Un festin royal est apprete sur les 
tables et le jus de Bacchus verse dans Ies coupes d'or. 
Puis Ies convives s'abandonnent chacun a un paisible 
sommeil. Mais le roi des Odryses m, malgre sa separation, 490 

brule du desir que lui inspire Philomele; se rememorant 
son visage, ses gestes, ses mains, il se represente, au gre dP. 
son imagination, tout ce qu'il n'a pas encore vu d'elle; 

OVJDE. - LF.S i\ltTAM0RPH0~F.S. T. I. HI 
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Qualia vult fingit qure nondum vidit, et ignes 
Ipse suos nutrit cura removente soporem. 
Lux erat, et generi dextram complexus euntis 

495 Pandion comitem lacrimis commendat obortis : 
« Hanc ego, care gener, quoniam pia causa coegit, 
Et voluere ambre, voluisti tu quoque, Tereu, 
Do tibi. Perque fidem cognataque pectora supplex, 

Per Superos oro, patrio ut tuearis amore 
600 Et mihi sollicitre Ienimen dulce senectre 

Quam primum - omnis erit nobis mora longa - remittas. 
Tu quoque quam primum - satis est procul esse soro­

rem -

Si pietas ulla est, ad me, Philomela, redito. » 

Mandabat, pariterque sure dabat oscula natre, 
505 Et lacrimre mites inter mandata cadebant. 

Utque fide pignus dextras utriusque poposcit, 

Inter seque datas junxit, natamque nepotemque 
Absentes pro se memori rogat ore salutent; 

Supremumque vale pleno singultibus ore 
610 Vix dixit, timuitque sure prresagia mentis. 

Ut seme] inposita est pietre Philomela carinre, 

Admotumque fretum remis tellusque repulsa est, 
" Vicimus I » exclamat « mecum mea vota feruntur I » 

Exultatque et vix animo sua gaudia differt 
616 Barbarus, et nusquam Iumen detorquet ab illa; 

Non aliter, quam cum pedibus prredator obuncis 
Deposuit nido leporem Jovis ales in alto ; 

Nulla fuga est capto, spectat sua prremia raptor. 
Jamque iter effectum, jamque in sua litora fessis 

520 Puppibus exierant, cum rex Pandione natam 
In stabula alta trahit silvis obscura vetustis, 
Atque tibi pallentem trepidamque et cuncta timentem 
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et il nourrit lui-meme sa propre flamme a l'idee fixe qui 
ecarte de lui Ie sommeil. Etreignant la main de son 
gendre a l'heure du dcpart, Pandion, Ies larmes aux 
yeux, lui recommande sa compagne : " La voici; cher 496 

gendre, puisque de pieux motifs ont eu raison de mes 
resistances, puisqu'elles l'ont voulu toutes deux, que 
tu l'as voulu toi-meme, Teree, je te la remets. Au 
nom de la bonne foi, au nom de nos affectueux liens de 
parente, au nom des dieux, je t'en conjure, en suppliant : 
comme un pere, prends soin d'elle avec amour, et cette 
fille qui est la douce consolation de ma vieillesse soucieuse, 600 

aussitot que possible - tout retard sera pour moi bien 
long I - renvoie-la moi. Et toi aussi, des que ce sera 
possible, - c'est assez deja que ta sreur soit loin de moi 1-
si tu as quelque amour pour ton pere, reviens-moi, Philo­
mele. » Ses recommandations etaient coupees de baisers 
qu'il donnait a sa fille, et des larmes de tendresse cou- 606 

laient, melees a ses instances. Puis, en gage de foi, il leur 
demanda a l'un et a l'autre leur main droite, et, quand 
ils Ies eurent donnees, Ies joignit ensemble. II les prie de 
ne pas oublier de saluer pour lui sa fille et son petit-fils 
lointains, et leur dit avec peine, d'une voix pleine de 
sanglots, un dernier adieu, effraye par les pressentiments 610 

qui hantaient son esprit. 
Des que Philomele fut embarquee sur le vaisseau 

peint de vives couleurs, que Ies rames eurent effieure 
Ies flots et que la terre eut ete repoussee : " Victoire I 
s'ecrie Teree. Avec moi, ce navire emporte ce que je 
convoitais I » 11 est transporte d'une joie dont son esprit 
se resoud avec peine a difîerer Ies effets, le barbare I 616 

11 ne detourne son regard vers aucun autre objet qu'elle; 
tout semblable au rapace oiseau de Jupiter, lorsqu'il 
a, de ses serres crochues, depose un Iievre dans son nid 
sur la hauteur; aucune fuite n'est possible pour }'animal 
captif, et le ravisseur rassasie ses yeux de sa proie. 
Maintenant, le voyage est acheve et deja Ies equipages, 
quittant Ies valsseaux fatigues, avaient debarque au 620 

rivage natal, quand le roi entraîne la fllle de Pandion 
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Et jam cum lacrimis, ubi sit germana, rogantem, 

Includit, fassusque nefas et virginem et unam 
525 Vi superat, frustra clamato srepe parente, 

Srepe sorore sua, magnis super omnia divis. 

Ilia tremit, velut agna pavens, qure saucia cani 

Ore excussa lupi nondum sibi tuta videtur; 

Utque columba suo madefactis sanguine plumis 

530 Horret adhuc, avidosque timet, quibus hreserat, ungues. 

Mox ubi mens rediit, passos laniata capillos, 

Lugenti similis, cresis plangore lacertis, 

Jntendens palmas : 11 O diris barbare factis I 

O crudelis I » ait « nec te mandata parentis 

135 Cum lacrimis movere piis, nec cura sororis 

Nec mea virginitas nec conjugialia jura? 

Omnia turbasti. Prelex ego facla sororis, 

Tu geminus conjunx. Hostis mihi debita pcena. 

Quin animam banc, ne quod facinus tibi, perfide, restet, 
540 Eripis? Atque utinam fecisses ante nefandos 

Concubitus I Vacuas habuissem criminis umbras. 

Si tamen brec Superi cernunt, si numina divum 

Sunt aliquid, si non perierunt omnia mecum, 

Quandocumque mihi pcenas dabis. lpsa pudore 

m Projecto tua facla loquar. Si copia detur, 

ln populos veniam ; si silvis clausa tenebor, 

Implebo silvas, et conscia saxa movebo. 

Audiat h::ec :ether, et si deus ullus in illo est. » 

Talibus ira feri postquam commota tyranni, 
550 Nec minor hac metus est, causa stimulatus utraque, 

Quo fuit accinctus vagina liberat ensem, 

https://biblioteca-digitala.ro



LES METAMORPHOSES, LIVRE SIXIEME 299 

dans Ies profondeurs d'une etable cachee a l'ombre 
d'antigues forets. 11 l'y enferme, pâle, fremissante, en 
proie a toutes les terreurs et, Ies yeux pleins de larmes, 
demandant ou est sa sreur; puis, ne cachant plus ses 
intentions criminelles, ii fait violence a cette vierge, m 

gui est seule, gui vainement, a grands cris, en appelle 
a son pere, a sa sreur, et surtout aux dieux puissants. 
Elle tremble, comme la brebis effrayee gui, arrachee 
saignante de la gueule du loup au poil cendre, ne peut 
encore se croire hors de danger; comme la colombe gui, Ies 
plumes humides de son propre sang, garde encore l'horreur 630 

et la terreur des serres avides dont elle etait prisonnihe. 
Bientot, guand ses esprits lui revinrent, elle arracha 
ses cheveux epars, comme si elle menait un deuil, et, 
les bras meurtris des coups gu'elle se portait, tendant 
Ies mains : " O barbare, gui commis cette action execrable I 
O cruel, dit-elle, ni les recommandations de mon pere 
accompagnees des larmes gue lui arrachait l'amour m 

paternei n'ont donc pu te toucher, ni la sollicitude de 
ma sreur, ni ma virginite, ni Ies droits gue donne l'hymen? 
Tu n'as rien respecte. Nous void devenus, moi, la rivale 
de ma sreur, toi, l'epoux de deux femmes. Je merite le 
châtiment gu'encourt une ennemie. Que ne me prends-tu 
la vie, pour gu'il ne te reste, perfide, aucun forfait a 
commettre? Et pIO.t au ciel gue tu 1' eusses fait avant 640 

l'abominable union ou tu m'as contrainte I Mon ombre 
n'eut ete souillee d'aucun crime. Si pourtant les habitants 
du ciel voient le tien, si la puissance divine est une 
realite, si tout n'a pas peri avec moi, guelgue jour je te 
le ferai expier. C'est moi-meme gui, foulant aux pieds 
toute pudeur, dirai ce que tu as fait. Si le moyen m'en au 

est donne, j' a urai re co urs au peuple; si je suis retenue 
captive dans ces forets, de mes plaintes j'emplirai Ies 
forets ct saurai emouvoir Ies rochers mes confidents. 
Puissent entendre ma voix l'ether et Ies dieux, s'il en est, 
ne fut-ce qu'un, gui l'habite. » 

Ccs imprecations enflammcrent ele colere le farouche 
Lyran. Non moins vivc est sa craintc; aussi, sous l'emplrc 6&o 
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Arreptamque coma flexis post terga lacertis 

Vincla pati cogit. Jugulum Philomela parabat, 

Spemque sure mortis viso conceperat ense. 
665 Ilie indignantem et nomen patris usque vocantem 

Luctantemque loqui comprensam forcipe linguam 

Abstulit ense fero. Radix micat ultima lingure, 

lpsa jacet, terrreque tremens inmurmurat atrre. 

Utque salire solet mutilatre cauda colubrre, 
660 Palpitat, et moriens dominre vestigia qurerit. 

Hoc quoque post facinus - vix ausim credere - fertur 

Srepe sua lacerum repetisse libidine corpus. 

Sustinet ad Prognen post talia facla reverti, 

Conjuge qure viso germanam qurerit. At ille 
666 Dat gemitus fictos, commentaque funera narrat; 

Et lacrimre fecere fidem. Velamina Progne 

Diripit ex umeris auro fulgentia lato, 

Induiturque atras vestes, et inane sepulchrum 

Constituit, falsisque piacula manibus infert, 
670 Et luget non sic lugendre fata sororis. 

Signa deus bis sex acto lustraverat anno. 

Quid facial Philomela? Fugaro custodia claudit; 

Structa rigent solido stabulorum mcenia saxo; 

Os mutum facti caret indice. Grande doloris 
676 Ingenium est, miserisque venit sollertia rebus. 

Stamina barbarica suspendit callida tela, 

Purpureasque notas filis intexuit albis, 

Indicium sceleris; perfectaque tradidit uni, 

Utque ferat dominre gestu rogat illa. Rogata 
680 Pertulit ad Prognen, nec scit, quid tractat in illis. 
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de ces deux sentiments, il met a nu hors du foureau 
l'epee pendue a sa ceinture et, saisissant la jeune fille 
par Ies cheveux, il lui replie Ies bras derriere le dos et 
l'enchaîne de force. Philomele tendait la gorge et, a la 
vue de l'epee, l'espoir de mourir etait ne en elle. Sa 
langue protestait encore, continuait a invoquer le nom 555 

de son pere, faisait effort pour parler; alors Teree, la 
saisissant avec des pinces, la coupa d'un brutal coup 
d'epee. La racine en palpite au fond de la bouche; la 
langue elle-meme, jetee sur le sol, agitee d'un tremble­
ment, murmure ses plaintes a la terre qu'elle noircit de 
son sang. Comme on voit sursauter la queue coupee 
d'une couleuvre, elle palpite et, avant de mourir, cherche 680 

a rejoindre celle a qui elle appartint. Et, meme apres ce 
forfait, - c'est a peine si j' ose le croire, - Teree, dit-on, 
assouvit a plusieurs reprises sa passion sur le corps mutile. 
II a l'audace, apres une telle action, de retourner aupres 
de Progne, qui, en voyant son epoux, s'informe de sa 
sreur. II pousse alors de feints gemissements, il fait Ie 565 

recit d'une mort dont il invente tout; ses pleurs per­
suaderent Progne. Elle arrache de ses epaules ses voiles 
qui brillent de l'eclat d'une large broderie d'or, revet 
de sombres vetements et eleve un sepulcre vide, y 
apporte Ies ofîrandes expiatoires a de faux mânes et 
verse des larmes, qui ne sont pas celles qu'elle devrait 570 

verser, sur le destin de sa sceur. 
Le dieu du jour avait, l'annee revolue, parcouru Ies 

douze signes. Que pouvait faire Philomele? Fuir? Elle 
est etroitement gardee. Contruits en blocs de rocher, 
Ies murs de l'etable se dressent infranchissables. Sa 
bouche muette ne peut reveler ce qui s'est passe. Mais 
grande est l'ingeniosite dans la douleur et Ie malheur 676 

inspire la ruse. Sur un metier a la mode barbare, elle 
tend adroitement des fils et, dans la chaîne de couleur 
blanche, en caractcres de pourpre qu'elle y trama, elle 
denonce le crime. La toile achevee, elle la remit a unc 
servante et, par gestes, la charge de la porter a sa maî­
trcssc. Comme elle le demandait, la femme la porta a 580 
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Evolvit vestes srevi matrona tyranni, 
Germameque sure carmen miserabile legit, 
Et - mirum potuisse - silet. Dolor ora repressit, 
Verbaque qurerenti satis indignantia lingure 

m Defuerunt. Nec fiere vacat, sed fasque nefasque 
Confusura ruit, prenreque in imagine tota est. 

Tempus erat, quo sacra solent trieterica Bacchi 
Sitbonire celebrare nurus; nox conscia sacris. 
Nocte sonat Rbodope tinnitibus reris acuti ; 

090 Nocte sua est egressa domo regina, deique 
Ritibus instruitur, furialiaque accipit arma : 
Vite capot tegitur, lateri cervina sinistro 
Vellera dependent, umero levis incubat basta. 
Concita per silvas turba comitante suarum 

695 Terribilis Progne furiisque agitata doloris, 
Bacche, tuas simulat. Venit ad stabula avia tandem, 
Exululatque, euboeque sonat, portasque refringit 
Germanamque rapit, raptreque insignia Bacchi 
Induit, et vultus bederarum frondibus abdit, 

600 Attonitamque trabens intra sua mrenia ducit. 
Ut sensit tetigisse domum Pbilomela nefandam, 
Horruit infelix totoque expalluit ore. 
Nacta locum Progne sacrorum pignera demit, 
Oraque develat miserre pudibunda sororis, 

•
00 Amplexuque petit. Sed non attollere contra 

Sustinet brec oculos, prelex sibi visa sororis; 
Dejectoque in bumum vuitu, jurare volenti 
Testarique deos per vim sibi dedecus illud 
Illatum, pro voce manus fuit. Ardet, et iram 

Gio Non capit ipsa suain Progne, fletumque sororis 
Corripiens : « Non esl lacrimis boc " inquit u agcndum, 
Scd ferro, scd siquid habes, quod vincere fcrrum 
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Progne, sans savoir ce qu'elle lui remet en meme temps. 
La matrone du cruel tyran deroula l'etoffe et lut le 
pitoyable recit de sa sreur, et - c'est miracle qu'elle 
l'ait pu I - se tait. La douleur lui ferma la bouche, et les 
mots qu'elle cherchait pour exprimer son horreur indi­
gnee lui manquerent. Pleurer, elle n'en a pas le loisir; 585 

mais, sans se soucier de distinguer entre ce que permettent 
et defendent les dieux, elle ne pense qu'a agir, et l'image 
du châtiment seule occupe tout son esprit. 

C'etait l'epoque de la traditionnelle celebration trien­
nale des mysteres de Bacchus par Ies jeunes femmes de 
Sithonie 333 ; la nuit est la confidente des mysteres. 
Pendant la nuit, le Rhodope resonne du tintement aigu 
du bronze. La reine choisit sa nuit, sortit de sa demeure 590 

dans l'appareil exige par Ies rites du culte du dieu et 
prend en main Ies armes d'usage dans Ies orgies. Sa tete 
est couverte de pampres; a son cOte gauche une peau 
de cerf pend, sur son epaule repose une legere lance. 
Emportee a travers Ies forets en compagnie de la troupe 
de ses compagnes, Progne, terrible et en proie a la folie m; 

de sa douleur, feint, 6 Bacchus, celle que tu inspires. 
Elle arrive enfin a l'etable, a l'ecart de toute route, 
pousse des hurlements, fait resonner Ies bois d'Euhoe ! 
brise Ies portes, enleve sa sreur, revet sa prise des attri­
buts de Bacchus, lui cache le visage sous des feuilles de 
lierre, et, profitant de sa stupeur, l'entraîne et la conduit 600 

dans Ies murs de son palais. Des que Philomele comprit 
qu'elle avait mis le pied dans la demeure abominable, 
l'horreur s'empara de l'infortunee, et la pâleur se repandit 
sur tout son visage. Ayant trouve un endroit sur, Progne 
lui enleve tout son deguisement sacre et devoile Ie visage 
couvert de hon te de sa malheureuse sceur; elle veut la 606 

prendre dans ses bras. Mais Philomele, de son cote, n'a 
pas le courage de lever Ies yeux, car elle se regarde comme 
la rivale de sa sreur. Et, le visage baisse vers la terre, 
elle voudrait jurer, prendre a temoins Ies dieux, que par 
violence elle a He contrainte et deshonoree; a defaut 
de voix, ellc s'exprime par gestes. Progne brulc d'unc 
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Possit. ln omne nefas ego me, germana, para.vi. 

Aut ego, cum facibus regalia tecta crema.ro, 

615 Artificem mediis inmittam Terea flammis, 

Aut linguam aut oculos et qure tibi membra pudorem 

Abstulerunt, ferro rapiam, aut per vulnera mille 

Sontem animam expcllam. Magnum quodcumque paravi : 

Quid sit, adhuc dubito. » Peragit dum talia Progne, 

620 Ad matrem veniebat Itys. Quid possit, ab illo 

Admonita est. Oculisque tuens inmitibus : " A, quam 

Es similis patri I » dixit. Nec plura locula 

Triste parat facinus tacitaque exrestuat ira. 

Ut tamen accessit natus, matrique salutem 

626 Attulit, et parvis adduxit colia lacertis, 

Mixtaque blanditiis puerilibus oscula junxit, 

Mota quidem est genetrix, infractaque constitit ira, 

lnvitiquc oculi lacrimis maduere coactis. 

Sed simul ex nimia mentem pietate laba.re 

630 Sensit, ab hoc iterum est ad vultus versa sororis; 

Inque vicem spectans ambos : « Cur admovet » inquit 

" Alter blanditias, rapta silet altera lingua? 

Quam vocat hic matrem, cur non vocat illa sororem? 

Cui sis nupta, vide, Pandione nata, marito I 

636 Degeneras ! Scelus est pietas in conjuge Tereo. » 

Nec mora, traxit Ityn, vcluti Gangetica cervre 

Lactentem fetum per silvas tigris opacas. 

Utquc domus altre partem tcnuere remolam, 

Tendentemque manus ct jam sua fata vidcntem 
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colere qu'elle ne peut plus contenir; elle apostrophe sa 610 

sreur en larmes : " Ce n'est pas avec des pleurs que cette 
affaire, dit-elle, doit etre reglee, mais avec le fer, mais, 
si tu en connais un, par quelque moyen qui vaille encore 
mieux que le fer. II n'est pas de crime auquel,pour ma part, 
ma sreur, je ne sois prete. Ou, de ma propre main, apres 
avoir avec des torches incendie la demeure royale, je pre­
cipiterai au milieu des flammes l'artisan de ton malheur, 61 • 

Teree, ou bien celte langue, ces yeux, ces membres qui 
t'ont ravi l'honneur, je Ies arracherai avec le fer, ou bien 
par miile blessures je lui ferai rendre son âme criminelle. 
Je suis prete a employer Ies grands moyens : mais lequel, 
j'hesite encore. n Comme Progne acheve ce discours, 
Itys venait rejoindre sa mere. Le moyen auquel elle peut 620 

recourir, ce fut lui qui le lui suggera. Et, le considerant 
avec des yeux sans douccur : " Ah I comme tu ressemhles 
a ton pere I n dit-elle. Et, sans un mot de plus, elle apprete 
le sinistre crime, toute bouillonnante d'une silencieuse 
colere. Des que son fils, cependant, se fut approche et eut 
salue sa mere, noue ses petits bras autour de son cou, 825 

echange avec elle des baisers meles de caresses enfan­
tines, la mere, en elle, fut, ii est vrai, emue, et sa colere 
brisee subit un temps d'arret ; malgre eux ses yeux se 
mouillerent de larmes qu'elle tente de retenir. Mais, 
des qu'elle sentit qu'un exces d'amour maternei faisait 630 

chanceler sa resolution, elle se detourna de nouveau de 
son fils et reporta ses regards vers le visage de sa sreur; 
et, tour a tour Ies considerant tous deux : " Pourquoi, 
se dit-elle, l'un m'accable-t-il de mots caressants, tandis 
que l'autre, a qui ful enlevee la langue, se tait? Celle 
que cet enfant appelle du nom de mere, pourquoi ne 
l'appelle-t-elle pas, elle, du nom de sreur? Vois a quel 
mari le mariage, fllle de Pandion, t'a unie. Tu demens 836 

ta race I C'est un crime que garder la foi conjugale a 
l'egard d'un epoux comme Teree. ,, 

Sans plus tarder, elle entraîna Itys, comme le tigre, 
hote des bords du Gange, entraîne a travers Ies epais 
fourres le faon encore a la mamelle. Et, quand ils se trou-
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uo Et : " Mater, mater » clamantem et colla petentem 

Ense ferit Progne, lateri qua pectus adhreret, 

Nec vultum vertit. Satis illi ad fata vei unum 

Vulnus erat : jugulum ferro Philomela resolvit. 

Vivaque adhuc animreque aliquid retinentia membra 

816 Dilaniant; pars inde cavis exultat aenis, 

Pars veribus stridunt; manant penetralia tabo. 

His adhibet conjunx ignarum Terea mensis, 

Et patrii moris sacrum mentita, quod uni 

Fas sit adire viro, comites famulosque removit. 

650 lpse sedens solio Tereus sublimis avito 

Vescitur inque suam sua viscera congerit alvum. 

Tantaque nox animi est : " ltyn huc accersite » dixit. 

Dissimulare nequit crudelia gaudia Progne; 

Jarnque SUa) cupiens existere nuntia cladis : 

656 " Intus habes quem poscis n alt. Circumspicit ille, 

Atque ubi sit, qurerit. Qurerenti iterumque vocanti, 

Sicut erat sparsis furiali crede capillls, 

Prosiluit, ltyosque caput Philomela cruentum 

Misit în ora patris; nec tempore maluit ullo 

660 Possc loqui et mcritis testari gaudia dictis. 

Thracius ingenti mensas clamore repcllit, 

Vipereasque ciet Stygia de valle sorores ; 

Et modo, si posset, reserato pectore cliras 

Egerere inde dapes emersaque viscera gestit ; 

666 Flct modo, seque vocal bustum miserabile nati ; 

Nune sequitur nudo genitas Pandione ferro. 
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verent dans une partie reculee de la haute demeure, 
Progne, bien que l'enfant tendît Ies bras, prevoyant 
maintenant le sort qui l'attendait, lui criât : 11 Mere I 640 

mere I n et se jetât a son cou, le frappe d'une epee au 
point ou la poitrine touche au flanc, sans detourner le 
visage. Une seule blessure suffl.sait pour que son destin 
fut accompli : Philomele, du fer qu'elle tenait, lui trancha 
aussi la gorge. Puls, ces membres encore palpitants et 
conservant un souffie de vie, elles Ies dechirent; bient6t 845 

une partie bout dans des chaudrons de bronze, une 
autre gresille sur des broches; l'appartement ruisselle 
de sang. 

Tel est le festin auquel son epouse fait asseoir, sans 
qu'il s'en doute, Teree. Alleguant faussement la celebra­
tion, suivant un rite de son pays, d'une ceremonie a 
laquelle seul a le droit de prendre part son epoux, elle 
eloigna de lui compagnons et serviteurs. Teree, assis 860 

lui-meme, dominant la table, sur le trone de ses ancetres, 
mange ces mets, et, dans son ventre, c'est sa propre chair 
qu'il engloutit. Et, si epaisses sont Ies tenebres ou est 
plonge son esprit : 11 Faites venir ici Itys, » dit-il. Progne 
ne peut dissimuler sa cruelle joie, et, brftlant d'annoncer 
elle-meme la nouvelle de la catastrophe dont elle fut 
l'ouvriere : cc Tu l'as avec toi, celui que tu reclames, » 866 

dit-elle. Teree regarde autour de soi et demande ou i1 est. 
A sa demande, a son appel repHes, voici que, telle 
qu'elle etait au sortir du meurtre ou elle assouvit sa 
fureur, Ies cheveux epars, Philomele bondit dans la 
salle et jeta la tete sanglante d' Itys au visage de son pere; 
a aucun moment elle ne souhaita davantage de pouvoir 
parler et temoigner sa joie par des insultes bien meritees. 880 

Le Thrace, avec un grand cri, repousse la table; i1 
appelle a son alde, du fond de la vallee du Styx, Ies 
sreurs aux cheveux de viperes et tant6t, dans un trans­
port, ii voudrait, s'il etait possible, s'ouvrir la poitrine et 
en rejeter l'effroyable nourriture et les chairs ainsi 
rendues au jour, tant6t il pleure et se qualifle lui-meme 88 6 

de miserable tombeau de son flls. Maintenanl 11 poursuit 
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Corpora Cecropidum pennis pendere putares : 

Pendebant pennis. Quarum petit altera silvas, 

Altera tecta subit; neque adhuc de pectore credis 

• 10 Excessere notre, signataque sanguine pluma est. 

676 

Ille dolorc suo prenrequc cupidine vclox 

Vertitur in volucrem, cui stant in vertice cristre, 

Prominct inmodicum prolonga cuspide rostrum. 

Nomen epops volucri, facies armata videtur. 

BOREAS, ZETES ET CALAIS 

Hic dolor ante diem long:equc extrema senectre 

Tempora Tartareas Pandiona misit ad umbras. 

Sceptra loci rerumque capit moderamen Erechtheus, 

Justitia dubium validisne potentior armis. 

Quattuor ille quidem juvenes totidemque crearat 

68° Feminre sortis; sed erat par forma duarum. 

E quibus JEolides Cephalus te conjuge felix, 

Procri, fuit; Bore:e Tereus Thracesque nocebant, 

Dilectaque diu caruit deus Orithyia, 

Dum rogat et precibus mavult quam viribus uti. 

685 Ast ubi blanditiis agitur nihil, horridus ira, 

Qure solita est illi nimiumque domestica vento : 

« E merito I ,, dixit u Quid enim mea tela reliqui, 

Srevitiam et vires iramque animosque minaces, 

Admovique preces, quarum me dedecet usus? 

690 Apta mihi vis est : vi tristia nubila pello, 

Vi freta concutio, nodosaque robora verto, 

Induroque nives et terras grandine pulso. 
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Ies deux filles de Pandion, le fer nu a la main. On dirait 
gue Ies Cecropides ont le corps suspendu a des ailes. II 
etait bien suspendu a des ailes. L'une d'elles gagne les 
forets, l'autre penetre sous Ies toits, et, sur sa poitrine, 
les margues du meurtre ne se sont pas effacees; son 670 

plumage est tache de sang m. Teree, gue sa douleur et 
la soif de tirer d'elles vengeance font voler sur leurs 
traces, est change en un oiseau a aigrette dressee sur 
la tete, a bec demesure dont la longue saillie rappelle 
la pointe du javelot. Get oiseau s'appelle la huppe, et 
sa tete semble pourvue d'armes. 

.. 
BOREE, ZETES ET CALAIS 

La douleur gu'il ressentit conduisit prematurement 676 

Pandion, avant gu'il eiit atteint l'extreme limite de la 
vieillesse, chez Ies ombres du Tartare. Le sceptre du 
pays et la direction des afîaires passerent aux mains 
d'Erechthee, dont il est permis de se demander si la 
puissance fut due plus a sa justice ou a la force de ses 
armes. II avait engendre guatre jeunes hommes et 
autant de filles; deux d'entre elles etaient egalement 680 

belles. Tu etais l'une d'elles et l' 1Eolide Cephale fut ton 
heureux epoux, o Procris : pour Boree, a gui le souvenir 
de Teree et des Thraces faisait du tort, longtemps le 
dieu se vit refuser l'objet de son amour, Orithyie : tant 
gu'il se borne a implorer et prefere user de la priere 
plutot gue de la force. Mais guand il voit gue, par Ia 885 

persuasion, ii n'obtient rien, herisse de cette colere ou 
se complaît d'ordinaire ce vent et gui ne lui est gue 
trop familiere : cc Je l'ai bien merite, dit-il; aussi, pour­
guoi n'ai-je pas use de mes armes, la rudesse et Ia vio­
lence, la colere et Ies dispositions menaţantes, pour 
faire appel aux prieres, dont l'emploi me convient vrai­
ment mal ! La violence est faite pour moi : c'est par la no 
violence que je chasse Ies nuees lugubres, par la violence 
que j'agite Ies flots, que je renverse Ies chenes noueux, 
que je durcis Ies neiges, fouette la terre avec Ia grele. 
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Idem ego, cum fratres crelo sum nactus aperto -

Nam mihi campus is est - tanto molimine luctor, 
69 " Ut medius nostris concursibus insonet rether, 

Exiliantque cavis elisi nubibus ignes. 

Idem ego, cum subii convexa foramina terrre 

Subposuique ferox imis mea terga cavernis, 

Sollicito Manes totumque tremoribus orbem . 

.oo Hac ope debueram thalamos petiisse; socerque 

Non orandus erat, sed vi faciendus Erechtheus. » 

Hrec Boreas aut his non inferiora locutus 

Excussit pennas, quarum jactatibus omnis 

Adflata est tellus latumque perhorruit requor; 
706 Pulvereamque trahens per summa cacumina paliam 

Verrit humum, pavidamque metu caligine tectus 

Orithyian amans fulvis amplectitur alis. 

Dum volat, arserunt agitati fortius ignes. 

Nec prius aerii cursus suppressit habenas, 
710 Quam Ciconum tenuit populos et mcen!a raptor. 

Illic et gelidi conjunx Actrea tyranni 

Et genetrix facta est, partus enixa gemellos, 

Cetera qui matris, pennas genitoris haberent. 

Non tamen bas una memorant cum corpore natas; 

m Barbaque dum rutilis aberat subnixa capillis, 

Inplumes Calaisque puer Zetesque fuerunt. 

Mox pariter pennre ritu ccepere volucrum 

Cingere utrumque latus, pariter flavescere malre. 

Ergo ubi concessit tempus puerile juventre, 
720 Vellera cum Minyis nitido radiantia villo 

Per mare non notum prima petiere carina. 
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C'est encore moi, qui, lorsque je rencontre mes freres 
dans le champ sans limites du ciel - car c'est la que 
je me donne libre carriere - me depense a la luttc en 
de tels efforts que l'ether, entre nous, resonne de nos &as 

assauts et que jaillissent au choc, du creux des nuages, 
Ies eclairs. Moi encore qui, lorsque je me suis insinue sous 
Ies vo-0.tes des galeries creusees dans la terre, et farouche, 
du dos, arcboute contre celles des profondes cavernes, 
jette la terreur par mes secousses chez Ies Mânes et 
dans tout }'univers 335 • Voila avec quelle aide j'aurais 700 

du chercher a conquerir une epouse; c'est en recourant 
non pas aux prieres, mais a la violence, qu'il fallait faire 
d'Erechthee mon beau-pere. » 

Ayant parle en ces termes et meme avec plus de 
fureur encore, Boree secoua ses ailes. A Ieur battement, 
un souffle passa sur toute la terre, et la mer, au Ioin, se 
herissa de vagues. Traînant apres soi, sur Ies plus hautes 705 

cimes, son manteau de poussiere, ii balaie le sol; a la faveur 
de l'obscurite qui le cache, tout a son amour, ii enveloppe 
de ses ailes fauves Orithyie tremblante de peur. Son voi 
attisa encore, par le mouvement, le feu qui le br-0.le. 
Le ravisseur ne pesa pas sur Ies renes, dans sa course 
a travers Ies airs, avant d'avoir atteint le peuple et 710 

Ies murailles.des Cicones 338 • C'est ]a que la vierge du pays 
d' Acte, desormais epouse du tyran au souffle giace, 
devint mere et enfanta deux jumeaux qui avaient tous 
Ies traits de leur mere, hormis Ies ailes qu'ils tenaient 
de leur pere. Elles ne leur pousserent cependant pas, 
dit-on, des leur naissance, et, tant que, au-dessous de leur 
chevelure de flamme, leur visage resta imberbe, le m 

petit Calaîs et Zetes n'eurent pas de plumes. Mais bientot, 
comme cela se passe chez Ies oiseaux, des ailes envelop­
pant leurs deux flancs leur pousserent, en meme temps 
que de blonds poils sur leurs joues. Donc, des que, a la 
periode de leur enfance eut succede la jeunesse, en compa­
gnie des descendants de Minyas ils partirent pour la quete 720 

de la toison au poil lustre, aux irradiations d'or, fendant 
de la premiere carene Ies flots d'une mer inconnue 117• 
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Iason et Medea. - lEson. - Pelias. - Theseus. 
- lEacus. - Pestilentia. - MyrDlidones. -
Cephalus et Procris. 

JASON ET MEDEA 

Jamque fretum Minyre Pagasrea puppe secabant 

Perpetuaque trahens inopem sub noele senectam 

Phine·us visus erat, juvenesque Aquilone creati 

Virgineas volucres miseri senis ore fugarant, 
6 Multaque perpessi claro sub lasone tandem 

Contigcrant rapidas limosi Phasidos undas. 

Dumque adeunt regem Phrixeaque vellera poscunt, 

Visque datur numeris magnorum horrenda laborum, 

Concipit interea validos JEetias ignes 
10 Et luctata diu, postquam ratione furorem 

Vincere non poterat : " Frustra, Medea, repugnas : 

Nescio quis deus obstat; >> ait " mirumque, nisi hoc est, 

Aut aliquid certe simile huic, quod amare vocatur. 

Nam cur jussa patris nimium mihi dura videntur? 
16 Sunt quoque dura nimis. Cur, quem modo denique vidi, 

Ne pereat timeo? Qure tanti causa timoris? 

Excute virgineo conceptas pectore flammas, 

Si potes, infelix. Si possem, sanior essem. 

Sed gravat invitam nova vis. Aliudque cupido, 
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Jason et Medee. - lEson. - Pelias. - Thesee. 
- Eaque. - La peste de Sala.D1ine. - Les Myrm.i­
dons. - Cephale et Procris. 

JASON ET MEDEE 

Deja Ies descendants de Minyas fendaient Ies flots sur 
leur navire parti de Pagasre 338

• Traînant dans une nuit 
perpetuelle une vieillesse denuee de tout, Phinee avait 
re~u leur visite et Ies jeunes fils de l' Aquilon avaient 
chasse Ies oiseaux a tete de femme loin du miserable 
vieillard qu'ils affamaient 839 ; puis, apres bien des souf- 5 

frances, sous la conduite de l'illustre Jason, ils avaient 
atteint Ies ondes rapides du Phase limoneux 340• Tandis 
qu'ils se rendent aupres du roi et demandent la toison 
du belier de Phrixus au, qu'il leur est impose une quantite 
de difficiles epreuves dont le nombre est bien fait pour Ies 
effrayer, voici que la fille d' JEetes m sent en elle s'allumer 
un feu violent. Apres une longue lutte, quand elle vit 10 

qu'elle ne pouvait par la raison vaincre ses transports : 
" C'est en vain, Medee, que tu resistes : je ne sais quel 
dieu s'oppose a tes efforts, se dit-elle; il serait etonnant 
que ce ne fut pas cela, ou du moins quelque chose qui 
ressemble a cela, qu'on appelle l'amour. Car pourquoi Ies 
ordres de mon pere me semblent-ils trop durs? C'est 
qu'aussi ils sont trop durs I Pourquoi cette crainte de voir 16 

perir un homme que je viens de voir pour la premiere fois? 
D'ou peut venir une si grande crainte? Eteins dans ton 
creur virginal la flamme qui s'y est allumee, si tu le peux, 
malheureuse. Si je le pouvais, je serais plus sensee. Mais, 
malgre moi, je succombe sous le poids d'une force nouvelle. 
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20 Mens aliud suadet. Video meliora proboque, 

Deteriora sequor. Quid in hospite, regia virgo, 

Ureris, el thalamos alieni concipis orbis? 

H~c quoque terra potest, quod ames, dare. Vivat, an illl'. 

Occidat, in dis est. Vivat tamen; idque precari 

25 Vel sine amore licet. Quid enim commisit fason? 

Quem, nisi crudelem, non tangat Iasonis retas 

El genus el virtus? Quem non, ut cetera desint, 

Ore movere potest? Certe mea pectora movit. 

At, nisi opem tulero, taurorum adflabitur igne, 

3° Concurretque sure segetis tellure creatis 

Hostibus, aut avido dabitur fera prreda draconi. 

Hoc ego si patiar, turn me de tigride natam, 

Turn ferrum et scopulos gestare in corde fatebor. 

Cur non et specto pereuntem, oculosque videndo 

36 Conscelero? Cur non tauros exhortor in illum 

Terrigenasque feros insopitumque draconem? 

Di meliora vellnt. Quamquam non ista precanda, 

Sed facienda mihi. Prodamne ego regna parentis, 

Atque ope nescio quis servabitur advena nostra, 

'° Ut per me sospes sine me det lintea ventis, 

Virque sit alterius, pa:mre Meclea relinquar'l 

Si facere hoc, aliamve potest prreponere nobis, 

Occidat ingratus. Sed non is vultus in illo, 

Non ea nobilitas animo est, ea gratia formre, 

45 Ul timeam fraudem meritique oblivia nostri. 

Et dabit ante fidem, cogamque in fredera testes 
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La passion me conseille une chose, la raison une autr<'. 20 

Je vois le bien et je l'approuve, et c'est au mal que je me 
laisse entraîner. Pourquoi est-ce pour un etranger, ftlle 
de roi, que tu brules, et reves-tu d'une union dans un 
monde autre que le tien 'l Cette terre aussi que tu habites 
peut offrir un aliment a ton amour. La vie, la mort de cet 
homme sont dans Ies mains des dieux. Qu'il vive, cepen­
dant I Ce vreu, je peux l'exprimer sans y meler l'amour. 25 

Quel crime, en effet, a commis Jason 'l Qui donc, s'il n'est 
foncihement cruel, ne serait sensible a la jeunesse de 
Jason, a sa naissance, a sa valeur'l Est-il un homme que, 
tout le reste lui manquât-il, ii ne puisse toucher par sa 
beaute'l II a, du moins, touche mon creur, a moi. Mais, 
si je ne viens a son secours, le souffie brO.lant des tau­
reaux le consumera, il subira Ies assauts de la moisson 30 

d'ennemis qu'il aura fait lever de la terre ensemencee 
par lui, ou sera livre, comme une bete, en proie au 
vorace dragon m. Si, moi, je supporte cela, alors je 
devrai avouer que je suis nee d'une tigresse, que c'est 
du fer et de la pierre que je porte dans mon creur. Pour­
quoi ne pas aussi me donner le spectacle de sa mort, et, de 
celte vue, souiller mes yeux 'l Pourquoi ne pas exciter 35 

contre lui Ies taureaux, Ies monstres enfantes par la 
terre, le dragon qui ne connaît pas le sommeit? Puisse la 
volonte des dieux se montrer plus favorable I Mais ce n'est 
pas des prieres qu'il faut pour l'obtenir: ii me faut agir. 
Vais-je donc livrer le royaume de mon pere et assurer, 
par mon aide, le salut de je ne sais quel etranger, pour 
que, sauf grâce a moi, sans moi il livre ses voiles aux vents, 40 

pour qu'il soit l'epoux d'une autre, tandis que, moi, 
Medee, abandonn~e, j'attendrai le châtiment? S'il est 
capable de le faire, s'il l'est d'en preferer une autre a 
moi, qu'il meure, !'ingrat. Mais non, ni ses traits, ni la 
noblesse de son âme, ni tant de grâce jointe a la 
beaute, rien en lui ne me permet de craindre de sa part 45 

la perfidie, l'oubli des services rendus. II m'engagera 
d'abord sa foi et, je l'y forceral, notre pacte aura pour 
temoins Ies dieux. Tu n'as rien a ctaindre : pourquoi 
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Essc deos. Quid tuta times? Accingerc et omnem 

Pelle moram l Tibi se semper debebit Iason, 

Te face solemni junget sibi, perque Pelasgas 

50 Servatrix urbes rnatrum celebrabere turba. 

Ergo ego germanam fratremque patrernque deosque 

Et natale solum, ventis ablata, relinquam? 

Nempe pater srevus, nempe est mea barbara tellus, 

Frater adhuc infans, stant mecurn vota sororis : 

55 Maximus intra me deus est. Non magna relinquam, 

Magna sequar : titulum servatre pubis Achivre, 

Notitiamque loci rnelioris, et oppida quorurn 

Hic quoque fama viget, cultusque artesque locorum 

Quemque ego cum rebus, quas totus possidet orbis, 

eo JEsoniden mutasse velim, quo conjuge felix 

Et dis cara ferar et vertice sidera tangam. 

Quid, quod nescio gui mediis incurrere in undis 

Dicuntur montes, ratibusque inimica Charybdis 

Nune sorbere fretum, nune reddere, cinctaque srevis 

65 Scylla rapax canibus Siculo latrare profundo? 

Nernpe tenens quod arno gremioque in Iasonis hrercns 

Per freta longa ferar. Nihil illurn amplexa verebor; 

Aut, siquid rnetuarn, rnetuarn de conjuge solo. 

Conjugiurnne putas, speciosaque nomina culpre 

70 Inponis, Medea, ture? Quin adspice quanturn 

Aggrediare nefas, et durn licet, effuge crirnen. » 

Dixit; et ante oculos recturn pietasque pudorque 

Constiterant, et victa dabat jarn terga Cupido. 
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trcmbler? A l'reuvre I Bannis tout retard. C'est a toi qu'a 
jamais Jason devra tout, c'est a toi qu'a la lueur des 
torches solennelles de l'hymen il s'unira, et, a travers 
Ies villes des Pelages, tu seras, pour avoir sauve ces 50 

heros, celebree par la foule des meres. Ainsi donc, sreur, 
frere, pere, mes dieux, mon sol natal, je vais, emportee 
a la merei des vents, tout abandonner? Oui, mais, mon 
pere est cruel, mais ma terre est barbare, mon frere encorc 
au berceau; et Ies vreux de ma sreur s'accordent avec les 
miens. Le plus puissant des dicux est en moi. Ce que 55 

j'abandonnerai est sans grandeur; et quelle grandeur 
dans ce que je vais gagner par la fuite : la gloire d'avoir 
sauve la jeunesse Acheenne, l'occasion de connaître un 
pays ou la vie est plus belle, des villes dont la renommee 
fait jusqu'ici meme briller le prestige, la civilisation, Ies 
arts deces contrees, l'homme enfin pour lequel j'aimerais 
donner tous Ies tresors que possede ]'univers entier, Ie 
fils d' JEson, l'epoux dont la possession me fera procJatner 00 

heureuse et aimee des dieux, et, de la tete, toucher Ies 
astres I Qu'importe ce que l'on dit de je ne sais quelles 
montagnes qui, en pleine mer, assaillent Ies navigateurs au, 
de Charybde, ennemie des vaisseaux, qui tantot engloutit 
Ies flots, tantot Ies rejette, de la vorace Scylla, avec sa 
ceinture de chiens feroces, qui fait retentir de ses aboie- 85 

ments Ies gouffres de la mer de Sicile 345 ? En possession de 
ce que j 'aime, etroitement serree sur la poitrine de 
Jason, je me laisserai emporter au loin sur Ies routes 
des mers. Quand je le tiendrai dans mes bras, je ne 
redouterai rien; ou, si j'eprouve quelque crainte, cette 
crainte concernera mon seul epoux I - Mais ne parles-tu 
pas de mariage, et n'est-ce pas Ja un nom specieux dont 70 

tu masques, Medee, ta faute? Considere donc plutot a quel 
point la passion t'entraîne a enfreindre toute Joi divine 
et, puisque tu le peux encore, fuis le crime I » Elle dit; 
et devant ses yeux Ies images de l'honneur, du respect 
de la familie, de la pudeur s'etaient dressees; et, vaincu, 
deja l' Amour prenait la fui te. 

Elle se rendait aux antiques autels d'Hecate, fi.He de 
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lbat ad antiquas Hecates Perseidos aras, 
75 Quas nemus umbrosum secretaque silva tegebat. 

Et jam fortis erat, pulsusque recesserat ardor, 
Cum videt JEsoniden, extinctaque flamma reluxit. 
Erubuere geme, totoque recanduit ore : 
Utque solet ventis alimenta assumere, qureque 

80 Parva sub inducta latuit scintilla favilla 
Crescere et in veteres agitata resurgere vires, 
Sic jam lentus amor, jam quem languere putares, 
Ul vidit juvenem, specie prresentis inarsit. 
Et casu solito formosior JEsone natus 

85 Ilia luce fuit : posses ignoscere amantl. 
Spectat, et in vuitu veluti turn denique viso 

Lumina fixa tenet, nec se mortalia demens 
Ora videre putat, nec se declinat ab illo. 
Ut vero crepitque loqui dextramque prehendit 

• 0 Hospes et auxilium submissa voce rogavit 
Promisitque torum, lacrimis ait illa profusis : 
" Quid faciam, video : nec me ignorantia veri 
Decipiet, sed amor. Servabere munere nostro : 
Servatus promissa dato. » Per sacra triformis 

95 Ilie dere lucoque foret quod numen in illo, 
Perque patrem soceri cernentem cuncta futuri 
Eventusque suos et tanta pericula jurat. 
Creditus accepit cantatas protinus herbas, 
Edidicitque usum lretusque in tecta recessit. 

100 Postera depulerat stellas aurora micantes; 
Conveniunt populi sacrum Mavortis in arvum, 
Consistuntque jugis. Medio rex ipse resedit 
Agmine purpureus sceptroque insignis eburno. 
Ecce adamanteis Vulcanum naribus efflant 

105 JEripedes taur-fir tactreque vaporibus herbre 
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Perses ace, que protegeaient l'ombre des bois et les retraites •5 

de la foret. Deja elle se sentait forte, et son ardeur, 
refoulee, etait pres de s'eteindre, quand elle voit le fils 
d' .tEson : aussiteit la flamme assoupie se ralluma. Ses 
joues se couvrirent de rougeur, tout son visage devint 
brulant. De meme qu'on voit, alimentee par l'effet du 
vent, la petite etincelle, cachee sous la cendre qui la 80 

recouvre, se propager et la flamme, au souffle qui la 
ravive, jaillir de nouveau avec toute sa force premiere, 
ainsi l'amour engourdi deja dans le creur de Medee et 
qu'on aurait pu croire deja languissant, a la vue du 
jeune homme, a qui la presence rendait toute sa seduction, 
de nouveau s'embrasa. El le hasard voulut que le fils 
d' .tEson ful encore plus beau que d'ordinaire ce jour-la : 85 

son amante etait bien pardonnable. Elle le contemple, et, 
sur ces traits, comme s'il lui etait enfin donne de Ies voir, 
elle tient ses yeux flxes, et dans son egarement, elle ne 
peut s'imaginer voir le visage d'un mortei, non plus 
qu'elle ne peut detacher de lui ses regards. Mais quand 
l'etranger eut pris la parole et, saisissant sa main droite, 
implore son aide d'une voix pleine de douceur, promis 80 

enfin sa couche, elle lui dit en fondant en larmes : ,, Ce 
que je devrais faire, je le vois bien, et ce n'est pas de 
l'ignorance de la vraie conduite a tenir que je serai victime, 
mais de l'amour. Tu4seras sauve, je m'y emploierai: une 
fois sauve, tiens tes promesses. » Par Ies autels de la triple 
deesse 347, par la divinite dont ce bois pouvait etre le 85 

sejour, par le dieu qui engendra son futur beau-pere 348 

et qui voit tout, par le succes de son entreprise et Ies 
perils si grands qu'elle entraîne, Jason jure de Ies tenir. 
Elle le crut; il recut aussitot de sa main les herbes enchan­
tees, en apprit l'usage et, joyeux, se relira chez lui. 

Le jour suivant, l'aurore avalt chasse Ies etoiles scin- 100 

tillantes ; la population se rassemble sur le champ sacre 
de Mars et prend place sur Ies cretes des collines. Le roi 
lui-meme vint s'asseoir au milieu de ses gardes, vetu 
de pourpre, tenant le sceptre d'ivoire, insigne de son 
autorite. Voicl venir, souffiant le feu par leurs naseaux 
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Ardent. Utque solent pleni resonare camini, 

Aut ubi terrena silices fornace soluti 

Concipiunt ignem liquidarum aspergine aquarum, 

Pectora sic intus clausas volventia flammas 
110 Gutturaque usta sonant. Tamen illis JEsone natus 

Obvius it. Vertere truces venientis ad ora 

Terribiles vultus prrefixaque cornua ferro, 

Pulvereumque solum pede pulsavere bisulco, 

Fumificisque locum mugitibus impleverunt. 

ns Deriguere metu Minyre. Subit ille, nec ignes 

Sentit anhelatos - tantum medicamina possunt -

Pendulaque audaci mulcet palearia dextra, 

Subpositosque jugo pondus grave cogit aratri 

Ducere et insuetum ferro proscindere campum. 
120 Mirantur Colchi; Minyre clamoribus augent 

Adjiciuntque animos. Galea turn sumit aena 

Vipereos dentes et aratos spargit in agros. 

Semina mollit humus valido prretincta veneno, 

El crescunt fiuntque sati nova corpora dentes. 
126 Utque hominis speciem materna sumit in alvo, 

Perque suos intus numeros componitur infans, 

Ncc nisi maturus communes exit in auras : 

Sic, ubi visceribus gravidre telluris imago 

Effccta est hominis, feto consurgit in arvo; 

13 0 Quodque magis mirum est, simul edita concutit arma. 

Quos ubi viderunt prreacutre cuspidis hastas 

In caput Hremonii juvenis torquere parantes, 

Dcmisere metu vultumque animumque Pelasgi. 

Ipsa quoque extimuit, qure tutum fecerat illum, 
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durs cornrne le fer 349 , Ies taureaux aux sabots de bronzc; 106 

Ies herbes touchees par lcur souffie ernbrase prennent 
fcu. Et, cornme dans Ies forges grondent Ies fourneaux 
remplis, ou lorsque, dans un four de terre, la pierre a chaux 
en se dissolvant bouillonne au contact de l'eau dont on 
l'arrose, ainsi grondent dans leurs poitrines Ies flammes 
captives qui roulent et resonnent dans leurs gosiers brii.Ies 110 

par elles. Cependant le fils d' JEson marche a leur ren­
contre. Farouches, en le voyant vcnir, ils tournerent vers 
lui Ieurs faces terribles et leurs cornes aux pointes garnies 
de fer, battirent la poussiere du sol de leur pied fourchu, 
et remplirent de leurs mugissements, accornpagnes de 
fumee, tout le champ. La peur gla<;a Ies descendants de 116 

Minyas. Mais Jason s'avance, ii ne sent pas leur souffie 
briilant - tant est grand le pouvoir des herbes 
magiques I - D'une main audacieuse ii flatte leurs 
fanons pendants, Ies oblige, atteles au joug, a tirer le 
lourd poids de la charrue et a fendre du soc le sol vierge 
de la plaine. Les Colchidiens sont frappes de surprise. Les 120 

descendants de Minyas, par leurs clameurs, redoublent 
le courage accru de Jason. Dans un casque de bronze, ii 
prend alors Ies dents du dragon et Ies seme dans Ies 
champs qu'il a laboures 860• La terre amollit cette semence 
jadis impregnee d'un violent poison, et Ies dents semees 
poussent et, transformees, deviennent des corps. Et, de 
rnerne que l'enfant prend forme humaine dans Ies flancs 125 

de sa mere, en qui se fait l'assemblage des parties consti­
tutives de son etre propre, et n'en sort que son complet 
developpement acheve, pour respirer l'air commun a tous: 
ainsi, a mesure que, dans Ies entrailles de la terre, qui en 
a nourri le germe, s'est formee une figure humaine, elle 
se dresse dans le champ qui vient de l'enfanter el, prodige 
cncore plus surprenant, elle brandit des arrnes sorties 130 

du sol avec elle. Quand ils virent ces guerriers se preparer 
a lancer leurs javelots a la pointe aceree contre la tete 
du jeune heros de l'Hernonie, Ies Pelasges furent pris de 
crainte et baisserent le front, decourages. La peur etreint 
aussi celle-la meme qui l'avait mis a l'epreuve de tout 
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135 Utque peti vidit juvenem tot ab hostibus unum, 

Pall uit et subito sine sanguine frigida sedit; 

Neve parum valeant a se data gramina, carmen 

Auxiliare canit, secretasque advocat artes. 

Ille gravem medios silicem jaculatus in hostes 
140 A se depulsum Martem convertit in ipsos. 

Terrigenre pereunt per mutua vulnera fratres, 

Civilique cadunt acie. Gratantur Achivi, 

Victoremque tenent avidisque amplexibus hrerent. 

Tu quoque victorem complecti, barbara, velles; 
146 Obstitit inccepto pudor. At complexa fuisses; 

Sed te, ne faceres, tenuit reverentia fan1re. 

Quod licet, afîectu tacito lretaris, agisque 

Carminibus grates et dis auctoribus horum. 

Pervigilem superest herbis sopire draconem, 
160 Qui crista linguisque tribus prresignis et uncis 

Dentibus horrendus custos erat arboris aurere. 

Hunc postquam sparslt Lethrei gramlne suci 

Verbaque ter dixit placidos facientia somnos, 

Qure mare turbatum, qure concita flumina sistunt, 
156 Somnus in ignotos oculos sibi venit, et auro 

Heros JEsonius potitur. Spolioque superbus 

Muneris auctorem secum, spolia altera, portans 

Victor lolciacos tetigit cum conjuge portus. 

lESON 

Hremonire matres pro gnatis dona receptis 
160 Grandrevique ferunt patres, congestaque flamma 

Tura liquefaclunt, inductaque cornibus aurum 
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perii, et quand elle vit Ie jeune heros expose seul aux 135 

attaques de tant d'ennemis, elle pâlit; et, subitement 
exsangue, glacee, elle dut s'asseolr. Puis, dans la crainte 
que Ies herbes qu'elle Iul a donnees aient une insuffisante 
vertu, elle y ajoute Ie secours d'une incantation et fait 
appel aux secrets de son art. Jason, ayant saisi une lourde 
pierre, I'a lancee au milieu des ennemis et, detournant 
de soi Ieur fureur guerriere, la tourne contre eux-memes. 140 

Ces freres sortis de la terre perissent des blessures 
qu'ils se font mutuellement; ils tombent au cours d'une 
Iutte civile. Les Acheens felicitent Ie vainqueur, qu'ils 
saisissent, qu'ils pressent a l'envi dans leurs bras. Et toi 
aussi, ce vainqueur, tu voudrais l'etreindre, o fille des 
Barbares I La pudeur s'opposa a ton dessein. Ah I certes, m 

tu l'aurais pris dans tes bras I Mais ce qui te retint de le 
faire fut la crainte de ce que l'on en dirait. Du moins 
- et cela t'est permis - tu te sens lnondee d'une joie 
que tu sais taire, et tu rends grâces a tes incantations et 
aux dieux qui en furent Ies inspirateurs. 

Il reste a endormir par la vertu des herbes le dragon 
dont la vigilance est toujours en eveil. Attirant tous 160 

Ies regards par sa crete, sa triple langue, ses dents en 
crocs, ii etait l'affreux gardien de l'arbre ou Iuit l'or de 
la toison. Quand Jason eut repandu sur Iul le suc d'une 
plante qui rivalise avec le Lethe et par trois fois prononce 
des mots qui dispensent un paisible sommeil, arretent le 
tumulte des flots et l'elan impetueux des fleuves, le 
sommeil ferma ces yeux qu'll n'avait jamais clos, et 156 

le heros, flls d' 1Eson, s'empare de la toison d'or. Et, fier 
de ce butin, emmenant avec lui, autre bulin, Ia bien­
faitrice a qui ii le doit, vainqueur ii aborda avec son 
epouse aux ports d'lolcos 361• 

JESON 

Les meres de l'Hemonie, Ies peres charges d'ans, en 
reconnaissance du retour de le urs flls, apportent aux dieux uo 

des offrandes, font sur la Oamme des autels fondre l'encens 
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Victima vota facit. Sed abest gratantibus JEson, 

Jam propior leto fessusque senilibus annis. 

Cum sic JEsonides : « O cui debere salutem 
186 Confiteor, conjunx, quamquam mihi cuncta dedisţi 

Excessitque fidem meritorum summa tuorum, 

Si tamen hoc possunt, - quid enim non carmina pos­

sunt? -

Deme meis annis, et demptos adde parenti. ,, 

Nec tenuit lacrimas. Mota est pietate rogantis, 

170 Dissimilemque animum subiit JEeta relictus. 

Nec tamen affectus tales confessa: « Quod " inquit 

« Excidit ore tuo, conjunx, scelus? Ergo ego cuiquam 

Posse ture videor spatium transcribere vitre? 

Nec sinat hoc Hecate, nec tu petis requa. Sed isto, 

m Quod petis, experiar majus dare munus, lason. 

Arte mea soceri longum temptabimus revum 

Non annis renovare tuis; modo diva triformis 

Adjuvet et prresens ingentibus annuat ausis. " 

Tres aberant noctes, ut cornua tota coirent 

180 Efficerentque orbem. Postquam plenissima fulsit 

Ac solida terras spectavit imagine luna, 

Egreditur tectis vestes induta recinctas, 

Nuda pedem, nudis umeros infusa capillis, 

Fertque vagos medire per muta silentia noctis 
186 Incomitata gradus. Homines volucresque ferasque 

Solverat alta quies; nullo cum murmure srepes, 

lnmotreque silent frondes; silet umidus aer. 

https://biblioteca-digitala.ro



LES METAMORPHOSES, LIVRE SEPTIEME 325 

qu'ils y amoncellent, et la victime aux cornes revetues 
d'or est l'expression de leurs vreux. Mais a ce concert 
d'actions de grâces manque la voix d' ./Eson, deja trop 
proche de la mort et accable par la vieillesse et Ies ans. 
Alors son fils : « O toi, a qui j'avoue devoir mon salut, o 166 

mon epouse, bien que tu m'aies tout donne et que la 
somme des bienfaits dont je te suis redevable ait deja 
depasse toute croyance, si cependant ils ont aussi ce pou­
voir-car jusqu'ou ne va pas le pouvoir de tes charmes ?­
retranche quelques annees du nombre des miennes et, ces 
annees retranchees, ajoute-les a celles de mon pere I „ Et 
ii ne put retenir ses larmes. Medee fut, a cette demande, 
emue de tant de piete filiale. A son creur, si different en 170 

cc point, se presenta l'image d' ./Eetes abandonne. Sans 
avouer cependant Ies sentiments qu'elle eprouve : " Quel 
vreu criminel, dit-elle, est tombe de tes levres, o mon 
epoux? Ainsi donc, moi, je suis a tes yeux capable de 
reporter au compte de quelque autre une part de ta vie? 
Hecate m'en garde I Ce que tu demandes, au reste, n'est 
pas equitable. Mais je vais tenter d'etre pour toi plus 175 

genereuse encorc que tu ne le demandes, Jason. Par mon 
art, nous e1.saierons de rajeunir la vieillesse deja avancee 
de mon beau-pere, sans le faire aux depens des annees 
que tu as a vivre; puisse seulement la triple deesse 
m'assister et marquer, par sa presence, son consentement 
a la grande entreprise que je vais oser I » 

II s'en fallait encore de trois nuits que le croissant de Ia 
Iune se fermât entierement pour en completer le cercle. 1eo 

Quand elle brilla, pleine, de tout son eclat, et regarda Ia 
terre sans qu'une ombre obscurcît son disque, Medee 
sort de sa demeure, vetue d'une robe sans ceinture, Ies 
pieds nus, Ies cheveux sans lien et flottant librement 
sur ses epaules; elle porte ses pas errants a I'aventure 
dans le silence, qu'aucune voix ne trouble, de la nuit a 
moitie de sa course; nul ne I'accompagne. Hommes, 1&6 

oiseaux, betes sauvages, tous Ies etres goO.taient la 
detente d'un profond repos ; aucun murmure dans Ies 
haies m; Ies feuillages immobiles se taisent, comme se tait 
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Sidera sola micant. Ad qure sua bracchia tendens 
Ter se convertit, ter sumptis flumine crinem 

190 Inroravit aquis, ternisque ululatibus ora 
Solvit, et in dura sumisso poplite terra : 
« Nox, ,, ait, « arcanis fidissima, qureque diurnis 

Aurea cum luna succeditis ignibus, astra, 
Tuque triceps Hecate, qure creptis conscia nostris 

195 Adjutrixque venis cantusque artisque magorum, 
Qureque magos, Tellus, pollentibus instruis herbis, 
Aurreque et venti montesque amnesque lacusque, 
Dique om nes nemorum, dique omnes noctis, adeste; 
Quorum ope, cum volui, ripis mirantibus amnes 

200 ln fontes rediere suos, concussaque sisto, 
Stantia concutio cantu freta, nubila pello 
Nubilaque induco, ventos abigoque vocoque, 
Vipereas rumpo verbis et carmine fauces, 
Vivaque saxa sua convulsaque robora terra 

206 Et silvas moveo, jubeoque tremescere montes 
Et mugire solum, manesque exire sepulchris. 
Te quoque, Luna, traho, quamvis Temesrea labores 
.lEra tuos minuant; currus quoque cartnine nostro 
Pallet avi; pallet nostris Aurora venenis. 

210 Vos mihi taurorum flammas hebetastis et unco 
Impatiens oneris collum pressistis aratro. 
Vos serpentigenis in se fera bella dedistis, 
Custodemque rudem somni sopistis, et aurum 
Vindice decepto Graias misistis in urbes. 

216 Nune opus est sucis, per quos renovata senectus 
1n floreru redeat, primosque recolligat annos. 
Et dabitis. Neque enim micuerunt sidera frustra, 
Nec frustra volucrum tractus cervice draconum 
Currus adest. » Aderat demissus ab rethere currus. 
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l'air humide. Seuls Ies astres brillent. Tendant vers 
eux ses bras, trois fois elle tourna sur elle-meme, trois 
fois, de I'eau gu'elle a puisee au fleuve, elle arrosa ses 190 

cheveux; elle ouvrit la bouche pour pousser a trois reprises 
un cri prolonge; puis, flechissant le genou sur la terre 
durcie : ,, O nuit, dit-elle, fidele depositaire des secrets, 
et vous gui, avec la lune, succedez aux feux du jour, 
astres d'or, et toi, Hecate aux trois tetes, confidente de 
mon dessein, toi gui viens apporter ton aide aux incan- 185 

tations et a l'art des magiciens, et toi, Terre, gui pourvois 
ces magiciens d'herbes aux vertus redoutables, souffies 
de l'air et vents, montagnes, fleuves et lacs, vous tous, 
dieux des bois, vous tous, dieux de la nuit, assistez-moi; 
vous, avec l'aide de gui, quand je l'ai voulu, Ies fleuves, 
a la stupeur de leurs rives, sont revenus a leur source, 200 

grâce a gui, par mes incantations, j 'a pai se les flots souleves 
et souleve les flots apaises, dissipe les nuages et Ies 
amasse, chasse les vents et les appelle, brise, par mes 
formules magigues la gorge des viperes, anime Ies rochers, 
les chenes, Ies forets arraches a leur sol et Ies mets en 205 

mouvement, commande aux montagnes de trembler, 
au sol de mugir, aux Mânes de sortir des tombeaux. Et 
toi aussi, Lune, je t'attire sur la terre, guoi gue fassent 
les bronzes de Temese 353 pour diminuer tes souffrances. 
Mes charmes font pâlir l'eclat du char meme de mon 
ai eul au, mes poisons font pâlir l' Aurore. Vous avez, 210 

pour moi, rendu inoffensives Ies flammes des taureaux, 
charge leur cou rebelle a tout fardeau du poids de la 
charrue au soc incurve, vous avez amene Ies guerriers, 
nes des dents du serpent, a tourner contre eux-memes 
leurs feroces assauts, endormi le gardien gui ignorait le 
sommeil et, trompant son defenseur, envoye l'or 356 dans 
les villes de Grece. Maintenant ii me faut des sucs capables 115 

de ramener la vieillesse rajeunie a la fleur de l'âge et 
de lui rendre ses premieres annees. Et vous me les don­
nerez. Car ce n'est pas sans raison gue les astres ont pris 
un tel eclat, sans raison gue ce char traine par un atte­
lage de dragons ailes est la, pres de moi. » Il y avait 
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220 Quo simul ascendit frenataque colla draconum 

Permulsit manibusque leves agitavit habenas, 

Sublimis rapitur, subjectaque Thessala Tempe 

Dispicit, et certis regionibus applicat angues I 

Et quas Ossa tulit, quas altum Pelion herbas, 
225 Othrys quas Pindusque el Pindo major Olympus, 

Perspicit, et placitas partim radice revellit, 

Parlim succidit curvamine falcis aenre. 

Multa quoque Apidani placuerunt gramina ripis, 

Multa quoque Amphrysi; neque eras inmunis, Enipeu; 
230 Nec non Peneus, nec non Spercheides undre 

Contribuere aliquid, juncosaque litora Bcebes. 

Carpsit et Euboica vivax Anthedone gramen, 

Nondum mutato vulgatum corpore Glauci. 

Et jam nona dies curru pennisque draconum 
236 Nonaque nox omnes lustrantem viderat agros, 

Cum rediit. Neque erant tacti, nisi odore, dracones, 

Et tamen annosre pellem posuere senectre. 

Constitit adveniens citra limenque foresque, 

El tantum crelo tegitur refugitque viriles 
240 Contactus. Statuitque aras e crespite binas, 

Dexteriore Hecates, ast lreva parte Juventre. 

Has ubi verbenis silvaque incinxlt agresti, 

Haud procul egesta scrobibus tellure duabus 

Sacra facil, cultrosque in guttura velleris atri 
246 Conjicit, et patulas perfundit sanguine fossas. 

Turn super invergens liquidi carchesia Bacchi 

JEneaque invergens tepidi carchesia lactis, 

Verba simul fudit, terrenaque numina civit, 
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aupres d'elle, en effet, un cnar descendu du ciel. Des qu'elle 220 

eut caresse le cou des dragons atteles, secouc de la main 
Ies renes legeres, elle est enlevee dans Ies airs; elle voit, 
au-dessous d'elle, s'etendre la vallee thessalienne de 
Tempe 368 el dirige vers une region determinee la course 
des dragons; attentivement, elle examine Ies herbes pous­
sees sur l'Ossa, sur le haut Pelion, sur l'Othrys et le 225 

Pinde et l'Olympe plus imposant encore que le Pinde 357 , 

et, de celles qu'elle a choisies, elle arrache Ies unes avec 
la racine, coupe Ies autres, au pied meme, avec la lame 
d'une faucille de bronze. Son choix se fixa aussi sur bien 
des plantes des bords de I' Apidanus, de ceux aussi de 
I' Amphrysus, et tu dus aussi fournir ta part a sa recolte, 
Enipeus; et le Penee, Ies eaux du Sperchius y apporterent 230 

aussi leur contribution, et Ies rives du Bc:ebe envahies par 
Ies joncs m_ Elle cueillit aussi a Anthedon, sur le detroit 
d'Eubee, la plante dont la vertu vivifiante n'etait pas 
encore devenue celebre par la metamorphose de Glau­
cus 369• El deja le neuvieme jour et la neuvieme nuit 
l'avaient vue parcourant sur son char, et portee par Ies 2H 

ailes de ses dragons, Ies campagnes, lorsqu'elle revint. 
Les dragons n'avaient, des plantes, ete touches que par 
l'odeur: elle sufflt cependant pour leur faire depouiller 
leur peau vieille de nombreuses annees. 

Elle s'arreta, en arrivant, debout en dei;a du seuil et 
de la porte, n'ayant au-dessus de sa tete que le ciel; elle 
evite soigneusement tout contact avec un homme. Elle 240 

eleva deux autels de gazon, l'un a droite en l'honneur 
d'Hecate, l'autre, a gauche, en l'honlleur de Juventa 390• 

Quand elle eul tout autour tresse des branches el des 
feuillages agrestes, non loin de la, dans deux fosses creu­
sees dans la terrc, elle fait un sacrifice; elle plonge Ie 
couteau dans la gorge d'une brebis noire et en repand 
jusqu'a la derniere goutte le sang dans Ies fosses beantes881 • 245 

Alors, en meme temps qu'elle versalt par-dessus des coupes 
de vin, el versait ensuite des coupes de bronze pleines 
de lait encore chaud, elle prononc;a des formules magiques, 
evoqua Ies divinites de la terre, et adjure le dieu des 
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Umbrarumque rogat rapta cum conjuge regem, 
26o Ne properent artus anima fraudare senili. 

Quos ubit placavit precibusque et murmure longo, 

JEsonis effetum proferri corpus ad auras 
Jussit, et in plenos resolutum carmine somnos 

Exanimi similem stratis porrexit in herbis. 
266 Hinc procul JEsoniden, procul hinc jubet ire ministros, 

Et monet arcanis oculos removere profanos. 

Diffugiunt jussi. Passis Medea capillis 
Bacchantum ritu flagrantes circuit aras, 

Multifidasque faces in fossa sanguinis atra 
280 Tingit, et infectas geminis accendit in aris; 

Terque senem flamma, ter aqua, ter sulphure lustrat. 
lnterea validum posito medicamen aeno 
Fervet et exultat spumisque tumentibus albet. 
Illic Hremonia radices valle resectas 

186 Seminaque floresque et sucos incoquit acres. 
Adjicit extremo lapides oriente petitos 
Et quas Oceani refluum mare lavit harenas; 

Addit et exceptas luna pernocte pruinas 
Et strigis infames ipsis cum carnibus alas, 

270 Inque virum soliti vultus mutare ferinos 
Ambigui prosecta lupi; nec defuit illic 

Squamea Cinyphii tenuis membrana chelydri 
Vivacisque jecur cervi, quibus insuper addit 
Ora caputque novem cornicis srecula passre. 

276 His et mille aliis postquam sine nomine rebus 

Propositum instruxit mortali barbara majus, 
Arenti ramo jampridem mitis olivre 
Omnia confudit summisque inmiscuit ima. 
Ecce vetus calido versatus stipes aeno 
Fit viridis primo, nec longo tempore frondes 
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ombres et la compagne qu'il enleva de ne pas trop hâti- 260 

vement retirer des membres du vieillard le souffie qui 
Ies animait. Quand elle Ies eut rendus favorables par ses 
prieres, dans un long murmure, elle fit apporter en plein 
air le corps epuise d' .,-Eson, et, apres avoir assoupli ses 
membres en le plongeant, par ses incantations, dans le 
plus profond sommeil, elle etendit le vieillard, semblable 
a un cadavre, sur une couche d'herbes. " Loin d'ici », 

commande-t-elle au fils d' .,-Eson. " Loin d'ici », ordonne- 265 

t-elle aux serviteurs; et elle Ies invite a detourner de ce 
qui doit rester secret leurs yeux profanes. A son ordre, 
ils se dispersent. Medee, Ies cheveux epars, comme font 
Ies Bacchantes, tourne autour des autels ou s'eleve la 
flamme, prend des torches faites d'un faisceau de brin­
dilles, Ies plonge dans le sang qui noircit la fosse et, une 260 

fois impregnees, Ies allume sur les deux autels; puis, trois 
fois par le feu, trois fois par l'eau, trois fois par le soufre, 
elle purifie le vieillard. Cependant, un philtre puissant, 
dans le chaudron de bronze place sur la flamme, entre 
en effervescence, bouillonne, et la surface en est blanchie 
par une mouvante couche d'ecume. Elle y fait cuire des 
racines coupees dans la vallee de l'Hemonie, des graines, 385 

des fleurs et des sucs au goftt âcre. Elle y joint des pierres 
ramassees dans l'Extreme-Orient, du sabie qu'au bord de 
l'Ocean le reflux de la mer a lave; elle y ajoute de la 
rosee recueillie une nuit de pleine lune, et Ies ailes maudites 
d'une strige 382

, accompagnees de sa chair meme, les 
entrailles d'un loup-garou habitue a changer son appa- m 

rence d'animal contre celle d'un homme 383 ; il n'y man­
quait ni la mue ecailleuse d'un menu chelydre du Cinyps 38', 

ni le foie d'un cerf a longue vie, auxquels elle ajoute 
encore le bec et la tete d'une corneille qui avait subi 
l'epreuve de neuf siecles. Quand, au moyen de ces ingre­
dients et de miile autres sans nom, la barbare eut · tout 276 

prepare pour realiser un projet qui depasse le pouvoir 
d'un mortei 365

, avec une branche dl'ssechee depuis long­
temps d'un olivier grefie elle remua le tout, et melangca 
le fond a la surface. Et voici que le vieux rameau agite 
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Induit, et subito gravidis oneratur olivis, 

At quacumque cavo spumas ejecit aeno 

Ignis, et in terram guttre cecidere calentes, 

Vernat humus, floresque et mollia pabula surgunt. 
285 Qure simul ac vidit, stricto Medea reciudit 

Ense senis jugulum, veteremque exire cruorem 

Passa, replet sucis. Quos postquam conbibit JEson 

Aut ore acceptos aut vulnere, ·barba comreque 

Canitie posita nigrum rapuerc colorem. 
290 Pulsa fugit macies, abeunt pallorque situsque, 

Adjectoque cavre supplentur corpore rugre, 

Membraque luxuriant. JEson miratur et olim 

Ante quater denos bune se reminiscitur annos. 

Viderat ex alto tanti miracula monstri 
296 Liber. Et admonitus juvenes nutricibus annos 

Posse suis reddi, capit hoc a Colchide munus. 

PELIAS 

Neve doli cessent, odium cum conjuge falsum 

Phasias adsimulat, Pelireque ad limina supplex 

Confugit. Atque illam, quoniam gravis ipse senecta est, 

aoo Excipiunt natre. Quas tempore callida parvo 

Colchis amicitire mendacis im::igine cepit, 

Dumque refert inter meritorum maxima demptos 

JEsonis esse situs atque hac in parte moratur, 

Spes est virijinibus Pelia subjecta creatis 

ao 6 Arte suum parili revirescere posse parentem. 

Jamque petunt, pretiumque jubent sine fine paciscl. 

Illa brevi spatio silet et dubitare videtur, 
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dans le chaudron brulant, verdit d'abord, puis en peu m 

de temps, se couvre de feuilles et subitement se trouve 
charge d'olives mures. Et partout ou le feu a fait jaillir 
de l'ecume hors du chaudron, ou des gouttes brulantes 
sont tombees sur la terre, le sol sent Ies effets du prin­
temps et des fleurs et de moelleux pâturages en surgis­
sent. Des gu'elle eut constate le fait, Medee, ayant tire m 

une epee, ouvre la gorge au vieillard et, apres avoir laisse 
s'ecouler le vieux sang, elle remplit Ies veines de ses sucs. 
A peine JEson Ies eut-il absorbes, gu'ils eussent penetre 
par la bouche ou par la blessure, sa barbe et ses che­
veux, depouillant leur blancheur, devinrent noirs. La 
maigreur disparaît, la pâleur et la decrepitude s'eva- 290 

nouissent, Ies sillons des rides sont combles par une chair 
nouvelle, Ies membres ont retrouve leur vigueur. JEson 
s'emerveille : il se revoit tel gue jadis, guarante ans 
auparavant. 

Du haut du ciel, Liber avait vu s'accomplir le prodige 
d'une si merveilleuse transformation. Ainsi avise gue la 295 

jeunesse peut etre rendue a celles gui l'ont nourri, ii est 
redevable a la Colchidienne de ce bienfait 368 • 

PELIAS 

Peu disposee a cesser d'ourdir ses ruses, la fllle du 
Phase simule faussement un dissentiment haineux avec 
son epoux et se refugie suppliante sur le seuil de Pelias 367 • 

Ce sont ses fllles, car lui-meme est accable par le poids 300 

de la vieillesse, gui la re<;oivent. L'astucieuse Colchi­
dienne eut tot fait de Ies seduire par Ies dehors d'une 
mensongere amitie; et, tandis gu'elle raconte, comme l'un 
des plus grands services rendus par elle, gu'elle a fait dis­
paraître la decrepitude d' JEson, et s'attarde sur ce point, 
J'espoir se glissa dans le creur des filles nees de Pelias gue 
par un semblable moyen leur pere pourrait rctrouver sa 306 

verdeur. Et deja elles implorent Medee et la prient de 
stipuler clle-meme sa recompense, sans lui flxer de 
limites. Elle reste guelques instants silencieuse et paraît 
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Suspenditque animos ficta gravitate rogantum. 

Mox ubi pollicita est : " Quo sit ficţucia major 
310 Muneris hujus, n ait " gui vestras maximus revo est 

Dux gregis inter oves, agnus medicamine fiet. » 

Protinus innumeris effetus laniger annis 

Attrahitur flexa circum cava tempora cornu 

Cujus ut Hremonio marcentia guttura cultro 
316 Fodit, et exiguo maculavit sanguine ferrum, 

Membra simul pecudis validosque venetica sucos 

Mergit in rere cavo : minuunt ea corporis artus 

Cornuaque exurunt, nec non cum cornibus annos 

Et tener auditur medio balatus aeno. 

m Nec mora, balatum mirantibus exsilit agnus, 

Lascivitque fuga, lactantiaque ubera qurerit. 

Obstipuere satre Felia; promissaque postquam 

Exhibuere fidem, turn vero inpensius instant. 

Ter juga Phc:ebus equis in Hibero flumine mersis 
326 Dempserat, et quarta radiantia nocte micabant 

Sidera, cum rapido fallax JEetias igni 

Inponit purum laticem et sine viribus herbas. 

Jamque neci similis resaluta corpore regem 

Et cum rege suo custodes somnus habebat, 
330 Quem dederant cantus magicreque potentia lingure. 

Intrarant jussre cum Colchide limina natre, 

Ambierantque torum : " Quid nune dubitatis inertes? 

Stringite » ait " gladios, veteremque haurite cruorem, 

Ut repleam vacuas juvenali sanguine venas. 
33 s In manibus vestris vita est retasque parentis. 

Si pietas ulla est nec spes agitatis inanes, 
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hesiter, laissant en suspens par un feint effort de reflexion 
I'esprit de ses solliciteuses. Bientot, la promesse faite : 
cc Pour que votre confiance soit plus grande dans cette 
faveur, dit-elle, le plus vieux parmi vos moutons des 310 

conducteurs de troupeau va, par mes philtres, redevenir 
un agneau. » Aussit6t est traine devant ellc un belier 
laineux, epuise par des annees innombrables, aux cornes 
recourbees autour de ses tempes creuses ; alors la magi­
cienne fouilla la gorge fletrie d'un couteau d'Hemonie, 316 

dont a peine un filet de sang tacha le fer, puis aussitot 
plonge tout ensemble Ies membres de la bete et des sucs 
eflicaces dans un chaudron de bronze : le philtre reduit 
Ies proportions du corps, detruit Ies cornes, et, avec Ies 
cornes, Ies annees; et, du milieu du chaudron, on entend 
sortir un timide belement. Au meme instant, sous Ies 320 

yeux des spectateurs surpris du belement, bondit un 
agneau, qui fuit en gambadant, en quete de mamelles 
gonflees de Iait. La stupeur saisit Ies filles de Pelias, et, 
quand elles voient que le miracle promis a demontre la 
sincerite de Medee, alors plus pressantes se font leurs 
instances. 

Trois fois Phrebus avait delie du joug ses coursiers qui 336 

s'etaient plonges dans le fleuve d'Hiberie, et Ies astres, 
au cours de la quatrieme nuit, brillaient de tout leur 
eclat radieux, lorsque la perfide fille d' lEetes place sur le 
fcu devorant de l'eau pure et des herbes sans vertus. Et 
deja, semblable a la mort, le sommeil s'etait empare du 
roi, apportant a ses membres la detente, et, avec leur roi, 
de ses gardes : effet des incantations de Medee et de Ia 330 

puissance de ses formules magiques. Sur l'ordre de la Col­
chidienne, Ies fllles du roi avaient avec elle franchi le 
seuil de sa chambre et entoure son lit: ,, Pourquoi main­
tenant hesitcr, pourquoi celte inaction? Tirez, dit-elle, 
vos epees et versez ce sang vieilli pour que, Ies veines 
videes, je Ies remplisse de jeune sang I La vie et l'âge de 
votre pere sont cntre vos mains. Si quelque piete filiale m 

vous anime, si vos espoirs ne sont pas vaine agitation de 
votre esprit, remplissez ce devoir a l'egard d'un pere; 
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Officium prrestate patri, telisque senectam 
Exigite, et saniem conjecto emittite ferro. ,, 
His, ut qureque pia est, hortatibus impia prima est, 

340 Et, ne sit scelerata, facit scelus. Haud tamen ictus 
Ulla suos spectare potest, oculosque reflectunt, 
Crecaque dant srevis aversre vulnera dextris. 
Ille, cruore fluens, cubito tamen allevat artus, 
Semllacerque toro temptat consurgere, et inter 

345 Tot medius gladios pallentia bracchia tendens : 
" Quid facitis, gnatre? Quid vos in fata parentis 
Armat? » ait. Cecidere illis animique manusque. 
Plura locuturo cum verbis guttura Colchis 
Abstulit, et calidis laniatum mersit in undis. 

360 Quod nisi pennatis serpentibus isset in auras, 
Non exempta foret prenre. Fugit alta superque 
Pelion umbrosum, Philyreia tecta, superque 
Othryn et eventu veteris loca nota Cerambi. 
Hic ope nympharum sublatus in aera pennis 

355 Cum gravis infuso tellus foret obruta ponto, 
Deucalioneas efiugit inobrutus undas. 
lEoliam Pitanen a lreva parte relinquit 
Factaque de saxo longi simulacra draconis, 
ldreumque nemus, quo, nati furta, juvencum 

360 Occuluit Liber falsi sub imagine cervi, 
Quaque pater Corythi parva tumulatus harena 
Et quos Mrera novo latratu termit agros, 
Eurypylique urbem, qua Core cornua matres 
Gesserunt turn cum discederet Herculis agmen; 

366 Phrebeamque Rhodon et Ialysios Telchinas, 
Quorum oculos ipso vitiantes omnia visu 
Juppiter exosus fraternis subdidit undis. 
Transit et antiqme Carthcia mrenia Cere, 
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par Ies armes chassez la vieillesse et, d'un fer resolument 
enfonce, faites couler ce sang appauvri. » Obeissant a ces 
exhortations, la plus penetree de piete filiale est Ia pre- 340 

miere a y manquer, et, dans la crainte d'etre criminelle, 
commet un crime. Pourtant, aucune ne peut. supporter 
la vue des coups qu'elle porte; Ies yeux ailleurs, sans 
regarder, c'est en tournant la tete que, de leurs mains 
cruelles, elles criblent le vieillard de blessures. Lui, ruis­
selant de sang, se souleve cependant sur le coude, et, a 
moitie mutile, essaie de se redresser sur sa couche; et, 345 

au milieu de tant de glaives brandis autour de lui, ten­
dant ses bras exsangues : « Que faites-vous, mes filles? 
Quel motif vous arme contre la vie de votre pere? » dit-ii. 
Leur courage et leurs mains defaillirent. II voulait parler 
encore, mais la Colchidienne lui coupa la parole avec la 
gorge et, apres Ies avoir dechires, plongea ses membres 
dans l'onde bouillante. 

Si elle ne s'etait elancee dans Ies airs, emportee par ses 360 

dragons ailes, elle ne se fut pas soustraite au châtiment. 
Elle fuit, haut dans le ciel, au-dessus du Pelion ombreux, 
demeure de Philyra 388 , au-dessus de l'Othrys et des lieux 
rendus celebres par l'aventure de l'antique Cerambus 389, 

qui, avec l'aide des nymphes, souleve sur des ailes dans 356 

Ies airs, au temps ou la terre ferme etait recouverte par 
Ies eaux debordees de la mer, echappa, sans etre sub­
merge, au deluge de Deucalion. Sur sa gauche, elle laissa 
Pitane l'Eolienne 370, et la crete de rochers qui s'allonge 
semblable a un serpent 371 , le bois de l'lda, ou Liber cacha 360 

le larcin de son fils, un jeune taureau, sous l'apparence 
trompeuse d'un cerf m; elle passa par le lieu ou le pere 
de Corythus fut enseveli sous un peu de sabie 373 , par Ies 
champs ou Mrera, avec ses aboiements comme jamais on 
n'en entendit, jeta la terreur 3", et par la viile d'Eury­
pylus, ou Ies matrones de Cos porterent des cornes lorsque 
s'eloigna l'armee d'Hcrcule 875 ; par Rhodes, la viile de 
Phc:ebus, et Ic pays des Telchines, habitant lalysos, dont m 

Jupiter, dans son lndignation, ferma, cn Ies plongeant 
dans Ies ondes fraternelles, Ies yeux dont le seul rcgard 
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Qua pater Alcidamas placidam de corpore natre 
370 Miraturus erat nasci potuisse columbam. 

Inde lacus Hyries videt et Cygneia Tempe, 

Qure subitus celebravit olor. Nam Phyllius illic 

lmperio pueri volucresque ferumque leonem 

Tradiderat domitos. Taurum quoque vincere jussus 

375 Vicerat, et spreto totiens iratus amore 

Prremia poscenti taurum suprema negabat. 

Ille indignatus : cc Cupies dare » dixit, et alto 

Desiluit saxo. Cuncti cecidisse putabant : 

Factus olor niveis pendebat in aere pennis. 
380 At genetrix Hyrie, servari nescia, flendo 

Delicuit, stagnumque suo de nomine fecit. 

Adjacet his Pleuron, in qua trepidantibus alis 

Ophias efîugit natorum vulnera Combe. 

lnde Calaurere Letoidos adspicit arva, 
385 In volucrem versi cum conjuge conscia regis. 

Dextera Cyllene est, in qua cum matre Menephron 

Concubiturus erat srevarum more ferarum. 

Cephison procul hinc deflentem fata nepotis 

Respicit in tumidam phocen ab Apolline versi, 
390 Eumelique domum lugentis in aere natum. 

Tandem vipereis Ephyren Pirenida pennis 

Contigit. Hic revo veteres mortalia primo 

Corpora vulgarunt pluvialibus edita fungis. 

Sed postquam Colchis arsit nova nupta venenis, 
395 Flagrantemque domum regis mare vidit utrumque, 

Sanguine natorum perfunditur impius ensis, 

Ultaque se male mater Iasonis efîugit arma. 
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portait malheur 376 • Elle passa au-dessus des murailles de 
Carthaia dans l'antique Ceos, ou un pere, Alcidamas, 
devait, avec etonnement, voir que du corps de sa fille avait 370 

pu naître une paisible colombe 377• A ses regards s'offre 
ensuite le lac d'Hyrie et Tempe, la viile de Cygnus 378 , 

rendus celebres par le cygne qui subitement y apparut. 
En cette viile, en effet, Phyllius, docile aux ordres de 
l'enfant, lui avait amene des oiseaux et un lion feroce 
apprivoises. Somme de vaincre encore un taureau, il l'avait 
vaincu; mais, irrite de voir son amour a tant de reprises 376 

dedaigne, il finissait, Cygnus lui demandant le taureau 
comme gage supreme, par refuser. Cygnus, hors de lui : 
« Tu souhaiteras de me le donner I » dit-ii, et ii sauta du 
haut d'un rocher. Tous croyaient qu'il etait tombe, mais, 
change en cygne, il planait dans l'air sur des ailes de 
neige. Cependant, sa mere Hyrie, ignorant qu'il etait m 

sauf, a force de pleurer fondit en eau et forma un etang 
qui porte son nom. Tont pres de la est Fleuron, ou, 
a tire-d'aile, en tremblant, Combe, la fille d'Ophius, 
chercha un refuge contre Ies coups de ses enfants 379• 

Ensuite, Medee aperi;oit Ies champs de Calaurie, consacres 
au fils de Latone, et qui virent la metamorphose en 386 

oiseaux d'un roi et de son epouse 880• A droite est Cyllene, 
ou Menephron devait avoir commerce avec sa mere, a la 
fa~on des betes sauvages 381 • Derriere elle, bien loin de la, 
elle voit le Cephise pleurant le sort de son petit-fils, change 
par Apollon m en phoque boursoufle, et la demeure 
d'Eumelus qui pleure son fils disparu dans Ies airs 883 • 390 

Enfin, sur Ies ailes de ses dragons, elle atteignit Ephyre, 
ou sourd Pirene au. La, d'apres la legende, au premier 
âge du monde, des mortels vinrent au jour, sortis de 
champignons qu'avaient fait pousser Ies pluies 886• Mais, 
apres que la nouvelle epouse de Jason eut ete victime des 
poisons devorants de Colchide, que Ies deux mers eurent 386 

assiste a l'incendie de la demeure royale, l'epee impie 
de Medee est inondee du sang de ses enfants, et la mere, 
apres cette atroce vengeance, se soustrait par la fuite aux 
armes de Jason 188• De la, emportee par ses dragons, dons 
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Hinc Titaniacis ablata draconibus intrat 
Palladias arces, qure te, justissima Phene, 

400 Teque, senex Peripha, pariter videre volantes, " 
lnnixamque novis neptem Polypemonis alis. 
Excipit banc JEgeus - facto damnandus în uno, -
Nec satis hospitium est : thalami quoque fcedere jungit. 

THESEUS 

Jamque aderat Theseus, proles ignara parenti, 
406 Qui virtute sua bimarem pacaverat Isthmon. 

Hujus în exltium miscet Medea quod olim 
Attulerat secilm Scythlcis aconiton ab oris. 
Illud Echidnere memorant e dentibus ortum 
Esse canis. Specus est tenebroso crecus hiatu 

410 Et via declivis, per quam Tirynthius heros 
Restantem contraque diem radiosque micantes 
Obliquantem oculos nexis adamante catenis 
Cerberon attraxit; rabida gui concitus ira 
Implevit pariter ternis latratibus auras 

m Et sparsit virides spumis albentibus agros. 
Has concresse putant, nactasque alimenta feracis 
Fecundique soli vires cepisse nocendi. 
Qure quia nascuntur dura vivacia caute; 
Agrestes aconita vocant. Ea conjugis astu 

420 Ipse parens JEgeus nato porrexit ut hosti. 
Sumpserat ignara Theseus data pocula dextra, 
Cum pater în capulo gladii cognovit eburno 
Slgna sul generis, facinusque excussit ab ore. 
Effugit illa necem nebulis per carmina motis. 

At genitor, quamquam lretatur sospite nato, 
Attonitus tamen est ingens discrimine parvo 
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du fils du Titan, elle penetra dans la citadelle de Pallas 
qui vous a vus tous deux, toi, qui te montras si juste, 
Phene, et toi, vieux Periphas, voler de conserve 387

, et 400 

qui vit la petite-fi.He de Polypemon se soutenir dans Ies 
airs sur des ailes houvelles 388• Egee lui fait bon accueil -
c'est la seule action pour laquelle il ait encouru le blâme 
- et ne se contente pas de lui offtlr l'hospitalite : ii se 
l'attache aussi par le lien du mariage 389 • 

THESEE 

C'etait le moment ou venait d'arriver Thesee, fils encore 
inconnu de son pere, et qui, par sa valeur, avait ramene 405 

la paix dans l'isthme baigne par deux mers 390• Pour le 
perdre, Medee brasse un breuvage ou entre !'aconit qu'elle 
avait jadis apporte avec elle des rivages de Scythie. Ce 
poison est, dit-on, sorti des dents du chien ne d'Echidna 391 • 

II est une caverne obscure des son entree beante sur Ies 
tenebres, d'ou part une route en pente, par laquelle le no 

heros de Tirynthe traîna au jour, malgre sa resistance, 
Ies yeux obstinement detournes de la lumiere et des 
rayons eclatants du soleil, Gerbere, prisonnier de chaînes 
plus indestructibles que le fer; le monstre, excite par 
la rage et la caiere, emplit Ies airs de ses triples aboie­
ments simultanes et arrosa la verdure des champs de son 416 

ecume blanchissante. Cette ecume, croit-an, se solidifia 
et, trouvant un aliment dans le sol riche et fecond, y acquit 
des vertus nocives. Et, comme elle est devenue une plante 
vivace qui pousse sur un dur sol rocheux, Ies paysans la 
nomment aconit 382 • C'est ce poison qu'â l'instigation 
d'une perfide epouse, Egee, son pere, tendit lui-meme a no 

son fils, comme a un ennemi. Thesee, d'une main igno­
rante du danger, avait deja saisi la coupe offerte quand 
son pere, sur la poignee d'ivoire de son epee reconnut la 
marquc de la familie 898, et d'un geste rapide ecarta de la 
bouche de Thesee, avec le poison, Ic forfait. Medee echappa 
a la mort grdce a un nuage forme par ses charmes. 

Le pere, malgre sa joie que son flls soit sauf, reste m 
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Committi potuisse nefas. Fovet ignibus aras, 
Muneribusque deos implet, feriuntque secures 
Colla torosa boum vinctorum cornua vittis. 

430 Nullus Erechthidis fertur celebratior illo 
Inluxisse dies. Agitant convivia patres 
Et medium vulgus. Nec non et carmina vino 
Ingenium faciente canunt : « Te, maxime Theseu, 
Mirata est Marathon Cretei sanguine tauri; 

135 Quodque suis securus arat Cromyona colonus, 
Munus opusque tuum est. Tellus Epidauria per te 
Clavigeram vidit Vulcani occumbere prolem, 
Vidit et inmitem Cephisias ora Procrusten, 
Cercyonis letum vidit Cerealis Eleusin. 

440 Occidit ille Sinis, magnis male viribus usus, 
Qui poterat curvare trabes et agebat ab alto 
Ad terram late sparsuras corpora pinus. 
Tutus ad Alcathoen, Lelegeia mrenia, limes 
Composito Scirone patet; sparsisque latronis 

445 Terra negat sedem, sedem negat ossibus unda, 
Qure jactata diu fertur durasse vetustas 
In scopulos; scopulis nomen Scironis inhreret. 
Si titulos annosque tuos numerare velimus, 
Facta premant annos. Pro te, fortissime, vota 

450 Publica suscipimus, Bacchi tibi sumimus haustus. " 
Consonat assensu populi precibusque faventum 
Regia; nec tota tristis locus ullus in urbe est. 

JEACUS 

Nec tamen - usque adeo nulla est sincera voluptas, 
Sollicitumque aliquid lretis intervenit - JEgeus 

us Gaudia percepit nato secura recepto. 
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frappe de stupeur en voyant de combien peu il s'en est 
fallu qu'un crime sacrilege puisse etre commis. II allume 
le feu sur les autels, comble les dieux d'ofirandes; la 
hache frappe le cou musculeux des breufs aux cornes 
liees par_ des ban'clelettes. Jamais on ne vit, dit-on, Iuire 
jour plus fete pour la foule des fils d'Erechthee. Les nobles 430 

et le commun du peuple temoignent leur joie par des 
festins. Et, sous l'influence du vin qui les inspire, ils 
chantent aussi cet hymne : « Tu es, grand Thesee, l'objet 
de l'admiration de Marathon, arrose par le sang du tau­
reau de Crete au; si le paysan, sans plus rien craindre du m 

sanglier, laboure ses champs a Cromyon, ii te le doit et 
c'est ton ouvrage 385• La terre d'Epidaure, grâce a toi, a 
vu succomber le fils de Vulcain, arme de sa massue 386 ; 

Ies rives du Cephise ont vu succomber l'impitoyable Pro­
cruste 817 ; Eleusis, sanctuaire de Ceres, a vu la mort de 
Cercyon 398 • 11 a peri, ce Sinis qui fit un si cruel usage m 

de sa rare vigueur, qui pouvait courber les troncs et 
amenait de leur cime jusqu'a terre les pins destines a 
ecarteler les corps de ses victimes 309• Sure desormais 
vers Alcathoe aux remparts construits par Lelex, la route, 
Sciron reduit a l'impuissance, est grande ouverte. Aux os 
disperses du brigand, la terre refuse, la mer refuse asile. Ho 

Et, longtemps ballottes au gre du hasard, a la longue, 
dit-on, durcis, ils sont devenus rochers; rochers auxquels 
le nom de Sciron reste attache •00• Si nous voulions faire 
le compte de tes annees et de tes titres de gloire, le nombre 
des exploits l'emporterait sur celui des annees. Pour toi, 
e, tres valeureux heros, notre peuple adresse ses vreux 00 

aux dieux; en ton honneur nous vidons ces coupes pleines 
des dons de Bacchus. ,, Le palais retentit des cris d'appro­
bation du peuple, des prieres d'une foule fervente, et, dans 
la ville entiere, il n'est pas un lieu ou regne la tristesse. 

EAQUE 

Et cependant - tant ii est vrai qu'il n'est pas de satis­
faction sans melangc et que quelque inquietude se glisse 01 

OVIDE. - LES MitTAMORPBOBEB. T. I. 22 
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Bella parat Minos. Qui quamquam milite, quamquam 
Classe valet, patria tamen est firmissimus ira, 
Androgeique necem justis ulciscitur armis. 
Ante tamen bello vires acquirit amicas. 

460 Quaque potens habitus, volucri freta classe pererrat. 
Hinc Anaphen sibi jungit el Astypaleia regna, 
Promissis Anaphen, regna Astypaleia bello; 
Hinc humilem Myconum cretosaque rura Cimoli 
Florentemque Syron, Cythnum, planamque Seriphon, 

465 Marmoreamque Paron, quamque impia prodidit Arne 
Siphnon el accepta, quod avara poposcerat, auro 
Mutata est in avem, qure nune quoque diligit aurum, 
Nigra pedes, nigris velata monedula pennis. 
At non Oliaros Didymreque et Tenos et Andros 

470 Et Gyaros nitidreque ferax Peparethos olivre 
Gnosiacas juvere rates. Latere inde sinistro 
CEnopiam Minos petit, JEacideia regna. 
CEnopiam veteres appellavere, sed ipse 
JEacus lEginam genetricis nomine dixit. 

m Turba ruit tantreque virum cognoscere famre 
Expetit. Occurrunt illi Telamonque, minorque 
Quam Telamon Peleus, el proles tertia Phocus. 
Ipse quoque egreditur tardus gravitate senili 
JEacus, el qure sit veniendi causa, requirit. 

m Admonitus patrii luctus suspirat, el illi 
Dicta refert rector populorum talia centum : 
" Arma juves oro pro gnato sumpta pireque 
Pars sis militire : tumulo solacia posco. » 

Huic Asopiades : " Petis irrita » dixit " el urbi 
06 Non facienda mere; neque enim conjunctior ulla 

Cecropidis hac est tellus : ea fredera nobis. » 

Tristis abil : " Stabunt » que " tibi tua fredera magno » 
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toujours dans le bonheur - Egee ne goute pas en toute 
tranquillite la joie d'avoir retrouve son ftls, Minos pre­
pare la guerre 401 • Si puissant qu'il soit par son armee, 
qu'il soit par sa flotte, c'est pourtant sa colere paternellc 
qui fait sa plus grande force, et c'est la mort d' Androgeos 
que par Ies armes il veut, a juste titre, venger 402• Aupa­
ravant cependant, en vue de cette guerre, il s'assure l'appui 
de forces amies, et, sur la flotte rapide qui a etabli le m 

renom de sa puissance, il court en tous sens Ies mers. 11 
s'attache Anaphe et le royaume d'Astypalrea, Anaphe 
par Ies promesses, le royaume d' Astypalrea par la guerre; 
puis Ia modeste Myconos, les champs crayeux de Cimolos, 
la florissante Syros, Cythnos, la plate Seriphos, Paros, 
l'île de mar bre, Siphnos, li vree par la traîtresse Arne, qui, m 

une fois re~u l'or que son avidite avait reclame, fut 
changee en un oiseau, aujourd'hui encore passionne pour 
l'or, le choucas aux pattes noires, revetu d'un noir 
plumage ' 03 • Mais ni Oliaros, Didymai~ Tenos, Andros, 
Gyaros, ni Peparethos, qui produit en abondance la luisante 470 

olive, ne donnerent leur aide aux navires de Cnossos. De 
la, tournant du cote gauche, Minos gagne ffinopia, ou 
regne Eaque, Ce nom d'ffinopia est celui que Ies anciens 
lui donnerent, mais Eaque lui-meme l'appela lEgina, 
du nom de sa mere. La foule se precipite, brulant de 476 

connaître un heros dont la renommee est si grande. A sa 
rencontre se portent Telamon, le frcre cadet de Telamon, 
Pelee, et le troisieme fils du roi, Phocus '°'· Eaque en 
personne sort du palais, d'un pas ralenti par la vieillesse 
qui pese sur lui et s'informe de la raison de la venue de 
Minos. Ainsi rappele a la pensee de son deuil paternei, 00 

le chef de cent peuples soupire et repond en ces termes : 
" Je te supplie de preter ton assistance aux armes que 
j'ai prises pour venger mon fils et de participer a cette 
pieuse expedition : je demande une consolation pour un 
tombeau. » - « Vaine requete, lui repondit le petit-
fils de l'Asopus '°6, et ma viile ne saurait rien faire de 486 

tel, car nulle terre n'a des liens plus etroits avec celle 
des descendants de Cecrops : si forte, entre nous, est 
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Dixit, et utilius bellum putat esse minari 

Quam gerere atque suas ibi prreconsumere vires. 
0 ° Classis ab CEnopiis etiamnum Lyctia muris 

Spectari poterat, cum pleno concita velo 

Attica puppis adest in portusque intrat amicos, 

Qure Cephalum patrireque simul mandata ferebat. 

JEacidre longo juvenes post tempore visum 
06 Agnovere tamen Cephalum, dextrasque dedere, 

lnque patris duxere domum. Spectabilis heros 

Et veteris retinens etiamnum pignera formre 

Ingreditur, ramumque tenens popularis olivre 

A dextra lrevaque duos relate minores 
500 Major habet, Clyton et Briten, Pallante creatos. 

Postquam congressus primi sua verba tulerunt, 

Cecropidum Cephalus peragit mandata, rogatque 

Auxilium, fredusque refert et jura parentum, 

Imperiumque peti totius Achaidos addit. 
506 Sic ubi mandatam juvit facundia causam, 

JEacus, in capulo sceptri nitente sinistra : 

« Ne petite auxilium, sed sumite, n dixit cc Athenre; 

Nec dubie vires, quas hrec habet insula, vestras 

Ducite et omnia qure rerum status iste mearum 
610 Robora; non desunt; superat mihi miles et hosti. 

Gratia dis, felix et inexcusabile tempus. » 

- ,, lmmo ita sit, n Cephalus cc crescat tua civibus opto 

Urbs I » ait « Adveniens equidem modo gaudia cepi, 

Cum tam pulchra mihi, tam par relate juventus 
616 Obvia processit. Multos tamen inde requiro, 

Quos quondam vidi vestra prius urbe receptus. » 
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l'alliance. » Minos s'eloigne tristement : « La fldelite a celte 
alli ance, dit-il, te coii.tera cher I » Car il pense que mieux 
vaut le menacer de la guerre que de la lui faire et d'epuiser 
a l'avance ses forces en ce pays. 

La flotte de Lyctos '°8 etait encore en vue des rem- 490 

parts d'<Enopia, quand, toutes voiles dehors, un vaisseau 
athenien se presente et entre dans le port ami. 11 portait 
Cephale m avec un message de sa patrie. Les jeunes 
Eacides, bien qu'ils ne l'eussent pas vu depuis long­
temps, reconnurent cependant Cephale, lui tendirent 495 

leurs mains et le conduisirent dans la demeure de leur 
pere. Le heros, de fi.ere prestance, et conservant encore 
des traces de son ancienne beaute, entre; il tient a la 
main un rameau de l'olivier que venerent ses concitoyens; 
a sa droite et a sa gauche il a, en sa qualite d'aîne, Clytos 600 

et Butes, les deux flls, plus jeunes que lui, de Pallas 408
• 

Une fois echangees les paroles d'usage au debut d'une 
ren~ontre, Cephale s'acquitte de la mission dont l'a 
charge le peuple de Cecrops, implore du secours, rappelle 
le traite qui les unit et les liens contractes entre leurs 
peres, et il ajoute que la domination de l' Achaie tout 
entiere est en jeu. Des que son eloquence eut ainsi defendu 606 

la cause qui lui etait conflee, Eaque, la main gauche 
appuyee sur la poignee de son sceptre : « Ne demande 
pas du secours, prends-le, dit-il, Athenes; et, sans hesiter, 
considere comme tiennes les forces dont dispose notre 
île et toutes Ies ressources qu'offre I'etat ou tu peux 
voir mes affaires •09 ; elles ne manquent pas; j'ai plus de 610 

soldats qu'il ne m'en faut et qu'il n'en faut contre un 
ennemi. Grâce aux dieux, nous vivons en d'heureux 
temps ou tout refus serait inexcusable. » - « Ah I qu'il 
en soit ainsi, dit Cephale, et je souhaite que tes conci­
toyens voient croître la prosperite de leur viile I Mais, 
certes, en arrivant tout a l'heure, si j'ai ressenti une 
vraie joie a voir une si belle jeunesse, ou tous sont si 
semblables par l'âge, venir a ma rencontre, cependant 616 

je cherche maintenant bien des visages que j'ai vus jadis 
lorsque je fus une premiere fois rei;u dans votre ville. » 
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JEacus ingernuit tristique ita voce locutus : 

" Flebile principium melior fortuna secuta est. 

Hanc utinarn possem vobis memorare sine illo I 

•
20 Ordine nune repetam. Neu longa ambage morer vos 

Ossa cinisque jacent, memori quos mente requiris. 

Et quota pars illi rerum periere mearum I 

PESTILENTIA 

" Dira lues ira populis Junonis iniqure 

Incidit, exosre dictas a prelice terras. 
625 Dum visum mortale malum tantreque latebat 

Causa nocens cladis, pugnatum est arte medendi. 

Exitium superabat opem, qure victa jacebat. 

Principio crelum spissa caligine terras 

Pressit et ignavos inclusit noctibus restus; 
630 Dumque quater junctis explevit cornibus orbem 

Luna, quater plenum tenuata retexuit orbem, 

Letiferis calidi spirarunt flatibus austri. 

Constat et in fontes vitium venisse lacusque, 

Miliaque incultos serpentum multa per agros 
636 Errasse atque suis fluvios temerasse venenis. 

Strage canum primo volucrurnque oviumque boumque, 

lnque feris subiti deprensa potentia morbi. 

Concidere infelix validos miratur arator 

Inter opus tauros medioque recumbere sulco. 
540 Lanigeris gregibus balatus dantibus regros 

Sponte sua lanreque cadunt et corpora tabent. 
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Eaque poussa un gemissement et d'une voix attristee 
paria ainsi : « Les premiers temps furent pour nous 
deplorables, une fortune meilleure Ies a suivis. Je voudrais 
pouvoir vous parler de celle-ci sans rappeler Ies premiers. 
Mais je reprendrai les evenements dans leur ordre. Pour 520 

ne pas me perdre en detours gui vous sembleraient longs, 
ils gisent en terre, ossements et cendres, ceux dont 
s'informe ton creur fidele au souvenir. Et pour combien 
peu comptent-ils dans Ies pertes que j' ai faites I 

LA PESTE D'EGINE 

« Une terrible epidemie s'abattit sur mes peuples, 
envoyee par )'injuste colere de Junon, en haine d'une 
terre gui portait le nom d'une rivaleuo. Tant gue le mal 525 

parut etre de ceux auxguels sont sujets Ies mortels et 
gue restait ignoree la cause funeste d'un si grand fleau, 
on le combattit par Ies moyens gu'offre l'art de la mede­
cine. Mais Ies pertes deflaient les secours de cet art gui 
restait vaincu. Au commencement, le ciel noya la terre 
dans un opague et lourd brouillard et, de ces tenebres, 
fit une fournaise dont la chaleur abattait tout courage. 
Et durant tout le temps gue mit la lune a joindre guatre 530 

fois Ies cornes de son croissant pour completer son 
disgue et guatre fois, devenue pleine, a reduire de nou­
vcau ce disgue par l'attenuaitlon progressivc de sa 
lumiere, la chaude haleine de l'Auster repandit des 
souffles meurtriers. II est certain gue le poison infecta Ies 
sources et Ies lacs et gue des serpents, errant par milliers 
a travers Ies champs abandonnes sans culture, souillerent m 

l'eau des fleuves de Ieur venin. C'est a ses mortels ravages 
parmi Ies chiens, Ies oiseaux, Ies brcbis, Ies breufs, c'est a 
ses effets sur Ies bHes sauvages, que fut d'abord reconnue 
toute la puissance de ce mal soudain. L'infortune labou­
reur voit avec stupeur ses taureaux vigoureux s'abattre 
cn plein travail et se coucher dans le sillon a moitie 
trace. Les bHes a laine poussent des b~lements languis- 640 

sants; d'elle-meme Ieur laine tombe, et leur corps se 
https://biblioteca-digitala.ro



350 METAMORPHOSEON LIBER SEPTIMUS 

Acer equus quondam magnreque in pulvere famre 

Degenerat palmas, veterumque oblitus honorum 

Ad prresepe gemit leto moriturus inerti. 
60 Non aper irasci meminit, non fidere cursu 

Cerva, nec armentis incurrere fortibus ursi. 

Omnia languor habet; silvisque agrisque viisque 

Corpora freda jacent : vitiantur odoribus aurre. 

Mira loquar, non illa canes avidreque volucres, 

m Non cani tetigere lupi; dilapsa liquescunt, 

Adflatuque nocent et agunt contagia late. 

Pervenit ad miseros damno graviore colonos 

Pestis, et in magnre dominatur mrenibus urbis. 

Viscera torrentur primo, flammreque latentis 
656 Indicium rubor est et ductus anhelitus igni. 

Aspera lingua. tumet, tepidisque arentia ventis 

Ora patent, aurreque graves captantur hiatu. 

Non stratum, non ulla pati velamina possunt, 

Dura sed terra ponunt prrecordia; nec fit 
55° Corpus humo gelidum, sed humus de corpore fervet. 

Nec moderator adest, inque ipsos sreva medentes 

Erumpit clades, obsuntque auctoribus artes. 

Quo propior quisque est servitque fidelius regro, 

In partem leti citius venit. Utque salutis 
685 Spes abiit, finemque vident in funere morbi, 

Indulgent animis et nulla, quid utile, cura est; 

Utile enim nihil est. Passim positoque pudore 

Fontibus et fluviis puteisque capacibus hrerent. 

Nec sitis est extincta prius quam vita bibendo. 
6 '° lnde graves multi nequeunt consurgere, et ipsis 
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corrompt. Le coursier jadis fougueux et gui s'etait illustre 
dans la poussiere de J'hippodrome, deshonore Ies pa1mes 
gu'il remporta et, oublieux de ses anciens succes, gemit 
d.evant sa mangeoire, guette par la mort gui l'emportera 
dans l'inaction. Le sanglier ne songe plus a entrer en 60 

fureur, ni la biche a se fier a sa vitesse, ni Ies ours a 
attaguer Ies troupeaux de bceufs courageux. Tout est 
en proie a l'abattement; dans Ies bois, dans Ies champs, 
sur Ies routes gisent des cadavres repoussants; l'air est 
vicie par leur puanteur. Et ce gue je vais dire est surpre- 560 

nant I ni Ies chiens, ni Ies oiseaux voraces, ni Ies loups au 
poil gris n'y toucherent. Les corps decomposes se ligue­
flent, et Ies miasmes deleteres gu'ils exhalent propagent 
au loin la contagion. Le fleau gagne Ies malheureux 
paysans, plus gravement atteints encore, et regne en 
maître dans Ies murs de notre grande cite. Tout d'abord 
les entrailles deviennent brulantes et le feu cache gui Ies 
devore est revele par la rougeur de la peau et par une ns 

haleine ernbrasee. La langue est rugueuse et enfle; la 
bouche dessechee s'ouvre toute grande aux souffies 
tiedes des vents et n'aspire dans son effort gu'un air 
empeste. Les malades ne peuvent supporter ni le lit, 
ni aucune etoffe; ils se couchent sur la terre dure a plat 
ventre, mais leur corps, au contact du sol n'est pas 580 

rafraîchi, c'est le sol gui, au contact de leur corps, devient 
brulant. Et nul ne peut maîtriser le mal; le redoutable 
fleau s'en prend a ceux memes gui le cornbattent, et 
l'exercice de leur art est funeste aux medecins. Plus on 
approche un ma1ade et plus on le sert avec devournent, 
plus vite on devient victime a son tour de la contagion. 686 

Et guand tout espoir de guerison est perdu, guand on 
ne voit plus a la maladie d'issue gue le tombeau, on se 
laisse aller a ses instincts, sans aucun souci des remedes I 
C'est qu'il n'y a pas de remedes. Pele-mele, toute pudeur 
mise de c6te, Ies ma1ades ne guittent plus Ies sources, 
Ies cours d'eau, Ies puits profonds, et leur soif n'est 
eteinte gu'avec leur vie: ils meurent en buvant. Aussi, 
nombre d'entre eux, alourdis, sont incapables de se 570 
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Inmoriuntur aquis. Aliquis tamen haurit et illas. 
Tantaque sunt miseris invisi tredia lecti, 
Prosiliunt aut, si prohibent consistere vires, 
Corpora devolvunt in humum, fugiuntque penates 

575 Quisque suos. Sua cuique domus funesta videtur. 
Et quia causa latet, locus est in crimine notus. 
Semianimes errare viis, dum stare valebant, 
Adspiceres; flentes alios terraque j acentes, 
Lassaque versantes supremo lumina motu; 

580 Membraque perdentis tendunt ad sidera creli, 
Hic, illic, ubi mors deprenderat, exhalantes. 
Quid mihi tune animi fuit? An quod debuit esse, 
Ut vitam odissem et cuperem pars esse meorum? 
Quo se cumque acies oculorum flexerat, illic 

585 Vulgus erat stratum, veluti cum putria motis 
Poma cadunt ramis agitataque ilice glandes. 

Templa vides contra gradibus sublimia longis 
Juppiter illa tenet. Quis non altaribus illis 
Irrita tura tulit? Quotiens pro conjuge conjunx, 

510 Pro gnato genitor, dum verba precantia <licit, 
Non exoratis animam flnivit in aris, 
Inque manu turis pars inconsumpta reperta est ! 
Admoti quotiens templis, dum vota sacerdos 
Concipit et fundit purum inter cornua vinum, 

695 Haud expectato ceciderunt vulnere tauri I 
Ipse ego sacra Jovi pro me patriaque tribusque 
Cum facerem natis, mugitus victima diros 
Edidit et subito collapsa sine ictibus ullis 
Exiguo tinxit subjectos sanguine cultros. 

00° Fibra quoque regra notas veri monitusque deorum 
Perdiderat; tristes penetrant ad viscera mor bi. 
Ante sacros vidi projecta cadavera postes; 
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relever et meurent dans l'eau meme. II se trouve pour­
tant guelgu'un pour se desalterer a cette eau. Et tel 
est le degoii.t gu'inspire aux malheureux un lit gui leur 
fait horreur, gu'ils le quittent d'un bond, ou, si leurs 
forces ne leur permettent pas de se soutenir, ils se roulent 
par terre; c'est a gui fuira ses penates. A chacun sa 575 

demeure paraît contaminee; et, comme la cause du 
mal reste mysterieuse, c'est aux lieux, gui sont connus, 
gue l'on s'en prend. On eh pouvait voir gui, a demi­
morts, erraient dans Ies rues, tant gu'ils avaient la force 
de se tenir debout; d'autres pleurant, etendus a terre, 
et, geste supreme, tournant de cote et d'autre leurs 
regards las; ils tendent le urs bras vers Ies a stres du ciel 680 

gui Ies perd, expirant ici ou la, au lieu ou Ies avait saisis 
la mort. Quels furent alors mes sentiments? Ne furent-ils 
pas ceux gu'ils devaient etre, le degoii.t de l'existence, 
le desir de partager le sort de mon peuple? Partout ou 
je tournais mes regards, je voyais une couche de cadavres, 685 

comme des fruits pourris tombes des branches gue l'on 
a secouees, comme des glands quand on a agite le chene. 

Tu vois en face de nous, sur la hauteur, un temple ou 
conduit une longue suite de degres. C'est celui de 
Jupiter m. Qui ne porta pas a ces autels un vain encens? 
Que de fois un epoux, un pere, tandis gu'il prononce Ies 590 

mots d'imploration pour son epouse, pour son fils, rendit 
l'âme au pied de ces autels sourds a sa priere I Que de fois 
dans sa main fut trouvee une part de l'encens non con­
sumee I Que de fois, amenes aux temples, tandis gue 
le pretre formule ses vreux et repand entre Ies cornes 
le vin pur, Ies taureaux succomberent, mais non a la 595 

blessure attendue I Moi-meme, comme je sacriflais a 
Jupiter pour moi, pour ma patrie, pour mes trois ms, 
la victime poussa d'effroyables mugissements et, s'abat­
tant soudain, sans gu'aucun coup lui etlt ete porte, ne 
teignit que d'un peu de sang le couteau dont on l'egorgea. 
Ses flbres malades avaient perdu leur pouvoir de reveler 600 

Ies signes de la verile et Ies volontes des dieux. La 
funeste maladie penetre jusgu'aux entrailles. J'ai vu d~s 

https://biblioteca-digitala.ro



:154 l\lETAMORPHOSEON LIBER SEPTIJIIUS 

Ante ipsas, quo mors foret invidiosior, aras 

Pars animam laqueo claudunt, mortisque timorem 
605 Morte fugant, ultroque vocant venientia fata. 

Corpora missa neci nullis de more feruntur 

Funeribus : neque enim capiebant funera portre. 

Aut inhumata premunt terras, aut dantur in altos 

lndotata rogos; et jam reverentia nulla est, 
610 Deque rogis pugnant alienisque ignibus ardent. 

Qui lacriment, desunt. Indefletreque vagantur 

Natorumque virumque animre juvenumque senumque; 

Nec locus in tumulos, nec sufficit arbor in ignes. 

MYRMIDONES 

« Attonitus tanto miserarum turbine rerum, 

m « Juppiter o I » dixi « si te non falsa loquuntur 

Dicta sub amplexus JEginre Asopidos isse, 

Nec te, magne pater, nostri pudet esse parentem, 

Aut mihi redde meos, aut me quoque conde sepulchro. >> 

Ille notam fulgore dedit tonitruque secundo. 
620 u Accipio, sintque ista, precor, felicia mentis 

Signa ture I » dixi II Quod das mihi, pigneror omen. >> 

Forte fuit juxta patulis rarissima ramis 

Sacra Jovi quercus de semine Dodonreo. 

Hic nos frugilegas adspeximus agmine longo 
626 Grande onus exiguo formicas ore gerentes 

Rugosoque suum servantes cortice callem. 

Dum numerum miror : cc Totidem, pater optime, >> clixi 
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cadavres exposes devant les portes des sanctuaires; 
devant Ies autels memes, pour rendre leur trepas plus 
odieux encore, il en est gui s'etranglent avec un lacet, 
gui par la mort se liberent de la terreur de la mort et par 60

• 

leur propre appel hâtent la venue du destin. Les corps 
de ceux gui ont peri sont emportes sans etre accom­
pagnes du cortege funebre coutumier : car Ies portes de 
la ville n'etaient pas suffisantes pour les corteges. Ou 
bien, sans avoir ete ensevelis, ils s'entassent sur la 
terre, ou bien ils sont jetes sur de grands bO.chers sans 
Ies offrandes d'usage. On n'a plus aucun respect; on se bat 
pour des biichers; des cadavres bnîlent sur le feu allume 610 

pour un autre. Pour Ies pleurer, il n'est personne. Et, 
privees de leur tribut de larmes, errent a l'aventure Ies 
âmes des fils et des maris, des jeunes gens et des vieil­
lards; la place mangue pour Ies tombes, le bois pour 
Ies buchers m. 

LES MYRMIDONS 

cc Frappe, comme par la foudre, par la tempete de 
maux gui m'assaillait: « O Jupiter, m'ecriai-je, si ce n'est 615 

pas faussement gue l'on raconte gue tu as connu Ies 
embrassements d' JEgina, fi.He de l' Asopus, et si, pere tout · 
puissant, tu n'eprouves aucune honte a m'avouer pour 
ton fils, ou rends-moi mon peuple, ou, moi aussi, ense­
velis-moi dans la tombe. » Le dieu margua gu'il m'avait 
entendu par un eclair et un coup de tonnerre favorable. 
" J'accepte ces signes, puissent-ils, je t'en conjure, m'an- 630 

noncer d'heureuses dispositions de ta part I dis-je alors. 
J'en regarde comme le gage le presage que tu m'en­
voies. » Tout pres de la se trouvait par hasard un chene 
au feuillage touffu, de la plus rare espece, issu d'une gland 
apporte de Dodone m. Sur son tronc, nous vîmes, en 
longue file, des fourmis ramasseuses de grains, portant 
dans leur mâchoire exigue des fardeaux demesures et se 815 

suivant sur le meme sentier, le long de la rugueuse ecorce. 
Tout en m'etonnant de lcur nombre : « O pere tres 
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« Tu mihi da cives, et inania mrenia supple. » 

Intremuit ramisque sonum sine flamine motis 
"
30 Alta dedit quercus. Pavido mihi membra timorc 

Horruerant stabantque comre. Tamen oscula terrre 
Roboribusque dedi; nec me sperare fatebar, 
Sperabam tamen atque animo mea vota fovebam. 
Nox subit, et curis exercita corpora somnus 

63
" Occupat. Ante ocu_los eadem mihi quercus adesse 

Et promittere idem, totidemque animalia ramis 
Fcrre suis visa est, pariterque tremiscere motu, 
Graniferumque agmen subjectis spargere in arvis; 
Crescere quod subita et majus majusque videri, 

040 Ac se tollere humo rectoque assistere trunco, 
Et maciem numerumque pedum nigrumque colorem 
Panere, et humanam membris inducere formam. 
Somnus abit. Damno vigilans mea visa, querorque 
ln Superis opis esse nihil. At in redibus ingens 

846 Murmur erat, vocesque hominum exaudire videbar 
Jam mihi desuetas. Dum suspicor has quoque somni, 
Ecce venit Telamon properus, foribusque reclusis : 
« Speque fideque, pater », dixit « majora videbis. 
Egredere I » Egredior : qualesque in imagine somni 

860 Visus eram vidisse viros, ex ord.ine tales 
Adspicio noscoque. Adeunt, regemque salutant. 
Vota Jovi solvo, populisque recentibus urbem 
Parilor et vacuos priscis cultoribus agros; 
Myrmidonasque voco, nec origine nomina fraudo. 

065 Corpora vidisti : mores quos ante gerebant, 
Nune quoque habent, parcumque genus patiensque laba­

rum, 
Quresitique tenax et quod quresita reservet. 
Hi te ad bella pares annis animisquc sequentur, 
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bienveillant, dis-je, donne-moi autant de citoyens et 
remplis l'enceinte vide de mes remparts I " Le haut 630 

chene eut un fremissement, et ses branches bruirent sans 
etre agitees par aucun souffie. La crainte m'envahit; 
mes membres avaient frissonne de peur et mes cheveux 
s'etaient dresses sur ma tete. Cependant je baisai la terre 
et le chene; je n'avouais pas mon espoir; j'esperais 
pourtant et, dans mon creur, je caressais Ies vreux que 
je formais. La nuit survient, et mon corps, accable par Ies 
soucis, succombe au sommeil. Devant mes yeux, il me 636 

sembla voir se dresser le meme chene, etendant aussi 
loin ses branches et portant sur elles autant d 'insectes; 
je crus voir l'arbre fremir pareillement, repandre a son 
pied, dans Ies champs, l'armee des porteuses de grains, 
celles-ci grossir, grandir de plus en plus, se lever de 
terre, se redresser, le corps droit, perdre leur maigreur, 640 

leurs pattes innombrables, leur couleur noire, et leurs 
membres revetir une forme humaine. Le sommeil me 
quitte, je reprouve, une fois eveille, ma vision, et je 
deplore que l'on ne trouve chez Ies dieux aucun secours. 
Mais le palais se remplissait d'un grand murmure, et il 646 

me semblait entendre des voix humaines: dont j 'avais 
perdu l'habitude. Comme je les soup~onnais d'etre 
cncore une illusion due au sommeil, voici que vient 
Telamon, d'un pas precipite, et, ayant ouvert la porte : 
" Tu vas voir, o mon pere, dit-ii, quelque chose qui passe 
toute esperance et toute croyance. Sors I» Je sors; et, tels 
qu'il m'avait semble Ies voir quand je Ies imaginais dans 660 

mon sommeil, j'aper~ois et je reconnais, ranges dans le 
meme ordre, des hommes qui s'approchent de moi et me 
saluent comme leur roi. Je m'acquitte des vreux faits 
a Jupiter, et je repartis entre cette populatlon nouvelle la 
villc et Ies champs vides de leurs anciens cultivateurs. 
Je leur donne le nom de Myrmidons, par lequel je per­
petue le souvenir de leur origine •u. Tu as vu leurs corps; 665 

pour leurs mceurs, ils ont conserve celles d'autrefois : 
c'est une race sobre, dure au travail, âpre au gain et 
econome du bien acquis. Ces hommcs, tous egaux en âge 
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Cum primum gui te feliciter attulit, Eurus " -
660 Eurus enim attulerat - « fuerit mutatus în Austros. 

CEPHALUS ET PROCRIS 

Talibus atque aliis longum sermonibus illi 
Implevere diem. Lucis pars ultima mensre 
Est data, nox somnis. Jubar aureus extulerat sol; 
Flabat adhuc Eurus redituraque vela tenebat. 

666 Ad Cephalum Pallante sati, cui grandior retas, 
Ad regem Cephalus simul et Pallante creati 
Conveniunt. Sed adhuc regem sopor altus habebat. 
Excipit lEacides illos în limine Phocus : 
Nam Telamon fraterque viros ad bella legebant. 

670 Phocus in interius spatium pulchrosque recessus 
Cecropidas ducit, cum quis simul ipse resedit. 
Adspicit lEoliden ignota ex arbore factum 
Ferre manu jaculum, cujus fuit aurea cuspis. 
Pauca prius mediis sermonibus ille locutus : 

676 " Sum nemorum studiosus » ait « credisque ferinre; 
Qua tamen e silva teneas hastile recisum, 
Jamdudum dubito; certe, si fraxinus esset, 
Ful va colore foret; si cornus, nodus inesset. 
Unde sit, ignoro. Sed non formosius isto 

eeo Viderunt oculi telum jaculabile nostri. J) 

Excipit Actreis e fratribus alter, ef: << Usum 
Majorem specie mirabere » dixit " in isto. 
Consequitur quodcumque petit, fortunaque missum 
Non regit, et revolat nullo referente cruentum. n 

886 Turn vero juvenis Nereius omnia qurerit, 
Cur sit, et unde datum, quis tanti muneris auctor. 
Qure petit, ilic reiert. Sed enim narrare pudori est, 
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et en valeur, te suivront a la guerre des que l'Eurus qui 
t'a heureusement amene - c'etait, en effet, l'Eurus qui 660 

l'avait amene - se sera change en Auster 415• » 

CEPHALE ET PROCRIS 

Avec ces entretiens et d'autres encore ils remplirent 
une longue journee. La derniere partie de ce jour fut 
employee a un banquet, la nuit au sommeil. Le soleil 
d'or, radieux, s'etait eleve au-dessus de l'horizon: l'Eurus 
souffiait encore, empechant de hisser la voile pour Ie 665 

retour. Les fils de Pallas viennent rejoindre Cephale, 
leur aîne; puis Cep hale et Ies fils de Pallas se rendent 
ensemble aupres du roi. Mais le roi dormait encore pro­
fondement. Sur le seuil Ies reţut un des fils d'Eaque, 
Phocus, car Telamon et son frere enrolaient Ies guerriers 
pour Ia guerre. Phocus conduisit Ies Cecropides a l'inte- 67 0 

rieur du palais et dans Ies luxueux appartements, ou ii 
s'assit lui-meme en leur compagnie. II remarque alors 
que le petit-fils d'JEolus 416 tient a la main un javelot 
fait d'un bois qu'il ne connaît pas et dont la pointe est en 
or. Apres quelques propos, au cours de la conversation : 
"J'aime avec passion, dit-ii, courir Ies for~ts et massacrer 675 

Ies betes sauvages; pourtant, dans quel bQis la hampe 
du javelot que tu tiens a ete taillee, depuis quelque 
temps je me le demande; certainement, si c'etait du 
frene, la couleur en serait fauve; si c'etait du cornouiller, 
il y aurait des nceuds. De quoi est-il fait? je !'ignore. 
Mais, de mes yeux, je n'ai jamais vu arme de trait plus uo 
belle que la tienne. » L'un des deux freres venus de 
I' Acte prend alors la parole : ,, A l'usage, tu le trouveras 
encore plus merveilleux qu'il n'est a le voir, dit-il. II 
atteint toujours le but vise; ce n'est pas par le hasard 
qu'une fois lance, il est guide, et il revient par Ies airs, 
sans que personne le rapporte, couvert de sang. » Alors 
le jeune descendant de Neree m demande tous Ies su 
details : quels furent l'occasion, la provenance, l'auteur 
d'un si magniflque present. A ces questlons, Cephale 
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Qua tulerit mercede. Silet, tactusque dolore 

Conjugis amissre lacrimis ita fatur obortis : 
690 « Hoc me, nate dea, - quis possit credere? - telum 

Fiere facit, facietque diu, si vivere nobis 

Fata diu dederint. Hoc me cum conjuge cara 

Perdidit. Hoc utinam caruissem munere semper I 

Procris erat, si forte magis pervenit ad aures 

095 Oritbyia tuas, raptre soror Oritbyire; 

Si faciem moresque velis conferre duarum, 

Dignior ipsa rapi. Pater banc mibi junxit Erecbtbeus, 

Hanc mihi junxit amor. Felix dicebar eramque. 

Non ita dis visum est, aut nune quoque forsitan essem 
100 Alter agebatur post sacra jugalia mensis, 

Cum me cornigeris tendentem retia cervis 

Vertice de summo semper florentis Hymetti 

Lutea mane videt pulsis Aurora tenebris, 

lnvitumque rapit. Liceat mibi vera referre 
705 Pace dere. Quod sit roseo spectabilis ore, 

Quod teneat lucis, teneat confinia noctis, 

Nectareis quod alatur aquis - ego Procrin amabam; 

Pectore Procris erat, Procris mibi semper in ore. 

Sacra tori coitusque novos tbalamosque recentes 
710 Primaque deserti referebam fredera lecti. 

Mota dea est, et : « Siste tuas, ingrate, querellas; 

Procrin babe I » dixit « Quodsi mea provida mens est, 

Non habuisse voles », meque illi irata remisit. 

<1 Dum redeo, mecurnque dere memorata retracto, 

m Esse metus crepit ne jura jugalia conjunx 

Non bene servasset. Facies retasque jubebat 
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repond. Mais ii a honte de raconter en retour de quoi 
il re~ut ce javelot. II se tait. Puis, au souvenir qui 
l'emeut de la perte de son epouse, Ies yeux pleins de 
larmes, il parle en ces termes : « C'est, fils d'une deesse 418, 690 

ce javelot - qui pourrait le croire? - qui cause mes 
larmes, et qui Ies causera longtemps encore si Ies destins 
m'accordent de vivre longtemps. C'est lui qui nous a 
perdus, moi et mon epouse cherie. PIO.t au ciel que je 
n'eusse jamais re~u ce present I Procris etait, si par 
hasard le nom d'Orithyie est plus familier a tes oreilles, 895 

la sceur d'Orithyie, qu'enleva Boree m. Si l'on voulait 
comparer la beaute et le caractere des deux sceurs, c'est 
elle qui etait la plus digne d'etre enlevee. Son pere 
Erechthee m'unit a elle, et l'amour l'unit a moi. J'avais 
la reputation d'un homme heureux, et je l'etais. Mon 
bonheur dut deplaire aux dieux, sinon je le gofiterais 
sans doute encore 420• Le second mois s'ecoulait apres 700 

Ies ceremonies de notre union, lorsqu'un matin, comme 
je tendais mes filets pour capturer Ies cerfs au front orne 
de bois, du sommet de l'Hymette toujours emaille de 
fleurs m, I' Aurore vermeille, qui venait de chasser Ies 
tenebres, me voit et, contre mon gre, m'enleve. Qu'il 
me soit permis de dire la verite, sans manquer a la 706 

deesse. Que son visage aux couleurs de rose charme Ies 
yeux, qu'elle soit maîtresse aux conflns du jour et de la 
nuit, qu'elle s'abreuve de rosee, pure comme le nectar, 
j'en conviens; mais moi, c'est Procris que j'aimais; 
le nom de Procris etait grave dans mon cceur, je n'avais 
que lui a la bouche. J'alleguais Ies droits sacres de 
l'hymen, nos etreintes encore toutes nouvelles, notre 
union recente, Ies liens pour la premiere fois contractes 71° 

dans ce lit que l'on me faisait deserter. La deesse fut 
irritee et : « Cesse, ingrat, tes plaintes, garde Procris, 
me dit-elle. Mais, si mon esprit prevoit l'avenir, tu souhai­
teras un jour ne pas l'avoir eue pour epouse. » Et, pleine 
de colere, elJe me renvoya a elle. 

« Comme je revenais, repassant dans mon esprit Ies 
allusions de la deesse, la peur me prit que mon epouse 71 5 
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Cred ere adulterium; prohibebant credere mores. 

Sed tamen abfueram; sed et hrec erat, unde redibam, 

Criminis exemplum ; sed cuncta timemus amantes. 
720 Qurerere, quod doleam, statuo, donisque pudicam 

Sollicitare fidem. Favet huic Aurora timori, 

Inmutatque meam - videor sensisse - figuram. 

Palladias ineo non cognoscendus Athenas, 

lngrediorque domum. Culpa domus ipsa carebat, 

725 Castaque signa dabat, dominoque erat anxia rapto. 

Vix aditu per miile dolos ad Erechthida facto 

Ut vidi, obstipui, meditataque prene reliqui 

Temptamenta fide. Male me, quin vera faterer, 

Continui; male, quin, ut oportuit, oscula ferrem. 

730 Tristis erat : sed nulla tamen formosior illa 

Esse potest tristi; desiderioque calebat 

Conjugis abrepti. Tu collige, qualis in illa, 

Phoce, decor fuerit, quam sic dolor ipse decebat. 

Quid referam, quotiens temptamina nostra pudici 

736 Reppulerint mores? quotiens : cc Ego » dixerit ,1 uni 

Servor; ubicumque est, uni mea gaudia servo )) ? 

Cui non ista fi.de satis experientia sano 

Magna foret? Non sum contentus, et in mea pugno 

Vulnera, dum census dare me pro nocte loquendo 

740 Muneraque augendo tandem dubitare coegi. 

Exclamo : cc Male fictor adest I Ego fictus adulter 

Verus eram conjunx. Me, perfida, teste teneris I )) 

Illa nihil. Tacito tantummodo victa pudore 
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n'eiit pas fldelement observe Ia Ioi du mariage. Sa beaute, 
son âge, poussaient a croire a !'adultere, son caractere 
m'empechait d'y croire. Mais pourtant j'avais ete 
absent, mais celle d'aupres de qui je revenais etait un 
exemple de pareille faute, mais tout est pour nous 
sujet de crainte quand nous aimons. Je decide de faire 
une enquete, pour mon propre tourment, et de mettre 720 

a l'epreuve des presents la vertu et la fidelite de mon 
epouse. L'Aurore encourage mes craintes et transforme 
- j'en eus, me semble-t-il, Ia sensation - mon aspect. 
J'entre meconnaissable dans Athenes, la ville de Pallas, et 
je franchis le seuil de ma demeure. Rien, dans la maison 
meme, ne decelait la moindre faute. On y sentait partout m 

la vertu et l'anxiete qu'avait fait naître l'enlevement 
du maître. A grand'peine, par mille ruses, j'obtins 
d'etre introduit aupres de la fille d'Erechthee. A sa vue, 
je restai interdit et je faillis renoncer au projet que 
j'avais forme d'eprouver sa fidelite. C'est avec peine 
que je me retins de lui avouer la verite, de lui prodiguer, 
comme j'aurais dii le faire, des baisers. Elle etait triste; 730 

mais nulle femme cependant ne peut etre plus belle 
qu'elle dans sa tristesse, et le regret de l'epoux qu'on 
lui avait ravi la consumait. Essaie, Phocus, de t'imaginer 
quel etait le charme de cette femme, a qui la douleur 
meme donnait ainsi un charme de plus.Aquoi bon rappeler 
combien de fois mes tentatives furent repoussees par sa m 

pudeur, combien de fois elle me dit : cc Pour moi, je me 
garde pour un seul homme; ou qu'il soit, c'est pour lui 
seul que je reserve Ies joies que je puis donner? » Quel 
homme sense n'eiit pas juge que l'epreuve de sa fidelite 
avait ete poussee assez Ioin? Je ne suis pas satisfait et 
je lutte vraiment pour me faire blesser, quand, en par­
lant de payer une nuit d'une fortune, en me montrant 740 

toujours plus prodigue de presents, je l'amenai a hesiter. 
Je m'ecrie alors : « Par malheur, c'est un faux seducteur 
que tu as devant toi I Ce pretendu seducteur, c'etait en 
realite, moi, ton epoux m. Je suis moi-meme, perfide, 
le temoin qui te confond ! » Elle ne repondit pas. Sans 
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lnsidiosa malo cum conjuge limina fugit; 
745 Offensaque mei genus omne perosa virorum 

Montibus errabat, studiis operata Dianre. 

Turn mihi deserto violentior ignis ad ossa 

Pervenit. Orabam veniam et peccasse fatebar, 

Et potuisse datis simili succumbere culpre 
750 Me quoque muneribus, si munera tanta darentur. 

Hrec mihi confesso, lresum prius ulta pudorem, 

Redditur, et dulces concorditer exigit annos. 

Dat mihi prreterea, tamquam se parva dedisset 

Dona, canem munus, quem cum sua traderet illi 

765 Cynthia : « Currendo superabit » dixerat « omnes. » 

Dat simul et jaculum manibus quod, cernis, habemus. 

Muneris alterius qure sit fortuna requiris? 

Accipe mirandum; novitate movebere facti. 

« Carmina Laiades non intellecta priorum 

760 Solverat ingeniis, et prrecipitata jacebat 

lnmemor ambagum vates obscura suarum. 

( Scilicet alma Themis nec talia linquit inuita. J 

Protinus Aoniis inmittitur altera Thebis 

Pestis, et exitio multi pecorumque suoque 

766 Rurigenre pavere feram. Vicina juventus 

Venimus et latos indagine cinximus agros. 

Illa levi velox superabat retia saltu, 

Summaque transibat positarum lina plagarum. 

Copula detrahitur canibus, quas illa sequentes 
770 Effugit el cretum non segnior alite ludit. 
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rien dire, vaincue par la honte, elle se borna a fuir, en 
meme temps qu'un epoux pervers, une maison ou elle etait 
exposee a de telles embftches; et, sa rancune a mon H• 

egard lui ayant inspire la haine de tous Ies hommes, 
elle errait dans Ies montagnes, adonnee aux occupations 
cheres a Diane. Alors, ainsi abandonne, je fus consume 
jusqu'aux os par un feu plus violent. J'implorais mon 
pardon, je convenais que j 'avais ele coupable, que 
j 'aurais pu me laisser entraîner a pareille faute, moi 
aussi, par des presents, si l'on m'avait comble de tels 7• 0 

presents. Apres cet aveu, comme elle s'etait deja vengee 
de l'affront fait a son honneur, Procris m'est rendue, 
et coule a mes cotes, en parfait accord, de douces annees. 
Elle me fait en outre present, comme si, en se donnant 
elle-meme, elle m'eftt fait un faible don, d'un chien 
a propos duquel, en le lui confiant, sa chere deesse du 
Cynthe- lui avait dit : « A la course, nul ne le depassera I " 
Elle me donne en meme temps aussi le javelot que j'ai, m 

comme tu le vois, entre Ies mains. Ce qu'il advint de ce 
second present, tu veux le savoir? Ecoute une etonnante 
histoire; la nouveaute de l'aventure ne manquera pas 
de te frapper. 

« Le fils de Laius avait, par sa penetration, resolu 
l'enigme restee inintelligible pour ceux qui l'avaient 780 

precede et dans l'abîme gisait la devineresse aux ques­
lions obscures, qui s'y etait precipitee, renonc;ant a ses 
pieges insidieux m_ [La bienfaisante Themis ne Iaisse 
pas, assurement, de tels actes impunis m.] Aussitot s'abat 
sur Thebes en Aonie un second fleau, et nombre de 
paysans, sentant menacee l'existence de leurs troupeaux 
et la leur, tremblerent de la peur que leur inspirait un 785 

animal sauvage ' 25• Nous tous, Ies jeunes hommes du 
pays voisin, nous vînmes, et nous entourâmes sur une 
vaste etendue Ies champs d'un reseau de filets. L'animal, 
rapide, d'un bond leger franchissait Ies rets et passait 
par-dessus Ies cordes des panneaux que nous avions 
tendus. Les chiens sont decouples, mais la bete echappe 
a leur poursuite, et, avec une rapidite qui ne le cede pas 770 
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Poscor et ipse meum consensu Lrelapa magno : 

Muneris hoc nomen. Jamdudum vincula pugnat 

Exuere ipse sibi, colloque morantia ten~it. 

Vix bene missus erat, nec jam poteramus, ubi esset, 
776 Scire : pedum calidus vestigia pulvis habebat, 

Ipse oculis ereptus erat. Non ocior illo 

Hasta nec exutre contorto verbere glandes, 

Nec Gortyniaco calamus levis exit ab arcu. 

Collis apex medii subjectis imminet arvis; 
780 Tollor eo, capioque novi spectacula cursus, 

Quo modo deprendi, modo se subducere ab ipso 

Vulnere visa fera est. Nec limite callida recto 

In spatiumque fugit, sed decipit ora sequentis 

Et redit in gyrum, ne sit suus impetus hosti. 

786 Imminet hic, sequiturque parem, similisque tenenti 

Non tenet et vanos exercet in aera morsus. 

Ad jaculi vertebar opem. Quod dextera librat 

Dum mea, dum digitos amentis addere tempto, 

Lumina deflexi revocataque rursus eodem 

790 Rettuleram, medio, mirum I duo marmora campo 

Adspicio; fugere hoc, illud latrare putares. 

Scilicet invictos ambo certamine cursus 

Esse deus voluit, siquis deus adfuit illis. » 

Hactenus, et tacuit. cc Jaculo quod crimen în ipso est? " 

796 Phocus ait. Jaculi sic crimina reddidit ille : 

« Gaudia principium nostri sunt, Phoce, doloris; 

Illa prius referam. Juvat o meminisse bcati 
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a celle de l'oiseau, se joue de leur meute. On me demande 
a moi-meme, a grands cris, unanimement, mon Lrelaps : 
c'etait le nom du chien gue j'avais re<;u en present. 
Depuis longtemJ>s, il se debat pour se debarrasser lui­
meme des liens gui arretent son elan et sur lesguels il tire 
du cou. A peine avait-il ete lâche gue nous ne pouvions 
deja plus savoir ou il etait : la poussiere echauffee gardait 775 

bien les traces de ses pattes, mais lui-meme avait disparu 
a nos yeux. La lance ne s'echappe pas plus rapide de la 
main, ni la balie, liberee de la courroie tournoyante, de la 
fronde, ni le roseau leger de l'arc de Gortyne. La cime 
d'une colline s'eleve au milieu des champs qui s'etendent 
a ses pieds. Je m'y hisse et je suis de la le spectacle d'une 780 

course comme on n'en vit jamais, ou la bete parut tantât 
sur le point d'etre prise, tantât se derober au moment 
meme d'etre blessee. Pleine de ruse, elle ne fuit pas en 
droite ligne a travers champs, mais, trompant la dent 
du chien gui la suit, elle decrit un cercle et revient en 
arriere, pour couper l'elan de son ennemi. Celui-ci la 
serre de pres, la suit a distance toujours egale, semble 785 

la tenir, mais ne la tient pas et referme, sans rien saisir, 
ses crocs sur le vide. Je recourus a l'aide du javelot. 
Tandis gue je l'eguilibre dans ma main droite, gue j'essaie 
de passer Ies doigts dans les courroies m, je detournai 
Ies yeux; puis, comme, Ies ayant ramenes, je Ies avais 
reportes sur le meme point, au milieu de la plaine, m 

6 prodige, j'aper<;ois deux betes de marbre, l'une, eut-on 
dit, fuyant, l'autre aboyant. Assurement, dans cette 
lutte a la course, un dieu voulut gu'aucun des deux ne 
remportât la victoire sur l'autre, si vraiment un dieu 
Ies assista. » Sur cette reflexion, Cephale se tut. « Mais 
le javelot Jui-meme, de guoi l'accuses-tu donc? ij dit 
Phocus. Ce dont ii accusait le javelot, Cephale l'exposa 795 

cn ces termes : 
« C'est mon bonheur, Phocus, gui e!lt a !'origine de ma 

douleur; c'est lui que je te retracerai d'abord. Avec guelle 
douccur mon souvenir se reporte, 6 fils d'Eaque, a ce 
temps heureux ou, pendant Ies premieres annees, nous 
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Temporis, /Eacida, quo primos rite per annos 
Conjuge eram felix, felix erat illa marito. 

800 Mutua cura duos et amor socialis habebat. 
Nec Jovis illa meo thalamos prreferret amori, 
Nec, me qure caperet, non si Venus ipsa veniret, 
tnla erat. .IEquales urebant pectora flammre. 
Sole fere radiis feriente cacumina primis 

805 Venatum in silvas juvenaliter ire solebam; 
Nec mecum famulos nec equos nec naribus acres 
lre canes, nec lina sequi nodosa sinebam : 
Tutus eram jaculo. Sed, cum satiata ferinre 
Dextera credis erat, repetebam frigus et umbras 

810 Et qure de gelidis exhalat vallibus auram. 
Aura petebatur medio mihi lenis in restu, 
A uram expectabam; requies erat illa labori. 
« Aura, » recordor enim " venias », cantare solebam, 
« Meque juves, intresque sinus, gratissima, nostros; 

815 Utque facis, relevare velis, quibus urimur, restus. » 

Forsitan addiderim - sic me mea fata trahebant -
Blanditias plures et : cc Tu mihi magna voluptas. " 
Dicere sim solitus cc tu me reficisque fovesque; 
Tu facis, ut silvas, ut amem loca sola; meoque 

820 Spiritus iste tuus semper captatur ab ore. n 

Vocibus ambiguis deceptam prrebuit aurem 
Nescio quis, nomenque aurre tam srepe vocatum 
Esse putans nymphre, nympham mihi credit amari. 
Criminis exemplo fl.cti temerarius index 

m Procrin adit, linguaque refert audita susurra. 
Credula res amor est. Subito conlapsa dolore, 
Ut mihi narratur, cecidit; longoque refecta 
Tempore se miseram, se fati dixit iniqui: 
Deque flde questa est et crimine concita vano 
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goutions une legitime felicite, moi par mon epouse, elle 
par son mari. Nous etions deux etres etroitement unis 800 

par une mutuelle tendresse et par l'amour. Elle n'aurait 
pas prefere la couche de Jupiter a mon amour, et moi, 
ii n'etait pas de femme qui put me seduire, non, pas 
meme Venus si elle etait venue s'offrir en personne. Une 
flamme egale brulait nos creurs. A l'heure presque ou, de 
ses premiers rayons, le soleil frappe Ies cimes,j'avais cou­
tume de partir, plein d'une ardeur juvenile, a la chasse 605 

dans Ies forets. Je n'acceptais a ma suite ni serviteurs, 
ni chevaux, ni chiens au nez subtil, ni filets de cordes 
nouees : j'etais, avec mon javelot, en securite. Mais, 
lorsque ma main avait fait un suffisant massacre de 
betes sauvages, je revenais en quete de fraîcheur et 
d'ombre, aspirant a la brise dont le souffie s'exhale des 810 

froides vallees. La brise, je recherchais sa douceur aux 
heures Ies plus chaudes; la brise, je l'attendais, elle etait 
le delassement de· mes fatigues. " O brise, viens, avais-je, 
ii m'en souvient, coutume de chanter, et comble-moi 
d'aise; penetre, o brise delicieuse, dans mon sein, et 
comme tu sais le faire, consens a alleger la chaleur qui 816 

me brule. » 11 se peut que j'aie ajoute - c'est mon destin 
qui m'entraînait - quelques douceurs; peut-etre avais-je 
coutume de dire : " O toi qui es ma grande volupte, tu me 
rends mes forces, tu es une caresse, c'est toi qui me fais 
aimer Ies forets, la solitude, et ma bouche est toujours 
prete a capter ta chere haleine. » A ces mots ambigus, je 120 

ne sais qui preta une oreille qu'ils abuserent, et, suppo­
sant que cette brise dont j'invoquais si souvent le nom 
etait une nymphe, croit qu'une nymphe est l'objet de 
mon amour. Sans tarder, temeraire denonciateur d'une 
faute qu'il imagine, il se rend aupres de Procris et lui 825 

rapporte a voix couverte ce qu'il a entendu. L'amour est 
un sentiment credule. Sur le champ, me dit-on, elle 
tomba evanouie de douleur, et, lorsqu'apres un long 
moment elle eut repris ses sens, elle se traila de malheu­
reuse, de victime d'un de'itin inique, elle se plaignit de 
mon infidelite et, sous le coup de l'emotion d'une accusa-
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830 Quod nihil est, metuit, metuit sine corpore nomen, 

Et dolet infelix veluti de prelice vera. 

Srepe tamen dubitat, speratque miserrima falii, 

Indicioque fidem negat, et, nisi viderit ipsa, 

Damnatura sui non est delicta mariti. 

•
35 Postera depulerant Aurorre lumina noctem. 

Egredior, silvamque peto; victorque per herbas : 

" Aura veni, " dixi « nostroque medere labori. " 

Et subito gemitus inter mea verba videbar 

Nescio quos audisse. « Veni » tamen « optima I » dicens 

84° Fronde levem rursus strepitum faciente caduca, 

Sum ratus esse feram, telumque volatile misi. 

Procris erat, medioque tenens in pectore vulnus : 

« Ei mihi I 11 conclamat. Vox est ubi cognita fidre 

Conjugis, ad vocem prIBceps amensque cucurri. 

•
45 Semianimem et sparsas fredantem sanguine vestes 

Et sua, me miserum I de vulnere dona trahentem 

Invenio, corpusque meo mihi carius ulnis 

Mollibus attollo, scissaque a pectore veste 

Vulnera sreva ligo, conorque inhibere cruorem, 

860 Neu me morte sua sceleratum deserat, oro. 

Viribus illa carens et jam moribunda coegit 

Hrec se pauca loqui : ,, Per nostri fredera lecti, 

Perque deos supplex oro Superosque meosque, 

Per siquid merui de te bene, perque manentem 
866 Nune quoque, cum pereo, causam mihi mortis, amorem 

Ne thalamis Auram patiare innubere nostris. 11 
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tion sans fondement, elle prit peur de ce qui n'exi!'-tait 830 

pas, elle prit peur d'un nom que ne portait aucun etre; 
elle souffre, l'infortunee, comme si cette rivale existait. 
~ouvent, cependant, elle doute, elle espere, au comble 
du malheur, qu'on la trompe, elle refuse de croire a la 
denonciation et declare qu'elle ne saurait, si elle ne la 
constate de ses propres yeux, condamner la conduite 
coupable de son mari. Le jour suivant, les rayons de 835 

l' Aurore avaient dissipe la nuit. Je sors, je gagne la foret; 
etendu, apres une heureuse chasse, sur l'herbe : « Brise, 
viens, dis-je, et soulage ma fatigue, ,> et, tout a coup, îl me 
sembla avoir entendu, tandis que je parlais, je ne sais 
quels gemissements. Comme je poursuivais cependant : 
" Viens, o tres bienfaisante, » j'entendis de nouveau un 
leger bruissement, cause par la chute d'une feuille; 840 

persuade que c'etait un animal sauvage, je lanc;ai rnon 
javelot prompt comme l'oiseau. C'etait Procris; atteinte 
par la blessure en pleine poitrine : « Malheur a moi I » 

s'ecria-t-elle. Des que je reconnus la voix de ma fidele 
epouse, je me precipitai et courus, egare, du cote d'ou 
venait cette voix. Je la trouve a demi-morte, Ies vete- 845 

ments en desordre, souilles de son sang, et retirant 
- ah I comble de misere - de sa blessure l'arme dont 
elle m'avait elle-meme fait don. Ce corps qui m'etait plus 
cher que le mien, doucement je le souleve dans mes bras, 
et, arrachant une bande de mon vetement dechire sur ma 
poitrine, j'en enveloppe la cruelle blessure et j'essaie 
d'arreter le sang. Je la supplie de ne pas m'abandonner, 850 

souille du crime d'avoir cause sa mort. Defaillante, au 
seuil meme de la mort, elle fit effort pour prononcer 
quelques paroles : " Au nom des Iiens contractes sur 
notre couche, au nom des dieux du ciel et de ceux qui 
me reclament, au nom de tout ce que j'ai pu faire pour 
meriter ta tendresse, au nom de mon amour, aussi fort, 
en ce moment meme ou je succombe, et qui est la cause 855 

de ma mort, je t'en prie et t'en supplie, ne souffre pas 
que cette Brise entre, a titre d'epouse, dans notre chambre 
conjugale. » Elle dit. Je compris enfln qu'un nom l'avait 
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Dixit. Et errorem turn denique nominis esse 

Et sensi et docui. Sed quid docuisse juvabat? 

Labitur, et parvre fugiunt cum sanguine vires. 
860 Dumque aliquid spectare potest, me spectat, et in me 

' Infelicem animam nostroque exhalat in ore. 

Sed vultu meliore mori secura videtur. " 

Flentibus hrec lacrimans heros memorabat; et ecce 

JEacus ingreditur duplici cum prole novoque 
886 Milite, quem Cephalus cum fortibus accipit armis. 
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abusee et lui revelai son erreur. Mais de quel secours 
pouvait etre celte revelation? Elle defaille, et le peu de 
forces qui lui restaient fuit avec son sang. Mais, tant que 880 

son regard peut encore se fixer sur quelque chose, c'est 
sur moi qu'il se fixe, et c'est dans mes bras et sur ma 
bouche que l'infortunee exhale son dernier souffie. Mais 
sur son visage plus apaise, on voit qu'elle rneurt ras­
suree. " Ses auditeurs ecoutaient en pleurs le heros 
faire ce recit en versant lui-merne des larmes m. Mais 
voici qu'entre Eaque, accornpagne de deux de ses fils 
et des soldats qu'ils viennent de lever. Cephale accueille 866 

ces hommes fortement armes. 
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NOTES 

Pour les Ugendes emprunUes par Ovide a la mythologie grecque, 
on trouvera dans ces notes les noms propres (divinites, heros) et 
tous les termes glographiques retablis sous leur forme grecque, qui 
permet seule de faire les rapprochements indispensables avec les 
reuvres dont a pu s;inspirer notre auteur, et de donner Ies eclair­
cissements nlcessaires concernant les personnages eux-m€mes et la 
topographie. On a fait cependant exception, comme dans la traduc­
tion, pour ies noms francises de longue date. 

LIVRE PREMIER 

1. Ovlde indique ici le plan de son ouvrage, plan sommaire, 
mais qui justlfle Ies developpements du dernier livre sur Cesar 
et Auguste. Voir l'Introduction. 

2. Pour Hesiode aussi (Theogonie, 116), il y eut d'abord le Chaos. 
Mais le mot signifie pour lui l' Abime beant et le vide. Ovlde, en 
considerant le Chaos comme la masse encore Informe des elements 
meles, se conforme a la doctrine stoîclenne de Poseldonius 
d' Apamee qui sejourna a Rome au 1•• siecle av. notre ere. 

3. Le Soiei!, Helios, est un dieu distinct d' Apollon, avec lequel 
ii a fini par etre identlfte. 11 est le flls du Titan Hyperion, fils 
lul-meme de Gaia, la Terre, et frere de Cronos, et c'est toujours 
de Titan qu'Ovide Ic qualifie. De meme Phoibe-Selene est aussi 
une Titanide, sreur d'Helios. 

4. Amphitrite est citee par Heslode (Theog., 243 et 254) comme 
une fllle des dieux marins Nereus et Doris. Elle etait devenue 
chez Ies poetes une personnifl.cation de la mer. 

5. Ovlde ici, comme plus Ioin (v. 32), evite de preclser de quel 
dieu li s'aglt. De meme Hesiode, qui se borne (Thiog., 116-17) 
a dire : • Avant tout fut Chaos, puis Gala aux larges flancs ... et 
Eros ... • A Eros correspondralt chez Ovide melior natura, c'est• 
a-dire l'effort de la nature pour l'harmonleuse ordonnance des 
elements. 

6. On notera la distinction entre l'alr el l'ether, plus pur, plus 
fluide, de nature ignee et sejour des dicux, comme on le volt en 
d'autres paesages. 

OVIDE. - LES MiTAMORPHOSES. T. I. 24 
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7. La cosmographie d'Ovide est ici et plus bas, v. 35, celle 
des poetes grecs pour qui la terre etait un disque ( orbis) plat, 
entoure par le fleuve Oceanos, dans Ies eaux duquel le Soleil, 
apres sa course diurne, allait se plonger a !'Occident, pour etre 
ramene par le courant du fleuve, pendant la nuit, a son point 
de depart. 

8. Ovide cite ailleurs (XV, 273-76 et n. 517 et 518) deux de ces 
fleuves, le Lycos et l'Erasinos. 

9. Les anciens avaient fait la distinction entre Ies zones torride 
(entre Ies deux tropiques), temperees (de part et d'autre de la 
precedente) et glaciales (arctique et antarctique). Virgile (Georg., 
I, 23 et suiv.) indique aussi cette division de la terre en cinq zones, 
correspondant a autant de zones dans le ciel. C'est encore ici 
la doctrine stoi'cienne, telle que l'expose Diogene de Laerte (VII, 
83, 155 el suiv.), que suit Ovide. 

10. Pour certains des savants anciens, c'etait le heurt entre 
eux des nuages pousses par Ies vents qui provoquait Ies eclairs 
et la foudre. Voir Seneque, Nat. qull!St., I, 1, 6 el suiv. 

11. Les vents, Zephyr (Ouest), Boree (Nord), Euros (Est), 
Notos ou Auster (Sud) etaient, d'apres Hesiode (Theog., 378 
et suiv.), flls du Titan Astraios et d'Eos (!'Aurore). Il est 
possible qu'Ovide ait seulement ici pense a Eole, pere de six 
flls pcrsonniflant Ies vents, legende plus familiere aux poetes, 
a commencer par Homere. 

12. Les astres etaient consideres comme des etres vivants, 
pourvus d'une anima. Les dieux, habitant aussi Ies regions 
celestes, ont de plus une forma, con1,ue, comme on le sait, par 
Ies Grecs el Ies Romains sous Ies apparences du corps humain. 

13. Japet, un des Titans, ftls de Gaia (Hesiode, Theog., 134) 
etait le pere d' Atlas el de Promethee (ibid., 509 et suiv.). Celui-ci 
avait ete, contre Ies dieux, le protecteur des hommes qui lui 
devaient Ies bienfaits de la civilisation, Ie feu, derobe a Zeus, 
peut-etre meme, nous dit ici Ovide, l'existence; d'apres une 
legende, rappelee plus bas par Deucalion (v. 363), ii aurait 
faţonne l'homme avec du liman. 

14. Le theme des quatre âges du monde etait familier aux 
poetes, mais aucun ne l'a developpe avec autant de complai­
sance qu'Ovide. Pour Ies Romains, l'âge d'or correspondait au 
regne de Satume dans le Latium. Eschyle, au contraire, dans son 
Promt!thee enchafnt! (v. 441 el suiv.), trace un sombre tableau 
de l'etat miserable ou vivaient Ies hommes avant que le Titan 
Jeur eO.t enseigne Ies arts et apporte Ie feu. Mais c'est la, semble­
t-il, une conception personnelle du poete, inspiree par le sujet 
meme qu'il traitait. 

15. Allusion a la loi des XII Tables qui, du v• siecle av. notre 
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ere jusqu'a l'Empire, furent le fondement du droit romain. Elles 
edictaient Ies plus terribles châtiments. Gravees sur des plaques 
de bronze, elles avaient, dit Diodore, ete fixees au Forum, sur 
Ies Rostres. 

16. Le miel etait pour Ies anciens une sorte de rosee celeste 
que Ies abeilles allaient cueillir sur Ies feuilles des arbres, en 
particulier du cMne. Pline l'Ancien lui-meme (N. H., XI, 2) 
voit en lui sive creli sudor, sive quredam siderum saliva, sive pur­
gantis se reris succus. 

17. Le Sat urne dont par le ici Ovide est le Cronos grec, detrone 
par son flls Zeus et precipite par lui dans le Tartare. Le Saturne 
latin, identifle avec celte divinite primitive, en differait comple­
tement par son role bienfaisant et son caractere paciflque. 

18. Dans tout ce passage, Ovide a certainement pense aux 
nombreux scandales qui eclaterent dans la societe romaine dans 
Ies dernieres annees de la Republique. II est meme possible que 
le vers 145 soit une allusion aux intrigues de Pompee contre Cesar, 
son beau-pere. 

19. Astraia, fllle de Zeus et de Themis, avait sejourne, pendant 
l'âge d'or, chez Ies hommes ou elle representait la Justice. Le meme 
trait se trouve chez Virgile (Georg., II, 473). 

20. Les Geants, Mres monstrueux, souvent confondus avec les 
Titans, etaient, d'apres Hesiode (Theog., 185), nes de Gaia (la 
Terre) et du sang jailli de la blessure d'Ouranos (le Ciel), mutile 
par son flls Cronos. Les traditions les concernant et les episodes 
divers de leur lutte contre les dieux ont ete reunis par un gram­
mairien grec du n• siecle avant nolre ere, Apollodore, (Bibliotheque, 
I, 6). La giganlomachie est un des lhemes Ies plus frequemment 
traites par les artistes grecs, notamment sur la frise qui decorait 
le grand aulei de Pergame (Musee de Berlin). 

21. Voir plus loin, v. 216, le developpement de cel episode, et 
Hygin, .Fab. 176. 

22. II y avait toute une hierarchie divine. La noblesse celeste 
est representee par ceux que l'on a appeles Ies douze grands 
dieux. 

23. Auguste habitait, a Rome, le Palatin, ou Curent eleves 
plus tard Ies grands palais imperiaux, notamment ceux des 
Flaviens et de Septime Severe. 

24. Fils de la Terre, Ies Geants etaienl souvent qualifles d'an­
guipedes el rcpresentes mi-hommes mi-serpenls. A quelques-uns 
meme • qu'on ose â peine nommer •, dit Hesiode (Theog., 148), 
Cottos, Briareus et Gyes, - les hecatonchires, - on attribuait 
cent bras el cinquanle tetes. 

2!'>. Le serment par le Styx, flcuve des Enfers, elail le plus 
lcrril.>lc quc pusscnt pretcr Ies dieux. Ovide nous Ies monlrera 
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souvent enchaînes par la promesse ainsi faite. Voir au livre II, 
l'episode de Phrebus et de Phaeton. 

26. Ces divinites rustiques, en particulier Ies Faunes et Ies 
Sylvains, sont surtout des divinites latines. 

27. Allusion au meurtre de Cesar par Brutus et Cassius, en 44 
av. notre ere. 

28. Le Menale, Ie Cyllene et le Lycee sont trois montagnes de 
l' Arcadie. Sur le dernier, Zeus Lycaios avait un sanctuaire celebre. 

29. Les Molosses habitaient une region montagneuse du N.-E. 
de l'Epire. C'est en Molossie que, suivant la legende, Neoptoleme, 
flls d' Achille, avait aborde au retour de Troie avec sa captive 
Andromaque; il etait devenu roi de la contree. 

30. Les Erinyes (Ies Furife latines) sont des deesses chargees 
de châtier toutes les violations de la loi divine, du droit, des 
grands principes moraux, et de poursuivre impitoyablement Ies 
coupables. Mais, et c'est ici ce qu'entend Ovide, elles frappaient 
aussi Ies coupables d'egarement et de demence, provoquant chez 
eux comme une sorte de frenesie du crime. 

31. Ovide, ici encore, fait un emprunt a la doctrine stoicienne 
et a Heraclite, d'apres lequel le monde devait perir par le feu. 

32. Les trois Cyclopes, Brontes, Steropes et Arges, etaient, 
d'apres Hesiode (Theog., 139), des fils de Gaia et d'Ouranos. 
Auxiliaires de Zeus dans sa lutte contre Ies Geants, ils forgerent 
pour lui le tonnerrc et la foudre. A celte legende se raltache 
celle qui cn fait Ies ouvriers d'Hephaistos, travaillant dans Ies 
forges soutcrraines de l'Etna. Virgile nous Ies montre a l'reu\l're 
dans I'Eneide, VIII, 416 et suiv. Les Cyclopes homeriques (Od., 
IX), fils de Poseidon, sauvages, impies, anthropophages, se 
rattachent a une autre tradition, suivie aussi par Euripide ct 
Theocritc. Voir livre XIII, n. 394. 

33. La legende pla~ait Ies antres d'Eole dans les îles Lipari, 
au Nord de la Sicilc. II habitait, nous dit Homere, avec ses six 
fils et ses six fillcs, leurs femmes, unc île flottante (Odyssee, X, 1 
et suiv.). 

34. II s'agit d'lris, messagere d'Hera el personnification de 
l'arc-en-ciel. Ovide la fait intervenir ă. plusieurs reprises. 

35. Celte epithete de « courbc » appliquee aux navires marque, 
suivant les cas, la forme arrondie de la carene, ou celle de la 
poupe, relevee pour faciliter l'echouage. 

36. Sur les mentions faitcs des phoques, voir livre II, n. 95. 
37. La tradition du deluge, châtiant la meehancete des hommcs, 

a ete popularisec par le recit biblique. Les legendes orientales le 
contaient ă. peu pres dans Ies memes termes, accompagne des 
memes circonstanccs, comme nous l'apprend le poeme chaldeen 
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connu sous le nom d'epopee de Gilgamesb : le heros y recueille cc 
recit de la bouche de son ancetre, qui avait seul echappe a la 
mort sur le navire construit par lui, sur le conseil du dieu Ea. 

38. La plaine aonienne est la plaine de Beotie, voisine de Thebes. 
La Phocide separe, en effet, la Beotie de la region de l'ffita, qui 
s'eleve dans la partie la plus meridionale de la Thessalie, aux 
confins de l'Etolie. Le massif montagneux du Parnasse a plu­
sieurs cimes. La principale a 2.457 metres d'altitude. 

39. Deucalion est le fils de Promethee (voir ci-dessus n. 14) 
el sa femme Pyrrha est fllle d'Epimetheus, autre flls de Japet. 
Ils sont donc cousins germains. Cette proche parente sera rappelee 
plus bas par Deucalion (v. 351). Sur le conseil de Promethee, 
disait la legende, ils s'etaient enfermes dans un coffre et furent 
deposes par Ies eaux au sommet du Parnasse (version adoptee 
par Ovide) ou, suivant d'autres, de l'Othrys (Hygin., Fab. 153) 
de l'Etna, ou meme de l' Athos (Sei;vius ad Virg. Ecl., IV). Leur 
legende se rattachait a celle de !'origine des Grecs. Ils curent, 
en efiet, pour flls Hellcn, pere de Xouthos, Aiolos et Doros (voir 
Apollodore, Bibi., I, 717). 

40. Ces nymphes sont celles qui habitaient l' Antre Corycien, 
vaste grotte qui s'ouvre dans le flanc du Parnasse, au-dessus de 
Delphes. 

41. Themis, fllle d'Ouranos et de Gaia, est la personnification 
de !'idee de la Justice conforme a la volonte des dieux. Elle 
ctait une divinite prophetique et fut la premiere qui rendit des 
oracles a Delphes, avant la victoire d' Apollon sur Python. 

42. Triton, flls, dit Hesiode (Theog., 932), de Poseidon et d'Am­
philrite, etait un des dieux marins les plus populaires. Au son 
de sa conque, ii soulevait ou apaisait Ies flots. On le representait 
d'ordinaire avcc un torse d'homme; le resle du corps etait celui 
d'un poisson. -- L'epithete de creruleus, ou bleu fonce, couleur 
des flots, etail habituellement accolee au nom des divinites 
marines. - La pourpre etait extraite d'un coquillage, le murex, dont 
011 retrouve de veritables amas sur l'emplacement des anciennes 
pccheries phcniciennes et, en particulier, a Tyr. 

43. Strabon enumere six fleuves portant le nom de Cephise. 
Les plus connus etaient le Cephise beotien (dont il est ici question), 
qui prenait sa source entre le Callldrome et le Parnasse, traversait 
le lac Copais (aujourd'hui asseche) et se jetait dans le canal 
d'Eubee, et plus encore peut-etre, Ies deux Cephises de l' Attique, 
I 'un provenant du Parnes et se jetant dans la baie d'Eleusis 
(Cephise eleusinien), l'autre, dont l'Ilissos est un afluent, venu 
de l'Hymette el se jetant dans la baie de Phalere. 

44. Cette fable est nee sans doute de la pullulation des Hres 
vivants, favorisee par I'humidite, apres la decrue du Nil. On la 
retrouve dans Diodore (I, 10) et Pomponius Mela (I, 9, 52). 
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45. Celte doctrine des heureux etîets de la combinaison d'ele­
ments de principes opposes est encore un emprunt fait a la philo­
sophie stoîcienne par Ovide qui suivait, sur ce point, Anaxagore. 

46. Le serpent est, chez Ies Grecs, la personnification des divt­
nites chthoniennes et la victoire d' Apollon sur Python etait 
symbolique de la depossession de Gaia-Themis, dont le culte 
fut celebre a Pytho, nom primitif de Delphes, jusqu'au jour ou 
fut introduit, apporte sans doute de Crete, celui du dieu dauphin 
(voir ci-dessus n. 41). - Sur la victoire d' Apollon, voir Hygin, 
Fab. 140. 

47. Les jeux Pythiens, celebres a Delphes en l'honneur d'Apol­
lon, ne furent, sans doute, primitivement qu'un concours musical. 
A partir de la 49• Olympiade (582 av. notre ere), la celebr.ition 
en eut lieu tous Ies quatre ans, entraînant une treve sacree, et 
aux cpreuves musicales furent ajoutces des cpreuves gymniques 
et hippiques, comme dans Ies autres grands jeux grecs. 

48. Le laurier devait naître de la mctamorphose de Daphne 
que va conter Ovide. 

49. Le Penee traverse toute la Thessalie et, dans la derniere 
partie de son cours, la vallee celebre de Tempe. 

50. Le sanctuaire-oracle d'Apollon a Claros se trouvait sur 
l'Hales, dans une petite Jocalite de ce nom, voisine de la ville 
de Colophon-de-la-1\Ier, sur la cote d' Ionie. A Tencdos, petite 
île situee a l'entrce de l'Hellespont, en face de la cote de la Troade, 
on celebrait le culte d' Apollon. Patara, ville importante situee 
sur la cote de Lycie, avait aussi un temple et un oracle d' Apollon. 

51. L'epithete d'Epicourios, secourable, est le vocable sous 
lequel Ies Phigaliens, delivres par Apollon de la peste, lui avaient 
eleve un temple en Peloponnese, a Bassai. Mais c'cst surtout 
son flls Asclepios qui etait considere comme le dieu guerisseur. 

52. Les chiens gaulois etaient celebres pour leur rapidite. On 
en connaîssait plusieurs races : Ies segusii des Alpes, Ies verlragi 
de Belgique, qui rapportaient le gibier sans le blesser, dit Martial, 
Ies agassi de Bretagne, Ies pelrones de Gascogne. 

53. Les manuscrits donnent, pour Ies vers 544-547, des variantes 
dont aucune n'est satisfaisante. Nous adoptons le texte de 
Magnus et Ehwald. Tous Ies editeurs sont d'accord pour sup­
primer le vers 546, manifestement etranger a ce passage. 

54. Les triomphateurs portaient la couronne de laurier. Devant 
la maison d' Auguste, sur le Palatin, s'elevaient deux lauriers, 
encadrant la porte, au-dessus de laquelle etait flxee la couronne 
civique de chene decernee au prince. 

55. Paian et Paion sont des surnoms d' Apollon considere 
comme dieu sauveur et secourable. Le paian ctait aussi. un hymne 
en l'honneur du dieu. 
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56. Par Hemonie on entendait la Thessalie et jusqu'a la Beotie. 
La vallee de Tempe, celebre chez Ies anciens par sa verdure et 
sa fraîcheur, se trouve au N.-E. de la Thessalie. Elle s'etend sur 
environ 10 kilometres, entre l'Olympe et l'Ossa, et le cours du 
Penee en occupe le fond. 

57. Le Sperchios, qui coule au Sud de la Thessalie et se jette 
dans le golfe Maliaque, n'a, en realite, aucune relation avec le 
bassin du Penee. - L'Enipeus est un affiuent de la rive droite 
du Penee. - De meme l'Apidanos (conjecture de Merkel, au Iieu 
d'Eridanos, trop peu vraisemblable ici). - L' Amphrysos est un 
petit fleuve colier, qul se jette dans le golfe de Pagasai. - L' Aias 
coule en Illyrie. 

58. II y a deux fleuves du nom d'lnachos : l'un, venu d'Epire, 
est un affiuent de I' Acheloos; l'autre est un fleuve d' Argolide. 
Pas plus que le Sperchios, ni l'un ni l'autre, et surtout le second, 
qui est bien, d'apres la suite du recit, celui dont parle Ovide, 
n'ont le moindre rapport avec le Penee autour duquel on s'at­
tendait a ne voir que des fleuves de la Thessalie proprement 
dite (popularia {lumina, v. 577). Nous aurons d'autres occasions 
de signaler Ies incertitudes d'Ovide en geographie. 

59. Leme est dans le voisinage d' Argos; ses marais sont le 
theâtre d'un des exploits d'Heracles. - Lyrceion est Ie nom 
d'une montagne et d'une localite d' Argolide. 

60. Arestor, ftls de Phorbas et pere d' Argos, est donne aussi 
(Pausanias, II, 16, 3) comme I'epoux de Mycene, fi.He de l'lnachos. 
Les traditions paraissent avoir varie sur ce personnage legendaire. 

61. Phoroneus, nous dit Pausanias (II, 15, 5), passait pour 
avoir le premier reuni en une cite la population jusqu'alors eparse 
de I' Argolide. Les traditions paraissent avoir ele assez confuses 
sur Ies premiers rois d'Argos. D'apres le passage d'Ovide, l'lna­
chos serait le 111s de Phoroneus. Mais, d'apres Herodote (I, 1) et 
Pausanias (ibid.), Inachos aurait ele un roi qui avait donne son 
nom au fleuve. 

62. Hermes, flls de Zeus et de Maia, l'une des Pleiades, ftlles 
d' Atlas et de Pleione, 

63. Montagne d' Arcadie. II existait aussi une viile de ce nom. 

64. Pan, flls d'Hermes et de la nymphe arcadienne Dryops, 
moitie homme, moitie animal par ses pleds et ses cornes de bouc, 
etait une divinite rustique populalre, particulierement honoree 
en Arcadie, ou son culte etait associe, sur le Lycee, I\ celui de Zeus, 
et â Athenes, ou une grotte Iul etait consacree sur le flanc Nord 
de l' Acropole. Il etait represente comme une sorte de berger 
nomade, parcourant Ies solitudes en compagnie de ses troupeaux 
de moutons el surtout de chevres. On lui attribuait l'invention 
ele la syrinx, ou flflte de Pan, falte de tuyaux lnegeux, dont Ovlde 
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conte ici !'origine. - Voir, livre X, 153 et suiv., le defl qu'il porta 
a Apollon. 

65. Riviere d' Arcadie, affluent de I' Alphee. 
66. Le paon est l'oiseau consacre a Hera. 
67. Io avait ete identifice par Ies Grecs avec la deesse egyp­

tienne Isis, representee avec des cornes de vache. Le culte d' Isis 
s'etait repandu dans tout le monde grec, a partir de la fondation 
d' Alexandrie, puls a Rome, sous Ies premiers empereurs. Les 
Egyptiens, qui portaient des vetements de toile, alors que Ies 
Grecs portaient de la laine, sont • la foule vetue de lin •· 

La legende de la metamorphose en genisse d'lo, victime de la 
rancune d'Hera, est celle que rapporte aussi Eschyle dans Ies 
Suppliantes et dans Promethee enchaine. Pour Herodote (I, 1), 
Io etait la fllle du roi d' Argos, Inachos, et avait ete enlevee par 
des marchands pheniciens, qui l'avaient conduite en Egypte. 

68. Epaphos avalt ete assimile par Ies Grecs a Apis. 
69. Phaeton est pour Ovide le flls de Clymene, nom d'une 

dlzaine de personnages legendaires. II s'agit ici de la fille d'Ocea­
nos et de Tethys (volr v. 156); femme de Merops, roi d'Ethiopie, 
elle avait eu d'Helios Phaeton et Ies Heliades. Suivant une autre 
legende, rapportee par Hygin (Fab. 154), Phaeton etait flls de 
Clymenos, flls du Soiei!, et de la nymphe Merope. 

70. C'est-a-dire par l'espoir d'un heureux mariage de ses sreurs, 
Ies Heliades, dont Ovide contera la metamorphose livre II, 340 
et sulv. Voir livre II, n. 100. 

71. L'Ethiopie se trouvait, pour Ies anciens, voisine du point 
ou se levalt le soiei!. 

LIVRE DEUXIEME 

72. Mulciber est un surnom latin de Vulcain. Les anciens 
etaient partages sur le sens du mot. Les uns le rattachaient au 
verbe mulcare, et l'epithete, pour eux, rappelait l'inflrmite du 
dieu bolteux (mulcatus pedes), Ies autres, au verbe mulcere : ii 
s'agirait alors du dieu forgeron, a qui l'on devait !'art d'amollir 
le metal. Enfln une inscription de Brescia, Volk(ano) miti sive 
mulcibero, permettrait de penser que le mot signifie « le dieu qui 
apaise le feu •· Dans le cas present, II semble bien qu'Ovide Ic 
prend dans le second sens. 

73. Les portes du palais du Soiei! rentrent dans la serie des 
reuvres attribuees par Ies poetes a Hephaistos, et dont Ies plus 
celebres exemples sont ceux des boucliers donnes par Thetis a 
Achilie et par Venus a Enee. Ovide s'est ici rappele la description 
des portes du temple de Cumes, dans I' Eneide (VI, v. 20 et suiv.). 

Triton, flls de Poseidon et d' Amphitrite, est represente d'ordi-
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naire souffiant dans une conque marine. Voir livre I n. 42. - De 
Protee et de ses transformations multiplcs, ii est longuement 
question dans Homere (Od., IV, 383 et suiv.) et dans I'episode 
d'Aristee des Gt!orgiques de Virgile (IV, 388 ct suiv.). - Le nom 
d' Aigaion designe tantot le geant hecatonchire Briareus, tantot, 
comme ici, sans doute, Poseidon Iui-meme. - Doris, fille d'Oceanos 
et de Tethys, epouse de Nereus, est la mere des cinquante Nereides. 
- Pour Ies epithetes qualiflant la couleur de la mer (viridis, creru­
leus), a propos des divinites marines, voir livre I, n. 42. 

74. Tethys fille de Gaia et d'Ouranos, epouse d'Oceanos, etait, 
d'apres Hesiode (Tht!og., 346 et suiv.), mere de trois miile Ocea­
nides et d'autant de fleuves. Elle ne doit pas etre confondue avec 
la Nereide Thetis, epouse de Pelee et mere d'Achille. 

75. Suivant la theorie de Pythagore, le soleil, la lune et Ies 
planetes, comme la sphere celeste et Ies etoiles qui y sont immua­
blement flxees, decrivent autour de la terre, immobile et centre 
du monde, une revolution diurne d'oricnt en occident; mais de 
plus, ils cxecutent annuellement un mouvement propre, en sens 
contraire, d'occident en orient, dans un plan oblique a l'equateur 
(d'ou la variete des saisons) : theorie admise par Platon et, avec 
quelques modiflcations, par Heraclite de Pont. 

76. L'idee de distribuer en douze constellations Ies etoiles 
jalonnant la route du soleil est due aux astronomes babyloniens, 
comme celle de voir dans leur groupement des ftgures humaines 
ou animales. Nous donnons encore aux signes du zodlaque Ies 
memes noms que Ies Grecs et Ies Latins. Ovide cite ici le Taureau, 
Ic Sagittaire, le Lion, le Scorpion et le Cancer, sans que ce choix 
implique, semble-t-il, d'autre dessein que d'enumerer Ies animaux 
Ies plus rcdoutables pour Phaeton. Le Sagittaire etait represente 
par un centaure tirant de !'arc: de la le qualiflcatif • d' Hemonie •, 
autre nom de la Thcssallc qu'habitaient Ies Centaures. - Voir 
sur ces constellations, Hygin, Poeticon aslronomicon. 

77. Les etoilcs du matin, Lucifer (Phosphoros), et du soir, 
Vesper (Hesperos), sont parmi celles que citent le plus souvent 
Ies poetes, a commencer par Homere. Ils ont continue a leur 
conserver ces noms, meme apres que l'on se fut apcri;u qu'il 
s'agissait d'un meme astre (notre planete Venus). 

78. Phrebus recommande a Phaeton de maintenir sa course 
dans Ies trois zones medianes du ciel (voir livre I, n. 9) a egale 
distancc des deux poles. 

79. Constellations, l'unc, le Serpent, de l'hemisphere boreal, 
l'autre, I' Autcl, de l'hcmisphere austral. Voir Hygin, Poet. astr., 
li, 3 et 39; III, 2 et 38. 

80. Le terme d'Hesperie designe Ies regions occidentales du 
mondc. li est employe, suivant Ies cas, pour designer tantdt 
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l'Italie, tantot l'Espagne, tantot, comme ici, Ies conflns de la 
terre, au couchant. La nuit termine sa course et le moment est 
venu, pour le Soleil, de se lever. 

81. Trois de ces noms, en grec, Aithon, Pyroeis, Phlegon, rap­
pellent l'eclat ou la chaleur du soleil; Ie quatrieme, Eoos, 
• ]'oriental •• marque le point de depart de sa course. 

82. Le mot triones designe Ies breufs de labour et Ies Sept 
Trions sont Ies sept etoiles du Chariot ou Grande Ourse. Nous 
en avons tire le mot de Septentrion. La constellation, restant 
toujours a l'horizon, paraît ne jamais se plonger dans Ia mer 
(Hygin, Poet. astr., II, 11.). 

83. Le Bouvier est une constellation boreale, voisine du pole 
Nord, par consequent a revolution lente. L'etoile Arcturus en 
fait partie. Ce Bouvier est Arcas, fils de Callisto, dont Ovide 
conte plus loin la metamorphose. Voir Hygin, Poet. astr., II, 4. 

84. Clymene, mere de Phaeton, est l'epouse de Merops, roi 
d'Ethiopie, dont Phaeton souhaiterait maintenant etre le flls, 
plutot que celui de Phrebus. 

85. Ovide cede ici a son goO.t pour l'enumeration. Les mon­
tagnes qu'il cite sonl Ies plus connues des anciens. L' Athos s'eleve 
en Macedoine a l'extremite de la presqu'ile orientale de la Chal­
cidique; le Taurus, au Sud de l'Asie Mineure, borne la Cilicie; 
le Tmolus est en Lydie; l'CEta, au Sud de la Thessalie, a ete rendu 
celebre par la mort d'Heracles; deux montagnes portent le nom 
d'lda, l'une en Crete, dans un antre de laquelle fut eleve Zeus, 
l'autre en Troade; l'Helicon, en Thessalie, etait consacre a Apollon 
el aux Muses; l'Haimos est en Thrace, ou devait regner plus tard 
Oiagros, pere d'Orphee. 

86. L'Etna et l'Eryx sont des montagnes de Sicile; le Pamasse 
(qui a deux cimes principales, d'ou l'epithete de biceps) et le 
Cynthe (voir n. 110) s'elevent l'un en Phocide, l'autre dans l'île 
de Delos; l'Olhrys est au S.-E. de la Thessalie; le massif monta­
gneux du Rhodope, au Sud de la Thrace; le Mimas, dans la 
presqu'île d'Erythrees, en face de Chios; le Dindyme, en Phrygie; 
le Mycale forme une presqu'île sur la cote de Carie, en face de 
Samos; le Citheron separe I' Attique de Ia Beotie : on y celebrait 
Ies mysteres dionysiaques (voir livre III, 201 et suiv. la mort de 
Penthee). 

87. Le Caucase est en Scythie, l'Ossa, le Pinde et l'Olympe 
respectivement a l'Est, a l'Ouest, au Nord de la Thessalie. A ces 
montagnes de Grece ou de Grande-Grece, Ovide ajoute Ies mon­
tagnes italiennes des Alpes et de I' Apennin. 

88. On connaît en Beotie plusieurs sources portant le nom de 
Dirce, femme de Lycos, roi de Thebes. Pausanias cite meme 
(IX, 25, 3) un fleuve ou Dirce aurait ele precipitee par Ies flls 
d' Antiope, Zethos et Amphion. - Amymone, l'une des fllles de 
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Danaos refugiees a Argos, alors desolee par la secheresse, avait, 
en cherchant de l'eau, ete en butte aux attaques d'un Satyre. 
Poseidon, sur son appel, accouru a son aide, avait, en lam,:ant 
son trident, atteint un rocher d'ou jaillit une source. -Ephyre est 
l'ancienne appellation de Corinthe ou deux sources, qui existent 
encore, portaient le nom de Pirene, l'une au pied, l'autre au 
sommet de l' Acrocorinthe. D'apres quelques auteurs, cette der­
niere avait jailli sous le sabot de Pegase. 

89. Dans cette enumeration de fleuves, Ovide n'observe pas 
plus d'ordre que dans celle des montagnes : le Tanais est notre 
Don; le Penee arrose la Thessalie et le Ca"ique, la Teuthranie, 
partie Sud de la Mysie, en Asie Mineure; l'lsmenos coule en 
Beotie, dans le voisinage de Thebes, l'Erymanthe, en Arcadie 
(ii existait aussi une montagne de ce nom); le Xanthe (ou Sca­
mandre) est le fleuve troyen qu'Homere, au XXI• chant de 
I' Iliade, montre mena~ant Achilie, mais reculant devant Ies 
llammes que lui oppose Hephaistos, a la priere d'Hera; le Lycor­
mas ou Euenos est un fleuve d'Etolie; le Meandre arrose la Carie, 
le Melas la Pisidie et la Pamphylie, l'Eurotas la Laconic. 

90. L'Oronte arrose le Nord de la Syrie; le Thermodon, le Pont; 
le Phase, la Colchide; l'Hister est notre Danube. 

91. L' Alphee, fleuve d'Elide, passe a Olympie; le Sperchios, 
en Grece centrale, se jette dans le golfe Maliaque. On ne sait sur 
quoi repose la reputation qu'avait le Tage de rouler de l'or. 

92. Le Caystre, fleuve de Lydie, etait celebre par ses cygnes. 
93. L'Ismaros est une montagne de la cote meridionale de 

Thrace, region dont l'Hebre (aujourd'hui la Maritza) et le Strymon 
(la Strouma) sont Ies fleuves principaux. Comme pour Ies mon­
tagnes, Ovide ajoute a son enumeration Ies grands fleuves de 
!'Occident (Hesperie) : le Rhin, le Rhone, le Po, le Tibre. 

94. Les Cyclades, groupe central des îles de l' Archipel grec, 
representent, en effet, Ies emergences d'un plateau sous-marin. 

95. Les anciens font a plusieurs reprises mention de la presence 
des phoques dans la Mediterranee orientale. Cf. l'episode de 
Protee dans Homere (Od., IV, 400 et suiv.) et Virgile (Gt!org., IV, 
388 et suiv.). II arrive qu'on en trouve encore dans de petites îles 
desertes de I' Archipel grec, comme Draconisi, a l'Est de Myconos. 

96. Voir ci-dessus n. 73. 
97. Ovide adopte ici la legende d'apres laquelle Atlas, flls d'un 

des Titans, ayant pris part a la guerre faite par ceux-ci aux dieux, 
avalt ete condamne par Zeus a soutenir le ciel. Plus loin (IV, 627 
et suiv.), ii developpe une autre legende d'apres laquelle Atlas, 
roi d'un royaume d'Hesperie, avait eU change en montagne par 
Persee, auquel ii avait refuse l'hospitalite et qui lui presenta la 
tete de l\lednse. 
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98. L'Eridan, fleuve legendaire (voir Herodote, I II, 115), iden­
tifie quclquefois avec le Rhone, l'a ete le plus souvent avec le Po. 
C'est du Po qu'il s'agit ici, puisque Cygnus, roi des Ligures, assiste 
a la chute de Phaeton, qui a Iieu avant le terme normal de la 
course du char du Soleil, a !'occident (voir Hygin, Fab. 154). 

99. La legende de Phaeton etait le sujet d'une tragedie perdue 
d'Euripide. Elle n'est que rarement representee sur des monu­
ments figures, d'ailleurs de date tardive. Sur une coupe a reliefs 
du Musec de Boston, probablement contemporainc d'Ovide, 
la scene de la chute de Phaeton est associee a celle de Ia meta­
morphose des Heliades contee ci-apres, et de la recolte de !'ambre. 

100. Les Heliades etaient Ies filles d'Helios et, suivant Ies uns, 
de la nymphe Rhodos, suivant Ies autres, comme Ovide, de 
Clymcne, par suite Ies sreurs de Phaeton. Elles etaient nombreuses 
(voir Hygin, Fab. 154) ; Ovide ne cite ici Ies noms que de deux 
d'entre elles. Elles furent metamorphosees en peupliers ou en 
aunes. 

101. L'ambre, chcz Ies anciens, ctait pour Ies uns, comme Aris­
tote et Pline, une resine vegetale ,decoulant de certains arbres, 
cornrne le peuplier ou l'aune, pour d'autres, un corps fossile ou 
meme une concretion de !'urine de certains animaux, comme le 
lynx. La legende contee par Ovide se rattache a la premiere 
hypothese. II etait recherchc a Rome autant que Ies pierres pre­
cieuses, pour la parure des femmes. 

102. Ce Cygnos, fils de Sthenelos, roi des Ligures, etait, disent 
Ies mythographes, tendrement attache ă. Phaeton. Pausania~ 
(I, 30, 3) mentionne sa metamorphose, sans la rattacher ă. 
celte legende. - Ovide conte plus loin la metamorphose en 
cygne de deux autres personnages du nom de Cygnos : l'un, fils de 
Poseidon, tue en combat singulier par Achilie (XII, 71 et 
suiv.), l'autre, fils d'Apollon et de la nymphe Hyrie (VII, 371 
et suiv.). Enfin, un autre Cygnos, fils d' Ares, fut tue par 
Heracles. 

103. Voir ci-dessus, n. 98. 
104. C'est-a-dire lors des eclipses de soleil. 
105. Zeus avait un sanctuaire repute sur le mont Lycee, en 

Arcadie. 
106. Voir livre I, n. 63. 
107. La deesse des carrefours, Trivia, est, en realite, Hecate, 

sreur de Leto, divinite lunaire et, comme telle, de bonne heure 
confondue avec Artemis, clle-meme assimilee a Phoibe. Voir 
livre VII, n. 347. - Le Menale est une montagne d' Arcadie, 
consacree a Pan. 

108. Dictynna est un nom donne aussi a la deesse cretoise 
Brltomartis, assimilee par Ies Grecs a Artemis. 

109. La Parrhasie est la region S.-0. de I' Arcadie. 
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110. Le Cynthe s'eleve dans l'île de Delos, ou Leto mit au 
monde Apollon et Artemis. Outre son sanctuaire, voisin du 
temple d' Apollon, Artemis avait sur une terrasse du Cynthe un 
temple consacre a Artemis-Eileithyia. 

111. Arcas devint le heros eponyme des Arcadiens. 
112. Callisto etait la fllle de Lycaon, metamorphose en loup 

(I, 183 et suiv.) et dont le culte etait celebre sur le Lycee, avec 
celui de Pan, avant que celui de Zcus s'y substituât. 

113. Ce sont Ies deux constellations de la Grande Ourse et de 
l' Arctophylax (gardien de l'Ourse) appele aussi le Bouvier (Hygin, 
Poet. astr., II, 1 et 4). Voir n. 83. 

114. Io, fllle de I' Inachos, dont l'aventure est contee livre I, 
v. 584 ct suiv. Voir n. 61. 

115. Celte legende se trouve deja dans Homcrc. Voir le passage 
de I' Iliade (XIV, 200 et suiv.) ou Hera, annonţant a Zeus, pour 
lui donner le change, qu'clle va rendre visite a Occanos et a Tethys 
qui l'avaient elevee et nourrie, fappelle qu'elle leur avait ete 
conflee par Rhea, tandis que Zeus detronait Cronos. 

116. Voir ci-dessus, n. 82. 

117. Voir livre I, n. 56. Larissa se trouve sur le Penee. La viile 
moderne porte encore ce nom. 

118. Acte (le mot signifle en grec rivage) est un ancien nom de 
I' Attique. Ovide l'emploie souvent dans ce sens. 

119. Cecrops, heros Iegendaire d' Athenes, ftls de la Terre, etait 
represente, pour cette raison, comme un monstre moilie homme, 
moitie serpent. Il avait, comme ses fllles, un sanctuaire sur !'Acro­
pole d' Athenes qu'il pas sait pour avoir le premier habite. Erich­
thonios ctait ne de la Terre, a la suite de l'attentat qu'Hephaistos 
avait vainement essaye de faire subir a Athena. Voir Hygin, 
Poet. astr., II, 13. 

120. Nyctimene ou Nyctaia, fllle de Nycteus ou Epopcus, roi 
de Lesbos, avait dQ se plicr aux incestueuses exigences de son 
pere. Athena, par pitie, l'avait metamorphosee en chouette, 
oiseau qui fuit la lumiere, et avait falt d'elle sa compagne. Volr 
Hygin., Fab. 204. La chouette est, en eflet, l'oiseau d'Athena 
ct flgure sur Ies monnaies d' Athenes. 

Ce discours de la corneille a ete sans doute Inspire a Ovide 
par celui que prete aussi a cet oiseau Callimaque, dans un pas­
sage celebre de son Hecale, deja imite par Apollonios de Rhodes 
dans scs Argonautiques, ou l'on voit la corneille conseiller a Jason 
de se rcndre scul aupres de Mcdee. 

121. Cc flls est Asclepios, dont Ovide (XV, 622 et sulv.) con­
tera le voyage d'Epidaure a Rome. Le centaure Chlron, fils de 
Cronos el de !'Oceanide Philyra, ful aussi l'educateur d' Achilie. 
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122. Ocyrhoe signifie, en grec, • courant rapide ». 

123. Apollon, dont Chariclo, mere d'Ocyrhoe, etait la fille. 
124. Asclepios devait renclre la vie a Hippolyte (voir livre XV, 

533 et suiv. et n. 562 et 565). Hades s'etant plaint, Zeus, aîeul 
d'Asclepios, avait foudroye celui-ci. Rappele a la vie et recom­
men~ant ainsi une seconde fois sa destinee, Asclepios devint dieu 
de la medecine. Son plus important sanctuaire etait Epidaure 
(voir livre XV, n. 574.). C'est l'Esculape des Romains. 

125. Chiron etait immortel; mais, blesse par une des fleches 
d'Heracles trempees dans le sang de l'hydre de Lerne, ii avait, 
plutot que de supporter d'atroces souffrances, prefere mourir. 

126. Son nom avait ete change en celui d'Hippe, • la Cavale ». 

D'apres une autre legende (Hygin, Poet. astr., II, 18), la fille de 
Chiron, violentee par Aiolos, fils d'Hellen, avait obtenu des dieux 
sa metamorphose, pour Hre soustraite a la colere paternelle. Sa 
fllle Melanippe etait !'heroine de deux tragedies d'Euripide. 

127. Il y avait en Peloponnese trois villes de Pylos: l'une en 
Elide, sur le Ladon; la seconde au Sud des bouches de l'Alphee; 
la troisieme sur la cote de Messenie, en face de !'ilot de Sphacterie. 
Neleus, dont Battos garde Ies troupeaux (v. 689), etait roi de la 
seconde et pere de Nestor, qui joue une role important dans 
l' Iliade. Voir livre XII, n. 269. 

128. Hermes etait fils de Maia, fllle d'Atlas. Voir n. 62. 
129. Certains commentateurs ont pense qu'il s'agissait de la 

pierre de touche, qui decele la presence de l'or. Mais on ne voit 
aucun rapport entre elle et la punition inlligee par Hermes a 
Battos pour l'avoir trahi. Lactantius Placidus, dans son som­
maire, parle d'une roche, appelee • Index•, qui se trouvait dans 
Ies environs de Pylos. Antoninus Liberalis (XXIII), resumant 
Nicandre, dit que l'endroit est encore appele par Ies voyageurs 
l'Observatoire de Battos (axo .. :ix Bti-nov). 11 doit donc s'agir de 
quelque rocher dont cette legende expliquait la forme, comme 
pour le Renard de Thebes (voir livre VII, 787 et suiv.). 

La legende de Battos avait ete souvent contee, en particulier 
par Nicandre et, suivant l'annotateur d' Antoninus Liberalis, par 
Didymarchos, Antigonos de Carystos, Apollonios de Rhodes. 

130. Hermes survole l'Attique. Munychie, l'un des trois ports 
d'Athenes, est une petite anse ouvrant pres de la baie de Phalere. 
- Le Lycee, l'un des plus importants gymnases d' Athenes, etait 
a l'Est de la ville. 

131. C'etait le jour de la procession des Panathenees. Ovidc 
se rappelle le cortege de la frise du Parthenon (voir la plaque du 
Musee du Louvre). 

132. La baguette magique d'Hermes avait la vertu de provo­
quer le sommeil et de susciter Ies songes. Elle est devenue le 
caducee. 
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133. Yoir ci-dessus n. 119. Lemnos etait le sejour d'Hephaistos. 
134. Tritonia, Tritonis, Tritogeneia sont des epithetes desi­

gnant une deesse que l'on s'accorde generalement, comme le 
fait Ovide a plusieurs reprises, a identifier avec Athena. Le Triton 
serait, d'apres Pausanias (IX, 33, 7), soit un petit fleuve de Beotie, 
sur Ies bords duquel Athena aurait ele elevee, soit un lac de Libye. 
Ce lac est celui dans lequel Apollonios de Rhodes (Arg., IV, 305) 
nous montre Ies Argonautes, arrives sur Ies cotes de Libye et 
menaces de ne pouvoir repartir, transportant leur navire Argo, 
sur Ie conseil de la divinite de ces eaux. Apollonios le place dans 
Ic voisinage du jardin des Hesperides. 

135. La legende d' Aglauros et du châtiment qu'elle subit, 
contec ici par Ovide, n'est pas la seule qui la concerne. Les Athe­
niens rendaient, au contraire, un culte a la fllle de Cecrops qui, 
au cours d'une guerre mena~ant la viile, s'etait, disait-on, offerte 
volontairement comme victime expiatoire, en se jetant du haut 
de I' Acropole. 

136. Maia fait avec ses sreurs partie de la constellation des 
Pleiades, dans le slgne zodiacal du Taureau. 

137. Voir ci-apres, livre III, n. 140. 
138. li n'est pas douteux que la description si plastique faite 

par Ovide de l'enlevement d'Europe a ete inspiree par quelque 
tableau celebre, peut-Hre celui d' Antiphilos, qu'au dire de Pline 
(N. H., XXXV, 114), on voyait au portique de Pompee. Cet 
enlevement etait aussi represente dans une salle de la Maison 
d'Or de Neron. 

LIVRE TROISIEME 

139. Le Diete (aujourd'hui mont Lassithi) s'eleve au S.-E. de 
Candle (Heracleion) dans la partie orientale de la Crete. C'est, 
apres l'Ida, situe plus a l'Ouest, la plus haute montagne de l'île 
(2.185 m.). Sur sa pente, non loin de l'ancienne ville de Lyctos, 
s'ouvre une vaste caverne, retrouvee recemment, qui est celle 
ou Ies plus anciennes legendes pla~aient Ies scenes de l'enfance 
de Zeus, legendes rattachees posterieurement a l'antre de !'Ida. 
En abordant en Crete, Jupiter revient donc, en quelque sorte, 
a sa terre natale. 

140. Epaphos, flls d' Io (voir plus haut, I, 748) avait eu une 
fllle, Libya qui, de Poseidon, eut deux ftls, Belos et Agenor. 
Belos regna aux bords du Nil, dont Ia ftlle Anchinoe lui donna 
deux ftls, Aigyptos et Danaos. Agenor, roi de Sidon, fut le pere 
d'Europe, Cadmos, Phoinix et Cilix. Les deux derniers avaient 
clonne leur nom a la Phenicie et a la Cilicie. D'autres genealogies 
antiques faisaient d'Europe la fille de Phoinix. Voir Hygin, 
Fab. 178. 
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141. Ovide se rallie a l'opinion de ceux qui rattachaient l'ety­
mologie du nom de la Beotie au mot ~ou;. Pour d'autres, la 
conlree devait son nom au heros Boiotos, fils, suivant Ies uns, 
de Poseidon, suivant Ies autres, d'Itonos, fils lui-m~mc d'Am­
phictyon. 

142. La celebre source de Castalie, a Delphes, jaillissait, en 
realite, non pas dans un antre, mais dans une etroite gorge formee 
par deux murailles rocheuses a pic, au pied des Phedriades. Le 
site en est encore aujourd'hui tel que dans l'antiquite. 

143. Sur Ic Cephise, voir livre I, n. 43. 
144. C'etait, disait la legende, un fils d' Ares et de la nymphe 

Telphousa. Dans Ies legendes grecques, on retrouve souvent cet 
cpisode de la lutte d'un heros contre un serpent ou dragon gardien 
d'un lieu consacre (ici une source) ou de quelque tresar (comme 
Ies pommes des Hcspcrides ou la Toison d'or). Le combat de 
Cadmos rappelle ceux d'Apollon contre Python (voir plus haut, 
I, 416-451), d'Heracles contre l'hydre de Leme, de Jason en 
Colchide. Cette tradition du role protecteur joue par le serpent 
se retrouve a l'epoque classique ou il devint Ie genie familier de 
la maison. 

145. C'cst la constellation Ophiuchus, appelee aussi Serpen­
taire ou Esculape, composce de huit etoiles (Hygin, Poet. astr., 
11, 14 ct III, 13), dans le voisinage de la Couronnc boreale (ibid., 
li, 5 et III, 4.) 

146. Le combat de Cadmos et du dragon est sommaircment 
decrit par Euripide dans un chceur des Pheniciennes (v. 638 et 
suiv.). On Ic trouvc reprcscnte sur des vases pcints, notammcnt 
des musees de Naplcs, de Vienne, de l'Ermitagc. 

147. Cettc mctamorphose de Cadmos sera contee longuemcnt 
au livre suivant, IV, 563-603. 

148. On sait que, dans Ies theâtrcs romains, le rideau (qui ne 
semble pas avoir existe dans Ies thcâtres grecs), a !'inverse de ce 
qui a lieu dans nos theâtres modernes, s'abaissait au debut de 
!'acte et remontait a la fin. II pouvait etre peint, comme Ovide 
nous l'apprend, de scenes dont Ies personnages, a mesure qu'il 
s'elevait, paraissaient surgir du sol. 

149. Ce nom d'Echion, forme du mot iiz,;, vipere, est aussi 
porte par !'un des geants de la Gigantomachie et par un flls 
d'Hermes, qui prit part a l'expedition des Argonautes. Le com­
pagnon de Cadmos, devenu son gendre, aurait ete, d'apres Apol­
lodore et Ovide (voir ci-dessous, v. 513), le pere de Penthee. 

150. Voir livre li, n. 134. 

151. On notera la similitude de cet episode avec celui de la 
legende de Jason, auquel le roi Aietes aurait, entre autres epreuvcs, 
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impose de semer des dents de dragon, d'ou naissent aussi des 
guerriers, qui s'exterminent mutuellement (livre YII, 121 et suiv.). 
Une relation etroite avait meme ete etablie entre Ies deux par 
Ies mythologues; Ies dents que detenait Aietes auraient ete, 
elles aussi, celles du dragon tue par Cadmos, dont la moitie 
lui aurait ete remise par Ares et Athena. Apollonios de Rhodes 
(Argon. III, 1180) avait adopte cette legende. 

152. Cadmos avait epouse Harmonia, fllle d'Ares et d'Aphro­
dite. Ils eurent pour fllles Autonoe, mere d' Acteon, Agaue, mere de 
Penthee, Semele, mere de Dionysos, Ino, femme d' Athamas et 
mere de Melicertes, et pour flls Polydoros. C'est donc une suite 
de legendes thebaines se rattachant a la familie de Cadmos 
qu'Ovide va conter dans ce livre et, pour une part, dans le sui­
vant, en contant celles d'Acteon, de Semele, de Penthee, d'lno 
ct d' Athamas. Elles avaient ete souvent traitees par Ies tragiques 
grecs. Parmi Ies titres de tragedies perdues, on peut citer, d'Es­
chylc, une Semele, un Pentht!e, un Athamas; de Sophocle, deux 
Athamas et une Danae; d'Euripide, un Cadmos et une Danae. 
II ne nous reste que Ies Bacchantes de ce dernier, consacrees a la 
legende de Penthee. 

153. Hyas etait le heros eponyme des Hyantes, population pri­
mitive de la Beotie, chassee, disait Ia legende, par Cadmos. Le 
nom de Hyante etait reste synonyme de celui de Beotien. 

154. Ce nom de Gargaphie est celui d'une source au pied du 
Citheron, non loin de Platees. 

155. Ces noms, comme ceux de nymphes compagnes d'Arte­
mis, ne se rencontrent que chez Ovide. 

156. Alluslon a la tradition concernant la longevite des cerfs. 
157. Les trente el un noms de chiens d'Acteon enumeres par 

Ovide indiquent, en grec, soit leur race, soit Ies particularites de 
leur pelage, soit leurs qualites. Le mythographe Hygin en cite 
quatre-vingt-cinq (Fab. 181). Les deux auteurs ont evidemment 
pris ces noms dans Ies memes ouvrages alexandrins : pour vingt­
huit, en effet, Ies deux Ustes coincident. 

158. La legende d' Acteon avait de bonne heure inspire Ies 
artistes grecs. Polygnote, dans ses peintures de la lesche de 
Dclphes, l'avalt represente assls sur la peau d'un cerf. On le volt 
attaque par ses chlens sur une metope du temple d'Hera a 
Sellnonte (v• s.), sur des vases peints grecs, sur une peinture de 
Pompei. 

159. Apres Europe, Semele donne a Junon une ralson nou­
velle de poursulvre de sa haine la familie de Cadmos. Voir n. 152. 

160. L'un des geants hecatonchlres (comme Briareus), qui 
lutterent contre Ies dieux. 

161. Volr cl-dessus, n. 152. 

OVIDE. - LEI MiTillOBPBOSEII. T. I. 
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162. On connaît plusieurs villes antiques de Nysa, l'une en 
Lydie, l'autre en Carie, une troisieme, appelee aussi Nagara, aux 
Indes, qui passait pour avoir ete fondee par Dionysos et etait 
surnommee Dionysopolis. II s'agit ici, plutot, d'une localite 
mythique dont l'emplacement est mal precise. Dans certaines 
legendes meme, ce nom de Nysa etait devenu celui de la nymphe 
a qui Dionysos avait ete remis par Hermes, ou de sa nourrice. 

163. Les scenes de la naissance de Dionysos, de la remise de 
l'enfant aux nymphes, sont representees sur de nombreux monu­
ments flgures, miroirs, vases peints, bas-reliefs, notamment sur 
un grand cratere de marbre du Musee de Naples. 

164. On sait le role joue par le devin aveugle dans Ies tragedies 
grecques se rattachant aux legendes thebaines, comme l'(Edipe-roi 
de Sophocle, Ies Bacchantes et Ies Pheniciennes d'Euripide. 

165. Les Aoniens constituaient, suivant la tradition, avec Ies 
Hyantes, la population primitive de la Beotie. Cadmos aurait 
favorise leur fusion avec ses Pheniciens. 

166. II s'agit ici, comme plus haut, du Cephise de Beotie. Voir 
livre I, n. 43. 

167. La legende de Narcisse est aussi contee par Conon (24), 
mais c'est par Ovide que nous en connaissons le mieux le detail. 
Elle etait d'origine beotienne et l'on montrait, pres de Thespies, 
la source dans Ies eaux de laquelle il s'etait mire (Pausanias, IX, 
31, 7). D'apres une autre legende, rapportee par Pausanias, 
Narcisse aurait eu une sreur jumelle, qui lui ressemblait a s'y 
meprendre, et dont ii s'etait epris. La jeune fille etant morte, 
c'est son image que Narcisse aurait cru voir en contemplant la 
slenne propre. - Les representations flgurees de celte legende, 
qui paratt de date assez tardive, sont rares et d'epoque romaine. 
- 11 en est de meme pour celle d'Echo, que Longus dans ses 
Pastorales (III, 23) rattache a celle de Pan. 

168. Nemesis, qui avait a Rhamnonte, en Attique, un sanc-
tuaire ou se trouvait aussi un temple de Themis. 

169. C'est-a-dire Ie souci de la nourriture. 

170. Narcisse est le flls d'un fleuve et d'une nymphe des eaux. 

171. Les torches, qui eclairaient Ies convois funebres quand 
ils avaient lieu la nuit, avaient ete conservees meme Iorsqu'ils 
eurent lieu de jour; elles jouaient un role puriflcateur et servaient 
pour allumer le bO.cher. On Ies secouait pour aviver la flamme. 

172. Tiresias, consulte par Liriope sur l'avenir de son fils 
Narcisse. Voir plus haut, v. 346 et suiv. 

173. li faut entendre ici non pas l' Achare proprement dite de 
l'epoque classique, mais le pays des Acheens, Ia Grece. 
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t 74. Liber est une ancienne divinite italique, plus tard assi­
milee au Dionysos grec. Voir livre IV, n. 190. 

175. Le culte des divinites orientales, comme celui de Cybele 
ou de Dionysos, represente a son retour des lndes, se celebrait 
bruyamment avec des danses desordonnees, accompagnees de 
hurlements sauvages, au son des cyrnbales de bronze, des tam­
bourins, de la fltlte phrygienne. Ce dernier instrument se com­
posait de deux tuyaux inegaux, l'un droit, l'autre plus long, 
incurve a son extremite et termine en pavilion evase, en forme 
de corne, d'ou son nom de xip,:, en grec, cornu en latin. 

176. Acrisios, roi d' Argos, etait le pere de Danae. Ovide est 
ici en contradiction avec la legende d'apres Iaquelle Thebes aurait 
ete Ia premiere ville grecque visitee par Dionysos; legende con­
flrmee par le dieu Iui-meme, au debut des Bacchantes d'Euripide 
(v. 22-23). 

177. Son aîcul Cadmos,Athamas son oncle.Voir ci-dessus,n.152. 
178. Un peu plus bas, v. 583, Accetes se dira originalre de 

Meonie; el, v. 624, ii mentionnera un de ses compagnons chasse 
d'une viile etrusque. II n'y a pas Ia en realite de contradictions. 
Les mots Tyrrhenien el Etrusque etaient synonymes; d'autre 
part, Ies Etrusques, au dire des anciens, etaient originalres de 
la Lydie, dont le nom primitif etait M1Eonia. Les trois adjectifs 
Tuscus, Tyrrhenus el M1Eonius sont donc, pour Ovide, equivalents. 
L'origine asiatique des Etrusques est encore aujourd'hui l'hypo­
these la plus generalement admise. 

179. Accetes n'est autre que le dieu Iui-meme. II le Iaisse 
cntendre au vers 658 et son evasion miraculeuse Ie prouve 
(v. 697-700). 

180. Accetes a appris a se diriger d'apres Ies astres. La Chevre 
est l'etolle principale de la constellation du Cocher, dans le 
voisinage de la petite Ourse; elle devait son nom a la chevre 
qui avait nourri de son lait Zeus enfant et qui etait souvent 
confonduc avec la nymphe Amalthee, ftlle, suivant quelques-uns, 
d'Olenos. Sulvant d'autres, Olenos serait la ville d'Achaîe ou Ia 
chevre auralt nourri Zcus. - Taygete est l'une des sept etolles 
de la constellation des Pleiades, ftlles d' Atlas. - Les Hyades, 
sceurs des Pleiades, font, comme elles, partie de la constellation 
du Taureau (voir Hygln, Fab., 192); quand elles se Ievaient avec 
le soleil, on croyait qu'clles annon~aient la pluie. - L'Ourse est 
Ia constellation qui porte encore cc nom. 

181. Voir ci-dessus n. 178. 
182. Ce mot, qui signifle en realite • l'homme de la proue », 

est deja employe par Homere comme un nom propre, dans une 
enumeration de noms Pheaciens du meme genre (Od., VIII, 113). 

183. L'lncertltude des connaissances d'Ovide en geographle 
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apparaît cn plusieurs cndroits de son ouvrage. D'apres Ic recit 
d' Accetes, son navire, se dirigeant sur Delos, naviguail vers le Sud 
et avait dll aborder sur la cote Ouest de Chios (v. 595). De ce point, 
pour gagner Naxos, il fallait gouverner au Sud, et non a l'Est. 

184. Le texte est ici mal etabli et aucune des corrections 
proposees ne donne un sens satisfaisant. On serait tente de 
supposer avec Magnus qu'un vers est tombe apres le vers 641; 
mais qu'il ait disparu de tous Ies manuscrits est assez peu vrai­
semblable. 

185. Autre nom de l'île de Naxos. On sait que, d'apres la legende, 
c'est a Naxos que Dionysos aurait trouve Ariadne, abandonnee 
par Thesee, et dont il aurait fait sa compagne. 

186. L'aventure de Dionysos et des pirates Tyrrheniens et leur 
metamorphose en dauphins est racontee dans l' Hymne homerique 
VII, a Dionysos. Hygin la rapporte deux fois, dans ses Fables 
(134), d'apres Ovide, semble-t-il, et dans son Poelicon astrono­
micon (II, 17), un peu di!Ieremment, d'apres Aglaosthenes, auteur 
de Naxica. Les Tyrrheniens s'etaient engages a conduire a Naxos, 
aupres des Nymphes qui l'avaient eleve, Dionysos et sa suite. 
Mais ils voulurent detourner le navire de sa route. Ce que voyant, 
Dionysos fit chanter ses compagnons. Les Tyrrhcniens, entraînes 
par cette musique, se mirent a danser et, perdant le controle de 
leurs mouvements, sauterent dans la mer. - La scene decritc 
par Ovide est representee sur la frise du monument choregique 
de Lysicrate, a Athenes, qui date du 1v• siecle av. notre ere. 
On y voit Ies Satyres prendre part au châtiment des pirates. 

187. Autonoe est la mere d' Acteon, qui perit dechire par ses 
propres chiens (voir v. 230-253). 

188. L' Ismenos coule pres de Thebes. - L& mort de Penthee, 
victime de la vengeance de Dionysos, est le sujet de la tragedie 
des Bacchantes d'Euripide. Ovide s'en est librement inspire. Le 
long recit d' Accetes ne flgure pas dans Euripide. - Eschyle etait 
l'auteur d'une tragedie de Penlht!e, perdue. - Hygin raconte 
succinctement l'histoire de Penthee (Fab. 184) et la fuite d' Agaue, 
une fois revenue a la raison, aupres du roi d'Illyrie Lycotherses. 

LIVRE QUATRIEME 

189. Heros beotien, dont la legende etait localisee a Orchomene. 
Voir livre VII, n. 338. 

190. Ovide enumere ici un certain nombre des noms donnes a 
Dionysos. - Bacchos est le nom qu'ont adopte Ies Latins; d'ori­
gine, sans doute, orientale, repandu en Grece seulement a partir 
du v• si~cle, Ies Grecs y ont attache l'idee de la fureur orgiastique 
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el des transports accompagnant le culte du dieu. - Bromios 
venait probablement de ~poµo;, et rappelait le fracas du tonnerre 
au moment de sa naissance. - Lyaios s'applique au dieu qui 
delivre des soucis. - Fils du /eu: allusion aux ci.rconstances de 
la naissance du dieu (voi.r livre III, v. 305 el suiv. ). - Enfant 
de Nysa (voir livre III, n. 165). - Thyoneus, du nom de Thyone, 
donne aussi a Semele, mere de Dionysos. - Lenaios, le dieu du 
pressoir (),71·10;). - Nyclelios, le dieu dont le culte orgiastique se 
celebre de preference la nuit.- Eleleus, Euhan, sont des epithetes 
tirees descris joyeux pousses a ses fetes (n.:i.:G, ;.vor). - lacchos 
(de i:xY.zr,, cri de joie'l) est le nom donne au dieu a Eleusis.-Liber 
elait un tres ancien dieu italique que Ies Latins ont assimile a 
Dionysos, et dont le nom leur a paru correspondre a l'epithete 
grecque de Lyaios (liberateur). 

191. Dionysos etait quelquefois represente sous la forme d'un 
taureau. C'est sous cet aspect mena~ant que Penthee le voit dans 
son delire (Euripide, Bacchantes, v. 920). 

192. La legende de Penthee a ele contee au livre III, v. 512 et 
suiv. - Lycourgos, roi de Thrace, ennemi de Dionysos, frappe 
par celui-ci de folie furieuse, tua sa femme et son flls et mourut, 
mis en pieces par des chevaux. 

193. Voir livre III, v. 666 et suiv. et n. 186. 
194. Silene, flls de Pan et d'une nymphe, roi de Nysa (voir 

livre III, n. 162), avait ete charge de Ia surveillance du jeune 
Dionysos, qu'il n'avait desormais plus quitte. Obese, chauve, 
jovial, le plus souvent ivre, ii etait le chef de la bande des Satyres 
du thiase dionysiaque. On le representait souvent monte sur un 
âne. II etait, malgre son ebriete habituelle, repute pour sa sagesse. 
Voir son aventure avec Midas, livre XI, v. 90 et suiv. 

195. Voir livre III, n. 175. 
196. Voir livre III, n. 188. 
197. La deesse syrienne Dercelo, qui porte aussi Ies noms 

d' Atargatis et d' As tarte, etait representee avec un corps de 
poisson. 

198. Derceto avait eu d'un simple mortei une fllle, Ia celebre 
Semiramis, qui epousa Ninos, roi d' Assyrie, et fonda Babylone, 
qu'elle entoura de larges remparts flanques de deux cent cinquante 
grosses tours. A la fin de son regne, apprenant que son flls Ninyas 
conspirait contre elle, elle lui ceda la couronne et se metamor­
phosa en colombe. 

199. II s'agil d'une nymphe de l'ile Nosala, dans la mer Ery­
lhree, qui altlrait Ies jeunes hommes, puis Ies metamorphosait 
en poissons. Le Soleil, a qui l'île etait consacree, finit par la meta­
morphoser en poisson elle-m~me. 

200. Babylone, dont Ies murailles etaienl de l)riquc cruc. 
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201. Ninos, roi de Babylone, avait epouse Semiramis. 
202. La legende s'explique par le fait qu'il existe deux sortes 

de mO.riers, !'un, qui est cultive dans nos regions, a des fruits 
blancs; l'autre, le murier aux fruits noirs, est tres repandu en 
Asie l\Iineure. 

203. Les amours d' Ares et d' Aphrodite sont chantees par 
Demodocos au festin ofîert par Alcinoos a Ulysse (Od., VIII, 
v. 266 et suiv.); mais, des l'antiquite, on voyait la une interpo­
lation. Virgile y fait une rapide allusion (Georg. IV, 345-346). 

204. Le Titan Hyperion etait Ie pere d'Helios (voir livre I, n. 3). 
205. C'est-a-dire lors des eclipses de soleil. 
206. Clymene et Rhodos sont deux nymphes, meres, l'une de 

Phacton, l'autre, d'apres certains mythographes, des Heliades. 
Circe, dont Ovide contera plus loin l'aventure avec Glaucus et 
Scylla (XIV, 8 et suiv.), avait pour mere !'Oceanide Perse. 
L'ile d'Aiaie qu'elle habitait est devenu le promontoire Circeo, 
en !talie (voir livre XIV, n. 407). L'Oceanide Clytie intervient 
plus loin (v. 236 et suiv.). 

207. La legende connaissait plusieurs Eurynome, dont l'une 
etait la mere des Charites. II s'agit ici de l'epouse d'un descen­
dant de Belos. 

208. Plusieurs rois d' Assyrie ont porte ce 'nom. L'un aurait ete 
la souche des rois de Tyr et l'ancetre de Didon, un autre le pere 
de Ninos et le grand-pere d' Alcaios, • le premier des Hcraclides, 
dcvenu roi de Sardes » d'apres Herodote (I, 7). li s'agit ici, 
semble-t-il, d'un troisiemc. D'Orchamos, on ne sait rien. 

209. C'est !'heliotrope. 
210. Daphnis, fils d'Hermes et d'une nymphe, ctait, en quelque 

sorte, le patron des bergers. II aurait ele l'inventeur du chant 
bucolique, et Theocrite cite souvent son nom. Aime d'une nymphe, 
Lyca ou Na"is, infidele et devenu aveugle, ii aurait etc change en 
un rocher que l'on montrait pres d'Himere. Sa legende etait 
localisee en Sicile. Aussi l'epithete ldreus surprend elle ici (sur 
I' Ida, voir livre II, n. 85.) 

211. La legende de Sithon est inconnue. Elle est de la serie a 
aquelle appartenaient Ies legendes de Tiresias (III, 203 et sulv.), 

de Caineus (IX, 136 et suiv.), d'Jphis (IX, 666 et suiv.). 
212. Celmis est l'un des Dactyles de l'Ida le plus souvent cites. 

Ovide mentionne seul sa metamorphose en • adamas » (voir, sur ce 
mot, livre VII, n. 349). - Les Curctes, Dactyles, Corybantes, 
qui avaient protegc l'enfance de Zeus, etaient, suivant certains 
mythographes, fils de la Terre comme Ies Titans. C'est proba­
blement a cette tradition que fait allusion Ovide. - Crocos, epris 
d'un amour malheureux pour Smilax, avait ete metamorphose 
cn safran, Smilax cn la fleur qui porte son nom. 
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213. Le nom d'Hermaphroditos est, en efiet, compose des deux 
noms d'Hermes et d'Aphrodite. D'apres Hygin (Fab. 271), le 
nom de l'enfant aurait ele Atlantius, lire sans doute de celui de 
son grand-pere Atlas. 

214. Cytoros est le nom d'une ville de la c6te septentrionale 
d' Asie mineure el d'une montagne, toutes deux en Paphlagonie. 
Le buis du mont Cytoros, dont on faisait des peignes, etait repute. 

215. Au cours des eclipses de lune, c'etait une croyance popu­
laire, que l' on pouvait, par des cris et le bruit d'instruments de 
bronze, conjurer le malefice cause du phenomene. Voir livre VII, 
n. 353. 

216. La mere d'Hermes, Maia, etait fille d' Atlas. Voir ci-dessus 
n. 213. 

217. La fon taine Salmacis se trouvait a Halicarnasse, dans 
le voisinage du sanctuaire d'Hermes et d' Aphrodite. Vitruve 
parle aussi (De arch., II, 8, 11) de la reputatlon qu'avaient ses 
eaux de rendre efiemines et lascifs (molles et impudicos) ceux qui 
en buvaient. II l'attribue a leur limpidite et a leur goO.t delicieux. 

La Mgende d'Hermaphroditos, telle que la rapporte Ovide, 
paralt de date assez recente. On en a chercM l'origlne dans un 
ancien culte cypriote rendu a une Aphrodite bisexuee, dont le 
nom meme d' Aphroditos temoignait de sa double nature. La 
representation d'Hermaphroditos comme un ephebe a poltrine 
de femme est frequente dans l'art antique a partir de l'epoque 
hellenistique. Plusieurs musees possedent des hermaphrodites, 
sommeillant, couches dans une pose pleine de langueur. 

218. Les fllles de Minyas sont metamorphosees en chauves­
souris, dont le nom latin est vespertiliones. Leur legende se trou­
vait dans Nicandre (Antoninus Liberalis, X), mais, d'apres lui, 
ayant enfin, â leur tour, cede aux transports dionysiaques, elles 
avaient ele metamorphosees en trois oiseaux de nuit difîerents : 
chauve-souris, chouette et hibou. 

219. Ino est la derniere fllle de Cadmos (voir livre III, n. 152). 
Dionysos, apres sa naissance, lui avait ete confic. Son epoux, 
Athamas, fils d' Aiolos et petit-fils d'Hellen, etait roi d'Orcho­
mcne, en Bcotie. Ils avaient deux flls, Learchos et Melicertes. 

220. Seuls avaient droit au repos Ies morts ayant re~u Ies 
honneurs funebres. 

221. Ce sont Ies Furies, fllles de la Nuit, Alecto, Megere et 
Tisiphone, que Virgile (Ai:n., VI, 280) montre aussl slegeant 
dans le vestibule des Enfers. 

222. Ovide enumere Ici, commc Virgile (Ai:n., VI, 595), Ies 
plus celebres supplicies des Enfers : le geant Tityos, flls de la 
Terre, qui avait essaye de falre violence a Leto; Tantale, flls de 
Zcus, roi de Lydie, qui avalt, dans un festin, servi aux dieux 
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Ies membres de son fils Pelops (voir livre VI, n. 313 et 325); 
Sisyphe, fils d' Aiolos et roi de Corinthe, coupable d'avoir revele 
a l'Asopos la retraite de sa fille Aigina, enlevee par Zeus; lxion, 
roi des Lapithes, qui avait voulu violenter Hera; Ies Danaîdes 
qui, a l'exception de la seule Hypermnestra, epouse de Lynceus, 
avalent egorge, a I'instigation de leur pere, leurs cousins, fils 
d' Aigyptos, la nuit meme de leurs noces. 

223. Sisyphe etait l'un des six fils d' Aiolos, fils d'Hellen, et 
Ie frere d' Athamas, de Deion (roi de Phocide et pere de Cephalos : 
voir livre VII, 661 et suiv.), de Magnes (pere de Polydectes, qui 
recueillit a Seriphos Danae et son fils Persee : voir ci-dessous 
n. 229-230), de Cretheus (fondateur d' lolcos el pere d' Aison, pere 
lui-meme de Jason), de Perieres (fondateur de Pise en Elide), et 
de Salmoneus (qui, pour avoir voulu imiter le tonnerre, fut frappe 
par la foudre : voir Hygin, Fab. 60 et 61). 

224. Iris, la suivante el la messagere d'Hera, etait fille de 
Thaumas et de !'Oceanide Electra. Elle personnifiait l'arc-en-ciel. 

225. Voir ci-dessus n. 223. 
226. Echidna, monstre moitie femme, moitie serpent, etait, 

nous dit Hesiode ( Theog., 295 et suiv.), fille de Ceto el de Phorcys, 
et mere d'Orthos (le chien de I'adversaire d'Heracles, Geryon), 
de Cerbere (le chien d'Hades), de l'hydre de Leme, de la Chimerc, 
du lion de Nemce. 

227. Harmonia, mere d'lno, etait fille d' Ares et d' Aphrodite 
(voir livre III, n. 14.) - Aphrodite, fllle de Zeus el de Dione, 
etait, d'autre part, niece de Poseidon, frere de son pere. D'apres 
une autre legende, dont la contradiction avec la precedente ne 
choque pas Ovide, qui y fait allusion aux vers 537-538, Aphrodite 
etait nee de l'ecume (i:;;po;} de la mer. 

228. D'apres la legende, le cadavre de Melicertes avait ete 
transporte par un dauphin jusqu'a Corinthe, ou son oncle Sisyphe 
(voir n. 223), apres l'avoir enseveli, avait, en son honneur, 
fonde Ies jeux isthmiques. - Leucothea el Palaimon avaienl 
ele identifies a Rome avec Ies diviniles italiques Maluta el 
Porlunus. 

La legende d' Alhamas et d' Ino est aussi rapportee par Hygin 
(Fab. 1 et 2) et Pausanias (I, 44, 11), qui donnent de la fureur 
subite d' Athamas une autre explication. Celui-ci avait eu, de 
Nephele, Phrixos et Helle, dont Ino complota la perle. Ino, 
denoncee par un complice et condamnee a mourir par Athamas 
avec son flls Melicertes, avait ele sauvee par Poseidon, qui l'avait 
enveloppee dans une nuee, et s'etait jetee a la mer avec l'enfant, 
tandis qu' Athamas, frappe de folie par Zeus, tuait Learchos. 
- Eschyle et Sophocle avaient ecrit des tragedies intitulees 
Athamas, el Euripide une /110, dont Hygin donne l'analyse 
(Fab. 4). 
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229. Abas, roi d' Argos el pere d' Acrisios, etait fils de Lynceus 
el de la Danaide Hypermneslra. II etail donc parent de Cadmos, 
cousin de Danaos el d' Aigyptos (voir livre III, n. 140). - Acri­
sios, pere de Danae, effraye par un oracle qui lui avait predil 
qu'il mourrait de la main de son petil-flls, avait enferme sa ftlle 
dans une chambre d'airain, ou Zeus, epris d'elle, avait penelre 
sous la forme d'une pluie d'or. Acrisios, alerte par Ies cris du petit 
Persee, refusant de croire a son origine divine, avait, contait 
la legende, enferme Ia mere et I'enfant dans un cofîre jete 
a la mer et recueilli a Seriphos par le roi Polydectes (voir 
Hygin, Fab. 63). Sophocle etait l'auteur d'une tragedie intitulee 
Acrisios. 

230. La tete de Meduse que Persee avait promis a Polydectes 
de lui rapporter. Le heros conte cet exploit plus loin, v. 776 et 
suiv. - Les ailes de Persee sont des sandales ailees, analogues 
aux talonnieres d'Hermes. II Ies devait, avec sa besace de voya­
geur, aux nymphes qui Ies detenaient et chez qui ii avait force 
Ies Grees a le conduire, en leur promettant de leur rendre l'reil 
unique qu'il leur avait derobe (v. 774-75). Voir Apollodore, 
Bibi., II, 4, 2 et, ci-dessous, n. 251. 

231. Atlas, d'apres Hesiode (Theog., 507), etait fils de Japet, 
fils Iui-meme de Gaia el d'Ouranos. Sa mere etait !'Oceanide 
Clymenc. - Sur Ies deux traditions concernant Atlas, voir 
livre II, n. 97. 

232. Voir livre I, n. 41. 
233. Aiolos (Eole), roi des vents, qu'il ne faut pas confondre avec 

Aiolos, fils d'Hellen. Voir ci-dessus, n. 223. 
234. Le royaume de Cepheus est l'Ethiopie. 

235. L'arme que I'on voit a Persee sur Ies monuments figures 
est la harpe, dont la courte lame courbe portail sur !'un des cotes 
un crochet (hamus). C'est une arme d'origine orientale. 

236. Pour eviter qu'elle ne petrifiât Ies assistants. Celte vertu 
petrifiante va s'exercer sur Ies algues, sur lesquelles la tete 
est deposee. 

237. Les anciens ignoraient !'origine animale du corail. 

238. La legende de Ia delivrance d' Andromede a ete souvent 
mentionnee par Ies anciens. Sophocle et Euripide avaient ecrit 
des AndromMe. - Hygin la rapporte (Fab. 64), ainsi que Conon 
(40). D'aprcs ce dernier, Andromede avait ete enlevc!e, avec la 
complicite de son oncle Phineus, par Phoinix, sur son vaisseau 
qul porlait le nom de Gelos (l(f,,o;, monstre marin, d'ou nous 
avons lire le mol de • cetace •). Persee, attire par ses cris, I'avait 
clelivree, petrifiant tout l'equipage. Voir aussi Apollodore, Bibi., 
II, ·1, 3. 
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239. Le texte est ici tres altere. Nous adoptons pour Ie vers 768 
la correction Lyncidae, qui donne un sens raisonnable. - Persee, 
ms de Zeus, est, dans tout ce recit, qualifle d'apres ses ancetres 
maternels, Lynceus, bisaîeul, et Abas, grand-pere de Danae. 
Voir ci-dessus n. 229. 

2,10. Le frere de Pegase, Chrysaor, qui, de !'Oceanide Callirhoe, 
eut pour fils Geryon, le monstre aux trois tetes que combattit 
Heraclcs (Hesiode, Theog., 28 et 287). 

241. Au milieu de l'egide qui sert de cuirasse a Athena, se 
detache toujours la tete de la Gorgone. 

LIVRE CINQUIEME 

242. Phineus est Ie frere de Cepheus. Leur pere etait Belos 
(voir livre III, n. 140). On ne doit pas le confondre avec le Phi­
neus que Ies Argonautes delivrerent des Harples (voir livre VII, 
n. 339). 

243. Ammon, dieu de Thebes en Egypte, etait adore sous la 
forme d'un belier. II avait ete assimile a Zeus par Ies Grecs. Zeus­
Ammon etait represente avec des cornes de belier. 

244. Pallas est fille de Zeus, comme Persee est son fils. 
245. II serait vain, dans la longue enumeration des guerriers 

qui combattent pour ou contre Persee, de vouloir identifier tous 
Ies personnages. Quelques-uns appartiennent a la legende, d'autres 
sont nommes ici pour la premiere fois, leurs noms ayant ete soit 
empruntes par Ovide a des poetes ou a des mythographes alexan­
drins, soit inventes par lui. Quelques noms, comme Abas, Dorylas, 
se retrouvent, au livre XII, dans l'enumeration des Centaures 
luttant contre Ies Lapithes. 

2,16. Le crater ("l.pci-tr,p) etait un grand vase, a Iarge ouverture, 
monte ou non sur un piedestal ou un trepied, et dans Iequel on 
faisait le melange de vin et d'eau destine aux convives dans Ies 
repas ordinaires ou Ies banquets. En raison de ses dimensions et 
de son poids, ii etait fixe. II etait fait de matieres diverses, 
pierre, marbre, bronze ou metal precieux, ou meme argile cuite. 
Objet de luxe, ii pouvait etre, suivant Ies cas, incruste, cisele, 
sculpte en ronde bosse, peint. Tels sont Ies crateres dont parle 
a plusieurs reprises Ovide, comme celui que Pern~e jette ici sur 
Erytus, celui qu' Anios otîre a Enee (XIII, 681 et suiv.) et celui 
dont ii est question au livre XII, 236, dans le combat des Centaures 
et des Lapithes. 

247. Le ceste consistait cn lanieres de cuir garnies de clous 
de bronze, dont Ies pugilistes s'entouraient Ies mains. Le combat 
du ceste, qui figurait aux concours des grands jeux grecs, etait 

https://biblioteca-digitala.ro



NOTES 401 

le plus dangereux, si bien que nul ne pouvait etre declare vain­
queur s'il tuait son adversaire. Homere (Il., XXIII, 651 et suiv.), 
Virgile (A;;n., V, 426 et suiv.) l'ont decrit. Ovide est ici evidemment 
inspire par le souvenir du combat au ceste de Pollux avec 
Amycos, roi des Bebryces (Apollonios de Rhodes, Argon. II, 25). 

248. Le Cinyps, petit fleuve cotier de Tripolitaine, voisin de 
Leptis Magna, arrosait la Marmarique, dont i1 est question v. 125. 

249. Les Nasamons habitaient 1' Afriqne septentrionale sur la 
grande Syrte, au Sud de la Cyrenaique. 

250. La Chaonie est en Epire, la Nabatee est notre Arabie petree. 
251. Voir ci-dessus. livre IV, n. 229. Polydectes, cpris de Danae, 

avait tente de perdre Persee en lui imposant la perilleuse con­
quete de la calolte d'Hades, des sandales ailees et de la besace 
des nymphes, et de la tete de la Gorgone. Seriphos est une 
des Cyclades, a l'Ouest de Paros. 

252. Voir ci-dessus, livre II, n. 134. 
253. Cythnos et Gyaros sont deux iles des Cyclades, au Nord 

de Seriphos. La seconde n'est guere qu'un îlot rocheux. 
254. L'Helicon s'etend en Beotie, parallelement au golfe de 

Corinthe. C'etait le sejour des neuf Muses. 
255. C'est la fameuse source d'Hippocrene, jaillie sous le sabot 

de Pegase, dans une clairiere de )'Helicon, a 1.360 m. d'altitude. 
256. Celte legende est inconnue et le nom de Pyreneus ne se 

trouve dans aucun autre auteur. 
257. Pella est une viile de la Macedoine, dont elle ful la capi­

tale a partir de Philippe II. La Peonie est la region montagneuse 
du Nord de la Macedoine. Antoninus Liberalis a conte celte legende 
d'aprcs Nicandre (IX), sous le titre d' Emathides, • Ies Mace­
doniennes », nom qu'Ovide donne aussi aux Pierides (v. 669). 

258. Lucine est la deesse latine qui preside a l'enfantement. 
259. Thespies, au S.-0. de Thebes, en Beotie, avalt un sanc­

tuaire des- Muses, qui a etc retrouve. 
260. C'est-a-dire Ies sources d'Hippocrene (voir n. 255) et d' Aga­

nippe (sur Ies pentes de )'Helicon). Sur Ies Hyantes, voir n. 158. 
261. C'est-a-dire : de quiltcr la Thessalie pour la Macedolne. 

La le~on des manuscrits Emathiis s'explique mal, l'Emathie 
etant la Macedolne, patrie de Pierides (voir n. 257). Le sens et le 
contexte suggerent la correction H remoniis. 

262. Ovide fait ici moins une confusion qu'une assimilatlon 
entre Ies dieux grccs et egyptiens. Le geant Typhoeus est identifle 
avec le mauvais genie egyptien Typhon, ennemi d'Osiris; Zeus 
avcc Ammon, dieu-belier; Dionysos, a qui le bouc etait consacre, 
avec Mendes, le dieu-bouc; Artemis avec Bastit, la deesse-chalte; 
llcra avec Isis, aux cornes de vache; Hermes avec Thot, le dleu-
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ibis. Pour Apollon, on sait que Ie corbeau lui etait consacre 
(voir livre II, 545 et suiv.). Aphrodite etait assimilee a I' Astarte 
syrienne (voir livre IV, n. 197). Nicandre (Antoninus Liberalis, 
XXVIII) avait conte cette legende de Typhon. 

263. Calliope est Ia muse de Ia poesie epique et de I'eloquence. 
264. Virgile avait adopte deja Ia tradition d'apres Iaquelle 

Encelade, vaincu dans la lutte des dieux contre Ies Geants, avait 
ete enseveli sous la Sicile (Trinacris), ou d'anciennes legendes 
situaient le theâtre de ce combat. Pour d'autres, et peut-etre ici 
Ovide, ii s'agirait de Typhoeus. Voir livre XIV, n. 405. 

265. Peloros, Pachynos, Lilybee sont Ies trois caps de la Sicile, 
le premier a !'Est, en face de l'Italie (l'Ausonie), le secondau Sud, 
le troisieme a l'Ouest. 

266. Eryx est a la fois le nom d'une montagne el d'une ville, 
şur la cote, a l'extremite Ouest de la Sicile. Aphrodite y avait 
un sanctuaire celebre, fonde, d'apres la legende, par Enee. 

267. Athena et Artemis sont Ies deux deesses vierges du pan­
theon grec. 

268. Persephone est fille de Zeus, frere d'Hades. Voir plus bas, 
v. 512 et suiv. 

269. Henna est au milieu de la Sicile (umbilicus Sicilire, dit 
Ciceron). C'est la qu'etait localisee la legende du rapt de Proser­
pine. Le temple de Ceres Hennensis, celebre et venere, etait orne 
de statues de Ceres, de Proserpine et de Triptoleme, objets des 
convoitises de Verres, a propos des depredalions duquel Ciceron 
en parle longuement (In Ver., IV, 106-111). 

La legende que va conter Ovide paraît avoir ete inconnue 
d'Homere. Hesiode (Theog., 913) y fait une simple allusion. Elle 
est, au contraire, developpee en detail dans I' Hymne dit home­
rique d Demeter. Elle dut aux mysteres d'Eleusis, qui en etaient 
nes, une popularite croissante. Au rv• s. de notre ere, le poete 
Claudien lui consacrait encore tout un poeme, inspire d'Ovide, 
De raptu Proserpinre. Voir Hygin, Fab. 146 et 147. 

270. Voir livre II, n. 92. 
271. L'etang des Paliques se trouvait dans le v01smage de 

Leontini, sur la cote Est de Sicile, entre Catane et Syracuse. II 
etait le theâtre de phenomenes volcaniques. - Syracuse etait 
une colonie de Corinthe. Elle avait deux ports, separes par la 
petite ile d'Ortygie, celui du Nord au pied de I' Achradine, beau­
coup plus petit que l'autre. - Sur Ies Bacchiades, voir Pausanias, 
II, 4, 4. 

272. Ovide contera plus loin (v. 572 et suiv.) I'aventure de la 
nymphe Arethuse. 

273. L' Anapis est un petit fleuve colier de Sicile, au Sud de 
Syracuse. 
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274. C'est le x•Jxewv, sorle de bouillie liquide. Celte boisson, 
olîerte a Dcmeter par lambe, jouait un role dans la celebration 
des mysteres d'.Eleusis, en souvenir de cet episode. 

275. Certains manuscrits portent slillalus, mouchete, le9on 
conservee par Merkel et Ehwald. Magnus prefere la le9on slellalus, 
que justifle le rapprochement fait, sans aucun doute, par Ovide 
entre cet adjectif et le nom de !'animal slellio (sorte de lezard). -
Cette legende avait ete contee par Nicandre (Antoninus Liberalis, 
XXIV), qui nomme l'enfant victime de cette metamorphose 
Ascalabos, fils de Misme. 

276. Arethuse, qui contera plus loin l'amour du fleuve Alphee 
pour elle. Voir ci-dessous n. 281. 

277. Pise, en .Elide, non loin de I' Alphee et d'Olympie, rivale 
d'Elis, qui la detruisil en 572 av. notre ere. 

278. L' Acheron et le Phlegethon sont des fleuves des Enfers. 
L'Erebe designe le royaume infernal lui-meme. A ces noms grecs, 
Ovide ajoute la mention toute latine de I' Averne, le lac voisin 
de Cumes, sur lequel s'ouvrait une entree des Enfers, par laquelle 
I~nee y penelre en compagnie de la Sibylle (Virgile, ./En., VI, 
v. 236 et suiv.). 

279. Les sirenes des anciens sont, on le voit, des oiseaux a 
face humaine. C'est ainsi qu'elles sont toujours representees sur 
Ies monuments figures. On pla9ait des sirenes sur Ies tombeaux. 

280. Stymphale, ville d' Arcadie, au pied du Cyllene, est sur­
tout celebre dans la legende par son marais infeste d'oiseaux 
malfaisants que detruisit Heracles. 

281. L' Alphee, que decrit ici Arethuse, est le fleuve le plus 
important du Peloponnese. Sorti des montagnes d' Arcadie, grossi 
du Ladon, de l'.Erymanthe, ii traverse l'.Elide et se j~tte dans la 
mer lonienne. Le sanctuaire d'Olympie se trouvait sur la rive 
droite du fleuve, a son confluent avec le Cladeos. 

282. Orchomene n'est pas la viile de Beotie de ce nom, la plus 
connue, mais une anclenne viile d' Arcadie, au Nord de Mantinee. 
- Psophis se trouvait aux confins de I' Arcadie, au pied de 
l'Erymanthe. - Le Cyllene, le Menale, l'Erymanthe, sont des 
montagnes qui s'elevent respectivement au Nord, au Sud et a 
l'Ouest de I' Arcadie. - .Elis, devenue, apres la destruction de 
Pise, la ville la plus importante d'Elide, etait sur le Penee pelo­
ponnesien. 

283. Voir livre II, n. 108. 

284. Ortygie {l'île aux cailles) est un des nom~ de l'île de Delos, 
ou etait nee Artemis. La petite ne qui fermait le grand port de 
Syracuse, et au Nord de laquelle etait menage le petit port, avait 
le meme nom. 
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285. La legende d' Arethuse est aussi contee par Pausanias 
(V, 7, 2). Le souvenir en avait ete perpetue par Ies Syracusains, 
dont Ies monnaies, ornees pendant trois siecles, a partir de 
500 av. notre ere, de la tete de la nymphe entouree de dauphins, 
comptent parmi Ies plus admirables specimcns de la numisma­
tique grecque. 

286. La deesse du Triton (voir livre II, n. 134) est Athena, sa 
viile, Athenes. Triptoleme est roi d'Eleusis, dans I' Hymne 
homerique â Demeter. Les traditions sur son compte etaient 
nombreuses, et Pausanias (I, 14, 2 et suiv.) en rapporte plu­
sieurs concernant sa genealogie. II jouait un role important dans 
Ies mysteres eleusiniens. C'est a lui que Demeter avait confie le 
premier grain de ble. On le voit frequemment represente entre 
Ies deux deesses d'Eleusis, Demeter et Core. Sur nombre demonu­
mcnts, ii figure assis dans le char aile, altele de dragons, de la 
deesse. Voir Hygin, Fab., 147 et 259. 

287. Hygin conte cette legende (Poet. astr., II, 14), a propos 
de la constellation de l'Ophiuchus (l'Homme qui tient un serpent) 
dans laquelle certains reconnaissaient !'hote perfide de Tripto­
leme, le roi des Getes Carnabon. 

288. Mopsopos etait un roi legendaire d' Athenes, en souvenir 
duquel I' Attique etait quelquefois appelee Mopsopie. 

289. Tout le recit qui precede a ete fait a Athena par une des 
Muses (v. 268), qui a conte comment Calliope, repondant aux 
Pierides, avait chante l'enlevement_ de Persephone et l'arrivee 
en Attique de Demeter, parcourant le monde a la recherche de 
sa fille. 

290. Ovide termine son recit par la metamorphose des Pierides 
en pies. Dans Nicandre (Antoninus Liberalis, IX), Ies neuf sc:eurs 
sont metamorphosees en neuf oiseaux differents : bergeronnette, 
loriot, chardonneret, alouette, etc. Nous avons ici un nouvel 
exemple des libertes qu'Ovide prenait (souvent avec bonheur, 
comme dans le cas present) avec ses devanciers. 

LIVRE SIXIEME 

291. C'est-a-dire Ies Muses, habitant l' Aonie, nom primitif de 
la Beotie, occupee par Ies Aoniens avant l'arrivee de Cadmos. 

292. La Lydie etait anciennement appelee Meonie. Voir n. 178. 

293. Colophon et Phocee etaient deux des plus importantes 
villes d' Asie Mineure, la premiere au Nord d'Ephese, la seconde 
au Nord de Smyrne. - Le murex est le coquillage d'o1'1 l'on 
extrayait la pourpre. Voir livre I, n. 42. 
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294. Hypaipa etait une petite viile, a l'Est de Colophon, sur la 
rive droite du Caystre. 

295. Le Timolos, plus habituellement appele Tmolos, est une 
montagne de Lydie separant Ies bassins de l'Hermos et du Caystre. 
Le Pactole, petit affiuent de l'Hermos, passe a Sardes; ii etait 
celebre pour ses sables auriferes. 

296. Les manuscrits portent Mygdonidesque, le~on conservee 
par Merkel, Magnus et Ehwald. Les Mygdoniens habitaient la 
cote Nord d'Asie Mineure, sur la Propontide. En raison de la 
distance qui separe leur pays de la Lydie, ou ia scene se passe, 
et quoique la geographie d'Ovide soit assez incertaine, la correc­
tion de Mygdonidesque en 1vlreonidesque paraît vraisemblable. 

297. Le rocher de Mars est I' Areopage, qui est voisin mais 
distinct de l' Acropole d' Athenes (la citadelle de Cecrops). C' est 
sur l' Acropole, a I'endroit ou fut construit l'Erechtheion, qu'avait 
eu lieu, suivant la legende, le fameux debat entre Athena et 
Poseidon pour donner un nom a Athenes. Cette scene etait fami­
liere aux artistes grecs. Phidias l'avait representee sur le fronton 
occidental du Parthenon. 

298. Ovide pretc aux dieux l'attitude qu'on leur voit, par 
exemple, sur le fronton oriental du Parthenon et sur la frise du 
Tresar des Siphniens, a Delphes. 

299. Athena avait fait jaillir du sol, de sa lance, un olivier, 
et Poseidon, de son trident, un cheval. L' Erechtheion, sur I' Acro­
pole, consacrait le souvenir de cette legende. Dans une cour du 
monument, situee derriere la chapelle d' Athena Polias, on con­
servait l'olivier miraculeux, qui, brO.le lors du sac de I' Acropole 
par Xerxes, avait, disait-on, repousse en deux jours; et, sous le 
portique Nord de !'edifice, on montrait le trou fait dans le rocher 
par le trident du dicu. 

300. Haimos, flls de Borec et d'Orithyie, etait un roi de Thrace 
qui avait epouse Rhodope, fille du Strymon. Pour avoir usurpe 
Ies noms de Zeus et d'Hera, ils furent changes en montagnes. 

301. Homere mentionne deja Ies populations nalnes des Pyg­
mees, qui vivaient, selon Ies anclens, aux Indes et en Afrlque, 
dans la region du Haut-Nil. Leur reine Gerana, dlsait la legende, 
pour avoir ete traitee en deesse par son peuple, s'etait attlre Ia 
rancune d' Artemis et d'Hera et fut changee par celle-ci en grue. 
Les Pygmees etaient, disait-on, en guerre perpetuelle avec Ies 
grues. Antoninus Liberalis, qui resume la legende d'apres Boios 
(XVI), nomme la victime d'Hera Oinoe. 

302. Cette Antigone etait la fllle de Laomedon, roi de Troie. 
Comme Rhodope et Gerana, elle avait ete victime de la haine 
d'Hera ofîensee par scs pretentions : Antigone preferalt sa 
propre chevelure a celle de la deesse. 
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303. Cinyras, roi-pretre d' Aphroditc, a Paphos cn Cypre, 
passait pour le pere d' Adonis el le fondateur de Smyrne. Ses 
filles, pour s'etre preferees a Hera, avaient ele metamorphosees 
par la deesse en degres de marbre de son temple. 11 etait le. pere 
de Smyrna ou Myrrha, mere d' Adonis, dont Ovide contera la 
passion incestueuse, livre X, 298 et suiv. 

304. Arachne represente Ies aventures amoureuses des dieux, 
et tout d'abord celles de Zeus. - Pour Europe, voir ci-dessus, 
livre II, 832 el suiv. - Pour Danae, voir livre IV, 611 el suiv. 
et n. 229, et Hygin, Fab. 63. - Le nom d' Asterie est porte par 
plusieurs heroi:nes legendaires, dont l'une, aimee de Zeus, fut 
metamorphosee en caille (Hygin, Fab. 53). Ovide est seul a dire 
que, pour l'abuser, Zeus se changea en aiglc. - L'aventure de 
Leda, femme de Tyndare, seduite par Zeus sous l'apparence d'un 
cygne et devenue mere des Dioscures et d'Helene, est bien connue. 
- De meme celle d' Alcmene, femme d' Amphitryon, abusee par 
Zeus qui avait pris Ies traits de son epoux; elle fut mere d'Hera­
cles. - Antiope, fille de Nycteus, roi de Thebes, eut de Zeus, 
qui avait pris la figure d'un Satyre, deux jumeaux, Amphion et 
Zethos (Hygin, Fab. 7 et 8). - La fille du fleuve beotien Asopos, 
Aigina, avait eu pour fils Eaque (Hygin, Fab. 52). Voir ci-apres, 
livre VII, 615-616. - Mnemosyne est la mere des neuf Muses. 
- Deo est le nom, qui rP.vient souvent chez Ovide, de Demeter, 
dont la fllle Pcrsephone avait ete, suivant une legende, seduite 
par Zeus sous Ies apparences d'un serpent. 

305. Arachne represente aussi Ies amours de Poseidon. - Arne, 
flllc d'Alolos, etait la mere de Boiotos, heros eponyme des Beo­
tiens. - 11 cxistait deux Enipeus, affiuents, l'un du Penee en Thes­
salie, l'autre de I' Alphee en Elide. - lphimedeia, fille de Tiops, 
femme d' Aloeus, avait eu de Poseidon deux fils, Otos et Ephialtes, 
qui, de leur pere putatif, prirent le nom d' Aloides (Hygin, Fab. 
28). - La fllle de Bisaltes est Theophane que Poseidon, epris 
d'elle, transporta, pour la soustraire a ses pretendants, dans une 
ne et metamorphosa en brebis. Se transformant lui-meme en 
belier, il eul d'elle le belier Chrysomallos, qui transporta Phrixos 
el Helle, el dont la toison d'or devait etre conquise par Jason 
(Hygin, Fab. 188 et ci-dessous n. 341). - La• deesse aux blonds 
cheveux • est Demeter, de qui Poseidon, transforme en etalon, 
eut une fille • dont Ies non inities ne peuvent prononcer le nom11, 
dit Pausanias (VIII, 25, 4), et un fils, le cheval Arion (ibid., 5). 
- La mere du cheval aile, Pegase, est Meduse, l'une des trois 
Gorgones. - Melantho, fille de Deucalion, avait eu de Poseidon 
un fils, Delphos. 

306. Macar ou Macareus, fils d' Aiolos, avait eu une fille, lssa 
ou Amphissa, aimee d' Apollon, el qui, d'apres Pausanias (X, 38, 4), 
aurait donne son nom a la ville d' Amphissa, voisine de Delphes. 
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307. Dionysos, venu en Attique avec son cortege, avait fait 
present a Icarios d'une outre de vin et seduit la fille de son hote, 
Erigone, en se transformant en grappe. Voir Hygin, Fab. 130. 

308. Le Centaure Chiron etait fils de Cronos (assimile par Ies 
!atins a Saturne) et de !'Oceanide Philyra. Cronos, surpris par 
Rhea, sa femme, s'etait derobe en se transformant en cheval ; 
d'ou la double nature de son fils. 

309. C'est-a-dire de buis. Voir livre IV, n. 214. 

310. Le Sipyle est une montagne d' Asie mineure, sur la rive 
gauche de l'Hermos, au Nord de Smyrne. 

311. Voir ci-dessous, note 313. 

312. C'est-a-dire : Apollon et Artemis. 

313. Le pere de Niobe etait Tantale, roi de Lydie, fils de Zeus 
et de Plouto. II avait re~u Ies dieux a sa table et, pour leur 
avoir servi son fils Pelops (voir ci-dessous v. 403 el suiv. et n. 325), 
avait ete precipite aux Enfers. Sa mere etait Dione, fille d' Atlas. 
Elle avait epouse Amphion, fils de Zeus et d' Antiope (voir ci­
dessus, n. 304), qui avait eleve, au son de sa lyre, Ies murailles 
de Thebes. Sur Ia legende de Niobe, voir Hygin, Fab. 9 et 11. 

314. Leto etait fllle du Titan Coios, moins celebre, en ellet, 
que ses freres Hyperion et Japet. 

315. Leto, enceinte des ceuvres de Zeus et poursuivie par la 
haine d'Hera, n'avait trouve d'asile pour ses couches que dans 
l'ile flottante de Delos (voir ci-apres n. 321). 

316. Le nombre des enfants de Niobe etait traditionnellement 
de sept flls et sept fllles. Quant a leurs noms, ils varient suivant 
Ies auteurs. Ovide ne cite que ceux des sept fils, et sa liste ne 
concorde que pour quatre d'entre eux avec celle que donne, par 
exemple, Hygin (Fab. 11) qui enumere Ies quatorze Niobides 
(voir aussi Apollodore Bibi., III, 145). D'apres Hygin, Ies sept 
flls se nommaicnt Tantalus, Ismenus, Eupinytus, Phaedimus, 
Sipulus, Sictothius ct Archcnor. Notons aussi que, suivant la 
legende, Ies 111s auraient ete lues par Apollon, Ies filles par Artemis. 
Ovide, on Ic vcrra, mentionne brievement la mort des fllles de 
Niobe, victimcs, elles aussi, scmble-t-il, pour lui, d' Apollon. 

317. Ce vers est considere comme une interpolation par tous 
Ies editeurs. 

318. On ne peut gucre douter que, pour celte description, 
Ovide se soit inspire du groupe celebre des Niobides, que Ies 
anciens attribuaient tantot a Praxitele, tantot a Scopas. Le 
l\lusee de Florence possedc Ies repliques de plusieurs de ces 
statucs. L'attitude du personnage central, Niobe, protegeant sa 
dcrnicre fille sous Ies plis de son vHement, est precisement celle 
qu'indique Ie poete. Ce groupe avait etc recemment transporte 
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a Rome, par C. Sosius, legat de Cilicie et de Syrie, et place dans 
le temple d' Apollon du Palatin. 

319. On montrait, sur l'un des contreforts du mont Sipyle, 
en Lydie, un rocher dont Ies decoupures rappelaient un profil 
de femme, que le ruissellement des eaux semblait couvrir de 
larmes. 

320. - En realite, Faunus est une vieille divinite proprement 
italique. Mais on l'assimilait chez Ies Romains au Pan grec. 

321. D'apres la legende, Leto avait accouche a Delos sous un 
palmier qu'Ulysse, dans I'Odyssee, dit avoir vu, et que rappelait 
le palmier de bronze ofîert, en 418, par Nicias, ex-voto dont Ies 
fouilles franţaises ont retrouve la base. Mais, d'apres une autre 
tradition dont, ii est vrai, on ne trouve la premiere mention que 
dans Euripide (]ph. en Taur., 1097 et suiv.), un olivier avait aussi 
joue un role au moment de la naissance d' Apollon et d' Artemis : 
Leto l'entourait de ses bras ou s'appuyait contre son tronc a 
l'heure de l'enfantement. Hygin (Fab. 104) ne parle plus que 
de l'olivier. 

322. Antoninus Liberalis (XXXV) conte cette legende d'apres 
Nicandre et Menecrates de Xanthe, auteur de Lyciaca. La deesse, 
repoussee de la source Melite par des bouviers, dont elle tira 
ensuite vengeance en Ies metamorphosant en grenouilles, avait ete 
escortee par des loups (H,xoi) jusqu'au Xanthe, ou elle s'etait 
desalteree et avait baigne ses enfants. En l'honneur de ces com­
pagnons elle aurait alors donne le nom de Lycie (A·JY.tCl) au pays. 

323. Sur cette appellation, voir livre II, n. 134. - D'apres la 
legende, Athena avait invente la double flilte, faite des roseaux 
du lac Triton ou, suivant d'autres, d'un os de cerf. Tournee en 
derision par Hera et Aphrodite, ayant constate elle-meme, en se 
mirant dans une fontaine de I' Ida, que !'instrument, quand elle 
en jouait, lui deformait le visage, elle l'avait, de depit, jete, en 
vouant au pire supplice celui qui le ramasserait. Marsyas, un 
des satyres, l'avait cependant recueilli et, devenu fort habile, 
n'avait pas craint de defler Apollon lui-meme qui, sur sa lyre, 
avait remporte le prix, decerne par Ies Muses. Le dieu vainqueur 
avait fait ecorcher vif et depecer son rival, dont le disciple favori, 
Olympos, avait enseveli Ies restes (voir Hygin, Fab. 165). Ovide 
avait pu voir, sur I' Acropole d' Athenes, un groupe celebre, en 
bronze, du sculpteur Myron, representant Athena el Marsyas. 
La dispute avec Apollon et le supplice de Marsyas etaient repre­
sentes, entre autres monuments, sur la base d'une statue de Leto, 
dans le temple d' Asclepios, a Mantinee (Musee national d' Athenes). 

324. Le Marsyas, affiuent de gauche du Meandre, coule, en 
realite, en Carie. 
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325. Tantale, dans un festin offert aux dieux, leur avait servi 
comme mets Ies membres de son fils Pelops. Les dieux indignes 
avaient ressuscite le jeune homme dont une epaule, deja mangee 
par Demeter, avait ete remplacee par une epaule d'ivoire. Refugie 
en Grece, Pelops avait, a Pise, vaincu a la course, par ruse, le 
roi Oinomaos et epouse sa fille Hippodameia. II avait fonde Ies 
jeux Olympiques et donne son nom au Peloponnese. 

326. Voir livre VIII, 273 et suiv., l'episode du sanglier de 
Calydon. 

327. Parmi Ies villes peloponnesiennes enumerees par Ovide, 
on peut remarquer que Messene, fondee en 369 av. notre ere 
par Epaminondas, a peu de titres a ftgurer. Toutefois, il existait 
anterieurement un territoire des Messeniens (voir livre XII, n. 
292). - Argos, Sparte et Mycenes ont egalement droit au nom 
de Pelopeiades, puisque Ies petits-fils de Pelops, Agamemnon et 
Menelas, flls d' Atree, y regnerent. - Cleonai est en Argolide; 
c'est sur son territoire que se celebraient Ies jeux Nemeens. -
Pour Pylos, voir livre II, n. 127. 

328. Trezene est en Argolide. Pittheus, son roi legendaire, 
etait flls de Pelops. Sa fllle Aithra fut la mere de Thesee. 

329. Voir livre V, n. 288. 

330. Ce nom, essentiellement latin, designe Mars (voirlivre XIV, 
n. 493). 

331. Pandion etait le fils du heros legendaire athenien Erich­
thonios (voir livre II, 554 et suiv.). Un autre Pandion, fils de 
Cecrops, etait le pere d'Egee et de Pallas, et, comme le precedent, 
roi d' Athenes. 

332. Les Odryses etaient un peuple de la Thrace, habitant le 
bassin de l'Hebre. 

333. La Sithonie est la seconde des presqu'lles de la Chalci­
dique de Thrace, entre celles de Pallene et d' Acte. 

334. L'une est metamorphosee en rossignol, l'autre en hiron­
delle, qui a la gorge rousse. - L'aventure de Philomele et Progne 
avait ele aussi contee par Conon (31). Sophocle avait ecrit un 
Teree. 

335. C'est la une des explications que donnaient Ies anciens 
des tremblements de terre. 

336. Voir livre X, n. 146. Boree regagne Ia Thrace, region du 
Nord, ou ii reside. - L'enlevement d'Orithyie est souvent repre­
sente sur Ies vases peints. Ce groupe formait !'un des acroteres 
du Temple des Atheniens, a Delos. La scene du rapt etait loca­
Iisee sur Ies bords de l'Ilissos ou Platon, au debut du PhMre, nous 
montre Phedre lnterrogeant Socrate sur le sens de la legende. 
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337. Zctes et Calaîs prirent part a l'expedition des Argonautes. 
C'est grâce a eux que Phineus fut delivre des Harpies. Voir 
livre V II, n. 339. 

LIVRE SEPTIEME 

338. Le nom de Minyens etait donne aux Argonautes, dit 
Hygin (Fab. 14), parce que plusieurs d'entre eux etaient issus 
cn ligne matcrnelle de Minyas, en particulier leur chef Jason, 
son arriere-petit-fils par sa mere Alcimede. - L'expcdition etait 
partie de Pagasai, sur le golfe de ce nom, au Sud de la Thessalie, 
non loin d' lolcos, capitale du royaume d' Aison, pere de Jason. 
- La conquete de la Toison d'or a ete contee dans ses Argonau­
tiques par Apollonios de Rhodes (m• siecle av. notre ere), dont 
le recit, cn quatre chants, s'arrete au retour de Jason a Iolcos. 
Ovide s'en est inspire dans la description de la naissance de I'amour 
de Medee ct des exploits de Jason. Pour l'episode de la jalousie 
et de la vengeance de Medee, ii avait pour guide Ia Medee d'Eu­
ripide. Lui-meme avait, dans sa jeunesse, ecrit une tragedie de 
AUdee, qui est perdue. Nous possedons aussi une l\Jedee de 
Seneque. - Voir aussi Apollodore, Bibi., I, 9, 16 et suiv. 

339. Phineus, roi de Thrace, pour avoir, sur une fausse accu­
sation de leur marâtre, creve Ies yeux de ses deux fils, ou, suivant 
d'autres, devin connu, pour avoir revele Ies secrets de Zeus, 
avait ete condamne par Ies dieux a devenir aveugle, et Ies Har­
pies, monstrueux oiseaux a tete de femme, l'alîamaient en lui 
enlevant de la bouche sa nourriture, ou en la souillant. II avait 
indique aux Argonautes la route de la Colchide et, pour payer 
Ie service rendu, Zetes et Calaîs, fils de Boree, avaient chasse Ies 
Harpies, qui s'etaient refugiees dans Ies îles Strophades, sur Ia 
cote Ouest du Peloponnese, ou Enee Ies rencontra a son tour 
(./En., III, 209 et suiv.). Cet episode est longuernent conte par 
Apollonios de Rhodes (Argon., II, 178 et suiv.). - Eschyle et 
Sophocle avaient ecrit des tragedies de Phineus. 

340. Le Phase, provenant du Caucase, arrosait la Colchide 
(notre Mingrelie) et se jetait a I'extremite Est du Pont-Euxin. 
A son embouchure, Ies Milesiens avaient fonde une viile du rneme 
nom. 

341. La Toison d'or etait celle du belier (voir livre VI, n. 305) 
sur lequel Phrixos et sa sreur Helle, enfants d' Athamas (v. livre IV, 
n. 228) avaient tente de traverser la mer. I-felie etant tombee 
dans le detroit auquel elle donna son nom (Hellespont), Phrixos 
parvint scul en Colchide ou ii sacrifia le belier a Ares. 

342. Medee, fillc du roi de Colchide Aietes. 
343. II s'agit des epreuves dont Jason dcvra triompher pour 

s'emparer de la Toison d'or. Voir plus bas, v. 100 et suiv. 

https://biblioteca-digitala.ro



NOTES 411 

344. Les Argonautes devaient eviter, a l'entree du Pont-Euxin, 
des ecueils flottants, Ies Symplegades ou roches Cyanees, qui, se 
rapprochant au passage des navires, Ies broyaient. Phineus leur 
indiqua le moyen d'echapper a ce danger. Voir Apollonios de 
Rhodes, Argon., II, 315 et suiv. 

345. Les dangers que faisaient courir aux navigateurs Cha­
rybde et Scylla, dans le detroit de Messine, sont bien connus par 
Ie recit d'Ulysse dans Homere (Od., XII, 234 et suiv.). 

346. Le Titan Crios, frere de Coios, Hyperion el Japet, avait 
eu d'Eurybie, fille de Pontos et de Gaia, un fils, Perses, lequel, 
uni a Asterie, fille de Coios el de Phoibe, engendra Hecate (He­
siode, Theog., 411). 

347. Hecate, en tant que divinite lunaire et infernale, patronne 
des magiciennes, veillant aux carrefours et inspirant l'efîroi aux 
voyageurs attardes, etait representee sous !'aspect de trois figures 
adossees Ies unes aux autres et portant des attributs tels que des 
torches. Ces trois figures personnifiaient soit Ies trois etats succes­
sifs de la lune (la nouvelle lune, la pleine Iune, le dernier quartier), 
soit la vigilance de la deesse, l'reil fixe sur Ies trois routes du 
carrefour (trivium). 

348. Aietes, pere de Medee, etait fils du Soleil. 
349. II est difflcile de donner un equivalent exact des mots 

adamas, adamanteus. Adamas signifie, etymologiqucment, une 
matiere que le travail ne peut assouplir, metal ou pierre indcstruc­
tible, comme le diamant. On le traduit souvent par • acier •· 

350. Voir livre, III, note 151. 
351. L'episode de la conqm!te de la Toison d'or n'est en realite 

qu'une introduction au recit des operations magiques de Medec, 
du rajeunissement d' Aison et du meurtre de Pelias. Ovide laisse 
donc de cole Ies peripeties du retour des Argonautes, qu' Apol­
lonios de Rhodes raconte longuement. Pour la description de la 
cueilletle nocturne que fait Medee des plantes deslinees a com­
poser ses phillres, ii avail, sans doute, utilise la tragedie, aujour­
d'hui pcrdue, de Sophocle, Ies 'P.;o,oµo, (Ies Coupeuscs de racines). 

352. Le texte est ici incertain. Les manuscrits portent Ies deux 
vers suivants, conserves par Magnus et Ehwald (celui-ci admet 
cependant srepes, a la fin du second) : 

Solverat alta quies : nul/o cum murmure serpit. 
Sopilre similis, nul/o cum murmure serpens. 

Nous adoptons la correclion de Merkel, qui Ies fond en un seul. 

353. La superstition populaire interpretait Ies eclipses comme 
des tcntatives des magiciennes pour agir sur la lune, et croyait 
que l'on pouvait conjurer l'cnchantement en le troublant par le 
bruit d'instruments de bronze. - Temesa •Hait une ville du 
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Bruttium. II se peut qu'une confusion se fut etablie entre elle 
et la viile cypriole de Tamassos, ancienne colonie phenicienne, 
aux environs de laquelle se trouvaient, dit-on, d'imporlantes 
mines de cuivre. 

354. C'est-â-dire du Soleil, pere d' Aietes. 

355. L'or de la Toison conquise par Ies Argonautes. 
356. Voir livre I, n. 56. 
357. Ces montagnes sont celles qui bornent la plaine de Thes­

salie, l'Ossa et le Pelion â l'Est, l'Othrys au Sud, le Pinde a l'Ouest, 
l'Olympe au Nord. 

358. Sur ces 0euves, voir livre I, n. 57. Le Bcebe est un lac 
thessalien, au pied du Pelion. 

359. Les circonstances de la metamorphose de Glaucos seront 
contees par Ovide, livre XIII, 904 et suiv. 

360. La Juventa des Latins est l'Hebe des Grecs, deesse de la 
jeunesse. 

361. Medee accomplit Ies rites du sacrifice aux divinites infer­
nales qu'elle implore. Ainsi procede Ulysse lorsqu'il evoque Ies 
ombres de sa mere et de ses compagnons (Od., XI, 23 et suiv.) 

362. La strige jouait dans Ies superstitions populaires des 
anciens le meme role que le vampire dans Ies nâlres. 

363. La croyance au loup-garou est, on le voit, fort ancienne. 

364. Les naturalistes modernes donnenl le nom de chelydre a 
une espece de tortue fluviatile, carnassiere el feroce. II semble que, 
pour Ovide, ce soit un petit serpent venimeux. Le Cinyps est un 
fleuve colier de Libye, qu'Ovide cite a plusieurs reprises. 

365. Le texte est, en cel endroit, corrompu. Nous adoptons 
la correction de Magnus et Ehwald. 

366. Ovide fait ici allusion a une legende inconnue par ailleurs. 
Peul-etre etait elle rapportee dans la tragedie perdue d'Eschyle, 
les Nourrices de Dionysos. 

367. C'etait Pelias, frere d'Aison, qui, dans la crainte de voir 
se realiser un oracle et de perir de la main de son neveu Jason, 
l'avait envoye a la conquete de la Toison d'or. Voir Hyl{in, Fab. 12. 

368. Philyra etait la mere du Centaure Chiron. 

369. Cerambos, qui habitait sur l'Othrys, avait ele, pour Ies 
avoir outragees, change par Ies nymphes en scarabee et transporte 
au sommet du Parnasse. Nicandre (Antoninus Liberalis, XXII) 
avait conte celte legende. La description qu'il fait de l'insecte 
correspond plutot au lucane qu'au scarabee. 

370. Viile de la cote de Mysie, dans la parlie de l' Asie mineure 
dite Eolide. 
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371. C'est la cote de Lesbos. Ovide conte plus loin (XI, 56 et 
suiv.) la metamorphose en rocher d'un serpent qui allait souiller 
la tete d'Orphee, jetee par Ies flots sur ce rivage. 

372. II s' agit de I' Ida de Phrygie. - Thyoneus, flls de Dionysos, 
etant poursuivi par des bouviers pour avoir detourne un jeune 
taureau, son pere l'avait change en chasseur, en meme temps 
qu'il changeait la bete volee en cerf. 

373. Medee survole la Troade. Le pere de Corythos etait Paris, 
flls de Priam, enseveli dans la viile de Cebrene. Parthenios (Eroi. 
path., 34) et Conon (23) ont conte la mort de Corythos, que son 
pere, le croyant epris d'Helene et son amant, tua par jalousie. 
Conon ajoute a ce recit celui de la mort de Paris. 

374. Ce nom de MEl!ra (transcrit du grec µxipx, la Chienne), 
etait donne a Hecube dont Ovide (XIII, 565 et suiv.) conte la 
metamorphose en chienne, apres la mort de ses derniers enfants. 

375. Les matrones de Cos, apres la prise de la viile d'Eury­
pylos et le meurtre de celui-ci par Heracles, avaient ete changees 
en vaches par Hera ou, suivant d'autres, par Aphrodite. 

376. Ialysos se trouvait au Nord de l'ile de Rhodes. Les Tel­
chines etaient une population legendaire sur le compte de laquelle 
Ies avis varient chez Ies auteurs anciens. Habiles dans l'art de 
travailler le metal, comme aussi, disait-on, dans celui de la magie, 
ils etaient quelquefois apparentes aux Cabires, aux Dactyles, aux 
Curetes. D'apres une tradition, dont Ovide se fait ici l'echo, ils 
auraient peri victimes du ressentiment de Zeus, submerges par 
un deluge. 

377. Alcidamas de Carthaia (ville situee au Sud de Cos) s'etait 
parjure en flan~ant a un autre, malgre son serment, sa fllle 
Ctesylla, promise au jeune Athenien Hermochares. Celui-ci avait 
enleve la jeune fllle et l'avait epousee. Mais, a la naissance de son 
premier enfant, Ctesylla, en punition du parjure de son pere, 
etait morte. Au moment de scs funerailles, on avait vu s'echapper 
du ccrcueil, une colombc. Cette legende avait ete contee par 
Nlcandre (Antoninus Liberalis, II) et, dans ses Aitia, par Calli­
maque, chcz qul Ies personnages portaient Ies noms d' Acontios 
ct de Cydippe. Le recit de Callimaque nous a ete rendu en partie 
par un papyrus recemment decouvert. Ovide lui-meme s'en 
etait inspire dans Ies Hiro1des 20 ct 21. 

378. II s'agit ici non de la celebre vallee, mais d'unc localite 
beotienne. - Le Cygnos dont il est Ici question n'est ni le flls de 
Sthenelos, ami de Phaeton (voir livre II, 367 et suiv.), ni le flls de 
Poseidon, adversaire d' Achille (voir plus loin, livre XII, 71 et suiv.); 
Nicandre (Antoninus Liberalis, XII) avalt conte son histolre et 
celle de sa mere, qu'il nomme Thyrie. Ovide lndique successive­
ment trois legendes sur !'origine du cygne. 
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379. Pleuron etait une ville situee dans la partie Sud de l'Etolie, 
a quelque distance de la cote. Les Curetes y auraient, d'apres la 
tradition, primitivement sejourne. Sur la legende de Combe et 
de ses fils, on n'a aucune precision. L'epithete d'Ophias prete 
a des interpretations diverses. Signifie-t-elle " fille d'Ophios », 
ou « l'Ophienne », Ies Ophiens etant un peuple etolien mentionne 
par Strabon? On ne sait. 

380. La petite île de Calaurie, sur la cote d' Argolide, en face de 
Trezene, est surtout celebre par la mort de Demosthene, qui s'y 
cmpoisonna dans le temple de Poseidon. L'ile, d'apres Pausanias 
(11, 33, 2), aurait ete primitivement consacree a Apollon, qui 
I'aurait echangee avec Poseidon contre Delphes (suivant d'autres 
contre Delos) qui appartenait a ce dieu. Nous traduisons donc 
l't'pithete Letois dans le sens de " consacree au fils de Latone », 

plutot qu'a Latone elle-meme. - La legende de la metamorphose 
en oiscaux du roi et de la reine de Calaurie, ne nous est pas autre­
ment connue. 

381. Cyllene est le nom d'une ville d'Elide, situee sur la cote 
N.-O. du Peloponnese, et d'une montagne, aux confins de I' Arcadie 
ct de I' Achaîe. Menephron, qui n'est connu que par Ovide et 
Hygin (Fab. 253), avait eu des relations incestueuses avec sa mere 
Blias et sa sreur Cyllene. 

382. Sur le Cephise, voir livre I, n. 43. Si l'on se rapporte au 
contexte, il s'agit ici du Cephise d'Argolidc, qui coule a l'Ouest 
de l\Iycenes. L'aventurc de son pctit-fils n'cst pas autrcment 
connue. 

383. Eumelos, fils d'Eugnotos, de Thebes, avait, dans un acces 
de colere, tue son fils Botres, qu' Apollon changea en o iscau. 
Antoninus Liberalis (XVIII) a conte cette legende d'apres Boios. 

384. Voir livre II, n. 88. 
385. Legende inconnue. 
386. Ovide passe rapidement sur la fin de la legende de Medee 

qui, abandonnee par Jason pour Creuse, fille de Creon, roi de 
Corinthe, se venge en envoyant par ses fils a la nouvelle epousee, 
un voile et un diademe empoisonnes, puis incendie le palais, 
egorge ses enfants et s'enfuit sur son char aile. C'est le sujct des 
tragedies de Medee d'Euripide et de Seneque. 

387. Antoninus Liberalis (V) conte (d'apres Boios?) la legende 
de Periphas qui regna en Attique avant Cecrops et rec;ut, pour sa 
justice, Ies honneurs dus a Zcus. Celui-ci, irrite, se borna, a la 
priere d' Apollon, a le changer cn aigle, desormais attache a sa 
pcrsonnc. La femme de Periphas, Phene, fut changee en orfraic, 
oiseau qui porte son nom (?·t,'11;) 

388. Alcyone, fillc du brigand Sciron (voir n. 400), fut preci­
pitee a la mer par son pere et changee en alcyon. 
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389. Medee se refugie a Athenes, ou elle est recueillie et epousee 
par Egee. Dans sa tragedie, Euripide met en scene Egee, a qui 
Medee fait la confidence de ses malheurs et s'ofire comme epouse, 
en lui donnant l'assurance qu'il aura d'elle la posterite qu'il 
souhaite. Egee n'a pas encore, en efîet, retrouve son fils Thesee. 

Signalons ici, une fois de plus, a l'occasion du voyage de Medee 
sur son char attele de dragons ailes, Ies fantaisies geographiques 
d'Ovide. Partie d' Iolcos, en Thessalie, elle survole successivement 
le Pelion, qui est a l'Est, et l'Othrys, qui est au Sud, puis, au dela 
de la mer de Thrace, la cote de Mysie, Lesbos, la Phrygie et la 
Troade, redescend a Cos et a Rhodes, remonte sur Ceos, oblique 
sur la cote d' Argolide, laisse sur sa droite le Cyllene et I' Arcadie, 
derriere elle le Cephise d' Argolide, passe sur Corinthe d'ou, apres 
s'etre vengee de )'abandon de Jason, elle se refugie a Athenes. Cet 
itineraire ne laisse pas de paraitre bien capricieux. 

390. Thesee, fils d'Egee et d' Aithra, fille elle-meme du roi de 
Trezene, Pittheus, etait ne apres que son pere eut quitte Trezene. 
Egee avait laisse sous un rocher son epee et ses sandales, grâce 
auxquelles se ferait un jour reconnaitre le fils espere, s'il avait 
la force de soulever la pierre. A l'âge de seize ans, le jeune heros, 
ayant appris de sa mere le secret de sa naissance, s'etait rendu a 
Athenes par la route de terre, celle de l'isthme de Corinthe, tout 
le long de laquelle ii accomplit Ies exploits rappeles plus loin. 

391. Voir livre IV, n. 226. 

392. Le heros de Tirynthe est Heracles, qui, d'apres certaines 
legendes, serait ne dans cette ville d' Argolide, ou avait regne son 
ancetre Persee, dont descendaient sa mere Alcmene et Amphi­
tryon. D'autre part, ses exploits legendaires lui avaient ete 
imposcs par Eurysthee, roi d' Argos et de Tirynthe. L'un d'eux 
consista a ramener des Enfers le chien Cerbere, a triple gueule. -
Le mat aconit signifie litteralement en grec " qui pousse dans 
un terrain sans poussiere », c'est-a-dire rocailleux. 

393. Thesee, guide par Aithra, s'etait, soulevant la pierre qui 
Ies rccouvrait, empare de l'epce et des sandales Iaissees par Egee, 
qui Ies reconnut. 

394. D'apres la legende, ce taureau etait le taureau capture en 
Crete par Heracles, amene par lui a Eurysthee, et remis en liberte 
par celui-ci. L'animal, par l'isthme de Corinthe, avait gagne 
I' Attiquc, qu'il ravageait. Thescc l'avait dompte, conduita Athenes 
ct sacri fie a Apollon Delphinios (Pausanias, I, 27, 9-10). Cet 
exploit de Thesee etait Ic sujet de I' Ht!cale de Callimaque. 

395. Le territoirc de Cromyon, voisin de Corinthe, etait 
devaste par une laie monstrueuse, nlle, comme Cerbere, de Typhon 
et d'Echidna. Thesee l'avait tuee. 

396. A Epidaure, Periphctes, fils d'Hephaistos, assommait Ies 
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passants avec une massue d'airain. Thesee le vainquit et le 
depouilla de son arme. 

397. Le brigand Procroustes, a Eleusis, contraignait Ies voya­
geurs a s'etendre sur son lit, a la mesure duquel ii Ies allongeait 
ou Ies racourcissait. Thesee lui fit subir le meme supplice. 

398. Dans cette meme region d'Eleusis, Cercyon, flls de Posei­
don, provoquait Ies passants a la lutte et Ies tuait. Thesee eut 
raison de lui et l'ecrasa contre le sol. 

399. Sinis, flls de Poseidon, soumettait Ies voyageurs, dans 
I'isthme, au supplice decrit par Ovide et que lui fit subir a Iui­
meme Thesee. 

400. Megare, dont Alcathoe est un ancien nom, tire du nom 
d'un de ses rois, Alcathoos (voir livre VIII, 8), se trouve a la sortie 
de l'isthme de Corinthe. Elle passait pour avoir eu comme roi 
Lelex, venu d'Egypte (Pausanias, I, 39, 6). Son peuple prit le 
nom de Leleges. - Sciron, sur la cote de Megaride, obligeait Ies 
voyageurs a lui laver Ies pieds et, Ies poussant alors, Ies precipitait 
du haut des ro.chers. Thesee le precipita a son tour dans Ies flots. 
Les rochers de la falaise garderent le nom de • roches Sciro­
niennes "· 

401. Ce nom de Minos parait bien, a la lumiere des decouvertes 
modernes, etre un nom designant plut6t la personne royale, 
comme le mot • pharaon • en Egypte, qu'un roi en particulier. 
Des l'antiquite, d'ailleurs, on distinguait deja au moins deux 
Minos, dont !'un serait le legendaire fils d'Europe, l'autre (son 
petit-fils) l'epoux de Pasiphae et le conquerant de l'empire de la 
mer. Le plus souvent, cependant, on Ies confondait, comme fait 
Ovide (voir livre VIII, 120 et 136). - La civilisation dite mi­
noenne, a fleuri en Crete surtout dans la premiere moitie du 
II• millenaire av. notre ere, et est attestee par Ies importantes 
decouvertes des palais de Cnossos et de Mallia, sur la cote Nord 
de l'lle, de Phaistos, sur la c6te Sud, pour ne citer que Ies princi­
paux. La suprematie cretoise s'etendit jusqu'au continent 
grec, en particulier en Argolide, et dans tout I' Archipel, ainsi 
que l'atteste Thucydide (I, 4). 

402. Androgeos, fils de Minos et de Pasiphae, venu a Athenes 
pour prendre part aux jeux Panathena'iques, ou ii fut vainqueur, 
avait ete tue par Ies Atheniens, jaloux de son succes. Sa mort 
etait I'origine du tribut paye par Athenes a Minos. - D'apres 
une autre tradition, rapportee par Pausanias (I, 27, ,10), Andro­
geos aurait ete tue- par Ie taureau de Marathon (voir n. 394). 

403. Presque toutes Ies lles enumerees par Ovide ici et dans 
la phrase suivante font partie des Cyclades, et portent encore 
aujourd'hui le meme nom. Seules Paiparethos et Didyme sont 
assez eloignees du groupe, la premiere au Nord de l'Eubee, la 
seconde sur Ia c6te de Lycie. - La legende d' Arne livrant Siphnos 
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par trahison n'est connue que par Ovide. II est vrai que Siphno.~ 
n'est pas donne pour tous Ies manuscrits. Certains portent Sitho­
nis, epithete appliquee a Ame, designee ainsi comme originaire 
de la Thrace, dont la mention surprend dans celte enumeration, 
ou d'une ile, par ailleurs inconnue. 

404. Des trois flls d'Eaque, deux, Pelee, qui ful le pere d' Achilie, 
el Telamon, qui ful le pere d'Ajax, avaient pour mere Endeis, 
fille de Sciron. Le troisieme, Phocos, avait pour mere la Nereide 
Psamathe, sreur de Thetis (Hesiode, TMog., 1004). II perit de 
Ia main de Pelee qui, disputant avec lui le pentathle, l'attei­
gnit volontairement avec la pierre qui lui servait de disque 
(voir Pausanias, II, 2, 7 et Apollodore, Bibi., III, 12, 6). 

405. Aigina etait Ia fllle de I' Asopos, fleuve de Beotie. Voir 
ci-dessus, livre VI, n. 304. 

406. Lyctos ou Lyttos, viile de Crete, est situee a l'Est de Cnos­
sos, dans l'interieur de l'ile. C'est dans son voisinage, sur Ies 
pentes du Diete, que l'on a recemment decouvert une caverne 
identifl.ee, d'apres Ies nombreux et riches ex-voto qu'elle ren­
fermait, avec celle ou la legende plaţait l'enfance de Zeus. Son 
nom est pris ici dans un sens tres general pour la Crete elle­
meme. Voir livre III, n. 139. 

407. Cephalos, etait, d'apres certaines traditions, acceptees 
par Ovide plus haut (VI, 68) et plus bas (v. 672), petit-flls d' Aiolos 
(voir livre IV, n. 225). D'apres d'autres legendes, ii etait flls 
d'Hermes et d'Herse, fllle de Cecrops (voir ci-dessus, livre II, 
722 et suiv. le recit de l'aventure d'Herse). 11 etait, d'autre part, 
celebre pour avoir ete aime et enleve par Eos (I' Aurore) : voir 
plus bas v. 703 et suiv. Par sa mere, par son mariage avec 
Procris, !lile d'Erechthee, sa legende se rattachait a la legende 
athenienne des Cecropides. 

408. Pallas etait l'un des flls de Pandion, flls lui-meme de 
Cecrops. Voir livre VI, n. 331. 

409. Le texte est ici corrompu et certains editeurs, comme 
Magnus, supposent une lacune. Nous conservons avec Haupt­
Ehwald le texte du Marcianus (M): et omnia qutE, et nous enten­
dons: vestras ducite vires quas habet ... el omnia robora qutE (habet), 
l'accord de vestras avec vires n'interdisant pas de sous-entendre 
la meme idee avec robora. 

410. Aigina, mere d'Eaque qul avait donne son noma Oinopia, 
avait eu ce flls de Zeus, ce qui explique le ressentiment d'Hera. 

411. Le sanctualre de Zeus Hellanios, devenu plus tard Zeus 
Panhellenios, se trouvait sur le mont Panhellenion, aujourd'hui 
mont Saint Elle, dans le Sud de l'lle. On en a longtemps identifle 
Ies ruines avec celles du beau temple dont Ies frontons conserves 
â. Munlch sont celebres, et qui s'eleve non loin de la mer, sur la 
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cote Est de l'île; mais Ies fouilles ont demontre qu'il etait consacre 
a une divinite locale, Aphaia. Le sanctuaire de Zeus ne paraît 
pas avoir comporte de temple; ii consistait probablement en un 
simple autel. 

412. On comparera le recit fait par Eaque de la peste d'Egine 
avec celui de la pest(d' Athenes, dans Thucydide (II, 47 et suiv.) 
et dans Lucrece (VI, 1138 et suiv.), et avec l'episode de }'epizootie 
de Norique, dans Virgile (Georg., III, 478 et suiv.). 

413. Dodone, en Epire, etait l'un des plus celebres sanctuaires 
de Zeus. On y interpretait Ies volontes divines d'apres le bruis­
sement des feuilles des chenes sacres. 

414. Le mot grec µ·,pµi;~. signifie fourmi. - Voir Hygin, Fab. 52. 
415. C'est-â-dire, quand au vent d'Est aura succede le vent 

du Sud. Egine se trouve assez exactement au Sud et â quinze milles 
seulement d' Athenes, a l'entree du golfe Saronique. La viile 
d'Egine, capitale de l'île, est sur la cote Ouest. 

416. Voir plus haut, n. 407. 
417. Voir plus haut, n. 404. 
418. Sa mere, la Nereide Psamathe, etait d'origine divine. 
419. Voir livre VI, 679 et suiv. 
420. Celte idee de la jalousie des dieux a l'egard des mortels 

trop heureux et trop confiants dans la duree de leur bonheur, 
etait familiere aux anciens. La vengeance divine, la• Nemesis », 

s'exer~it contre ceux qui concevaient de ce bonheur quelque 
arrogance : telle Niobe dont Ovide a conte l'histoire, livre VI, 
146 et suiv. 

421. L'Hymette, longue croupe orientee du Nord au Sud, se 
dresse a I'Est d'Athenes; il etait celebre pour son miel. 

422. Le texte est, pour le vers 741, mal etabli. Nous adoptons 
le texte de Magnus, avec une ponctuation dilîerente. 

423. La Sphinx, lorsqu'CEdipe eut devine !'enigme, s'etait, le 
charme etant rompu, precipitee dans un abime. 

424. Ce vers, qui manque dans un grand nombre de manus­
crits, est generalement considere comme etranger a ce passage, 
auquel il est difficile de le rattacher par le sens. 

425. II s'agit du renard de Teumessos en Beotie, suscite, nous 
dit Pausanias (IX, 19, 1), par le rcssentiment de Dionysos. La 
legende etait nee, sans doute, de la forme de rochers presentant 
quelque ressemblance avec des animaux de pierre. Antoninus Libe­
ralis (XLI) rapporte celte legende, sans doute d'apres Nicandre. 

426. Pour lancer le javelot, on lui adaptait, a peu pres a Ia 
moitie de sa longueur, une courroie (i·y:1.·'.,).-r;, amentum), dans 
laquelle on passait l'index et le medius. Les preparatifs et la 
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scene du lancement sont souvent representes sur Ies vases grecs 
peints ou sont retraces Ies exercices des ephebes. 

427. L'histoire de Cephale et Procris est contee par Antoninus 
Libcralis (XLIV), sans doute d'apres Nicandre, et par Hygin (Fab. 
189), mais avec des variantes dans le de tai I. Chez le premier, 
c'est par un tiers que Cephale eprouve Ia vertu de Procris. Celle-ci, 
chez Ies deux, prend sa revanche : deguisee en jeune gari;on, et 
voyant Cephale pris d'un violent desir de posseder le javelot 
(dont lui a fait don, suivant l'un, Minos, en recompense d'un 
bien singulier service qu'elle lui aurait rendu, suivant l'autre, 
Diane), elle ne le cede qu'au prix de complaisances auxquelles 
consent Cephale, bientot confondu a son tour. - Sophocle 
avait ecrit une Procris. 
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